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Un Airbus iranien abattu «par erreur»

>> -

Le croiseur américain USS Vincennes qui a abattu l'Airbus iranien.

■ LA TRAGEDIE FAIT 290 VICTIMES
PARIS (d’après AFP et Reuter) — 

Un Airbus d’Iran Air, avec 290 per­
sonnes à bord, a été abattu par er­
reur, hier matin, par des missiles ti­
rés par un bâtiment de la flotte amé­
ricaine dans le Golfe et s’est abîmé 
dans le détroit d'Ormuz, a annoncé le 
chef d’état-major américain, l’a­
miral William Crowe.

Les autorités iraniennes avaient 
rendu la flotte américaine responsa­
ble de la destruction de l'Airbus — 
dont tous les passagers ont péri — 
dès l’annonce de la disparition de 
l'appareil, hier à 06 h 57 GMT, dix mi­
nutes après son décollage de Bandar 
Abbas, dans le sud de l’Iran. L’appa­
reil, un Airbus A-300, devait se poser 
vingt-huit minutes plus tard à l’aé­
roport de Dubaï. Il transportait au 
total 290 personnes : 66 enfants dont 
9 âgés de moins de deux ans, 156 
hommes, 52 femmes et 16 membres 
d’équipage.

Pour sa part, le président Ronald 
Reagan a qualifie cet accident de 
« terrible tragédie humaine » et a 
adressé ses condoléances aux famil­
les des victimes.

De son côté, le premier ministre 
iranien, M. Hussein Musavi, a dé­
claré que les États-Unis « n’échap­
peront pas aux conséquences de 
l’acte qu’ils ont commis en abattant 
un avion civil iranien dans le Golfe », 
a indiqué dans la soirée l’agence ira-

(d’après AFP) — La plupart des 
gouvernements occidentaux ont dé­
ploré, hier soir, la destruction de 
l’Airbus d’Iran Air, avec 290 person­
nes à bord, abattu par erreur, hier 
matin, par des missiles tirés par un 
bâtiment de la flotte américaine 
dans le Golfe.

De son côté, l’Iran a décrété au­
jourd'hui journée de deuil national 
en mémoire des « martyrs » de l’Air-

nienne de presse 1RNA captée par la 
BBC Londres.

11 a mis en garde les États-Unis 
contre le fait que leur « dernier 
crime contre le peuple iranien ne 
pourra que renforcer son horreur à 
l’encontre de Washington ».

bus iranien, selon Radio-Téhéran 
captée à Paris.

Dans un communiqué publié hier 
soir à Paris, le ministère des Affai­
res étrangères français a indiqué 
que le gouvernement « a appris avec 
consternation » la nouvelle de la des­
truction en vol de l’avion civil et que 
« toute la lumière doit être faite pour 
que soient élucidées les conditions 
dans lesquelles a pu intervenir une si

« Notre réponse aux États-Unis se 
fera â long terme jusqu’à la victoire 
et à la reconnaissance des droits de 
notre nation » et <. notre premier de­
voir aujourd'hui est de mettre en lu­
mière le crime américain dans le 

Voir page 8 : Un Airbus

tragique méprise»
Le gouvernement britannique a 

déploré quant à lui les pertes de vies 
humaines ajoutant qu’il » accepte en­
tièrement ie droit des forces enga­
gées » dans le conflit Iran-Irak à se 
défendre ».

Le président du Conseil italien, M. 
Ciriaco De Mita, a également réagi 
en indiquant que cette affaire « inci- 

Voir page 8 : Consternation

L’erreur américaine sème la 
consternation dans le monde

AUJOURD’HUI Les conséquences de l’effet de serre

GRAF PRÈS DU 
GRAND CHELEM
Steffi Graf n’est qu'à une 
victoire du Grand Chelem de 
tennis féminin, après son 
succès à Wimbledon face à 
Martina Navratilova. Du côté 
masculin, la finale entre Stefan 
Edberg et Boris Becker a été 
reportée à aujourd’hui en 
raison de la pluie.
Page 15

EXPOS..................9
BRAVES............... 2
John Dopson permet 14 coups 
sûrs mais les Expos 
l’emportent néanmoins 9-3 
contre Atlanta.
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TOKYO 
AU SOMMET
La Bourse de Tokyo déclasse 
nettement les marchés 
européens et nord-américains 
depuis le krach d'octobre 
dernier.
Page 11

Le Québec pourrait s’en 
tirer «relativement bien»
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

À cause de son climat et de sa po­
sition géographique, le Québec se ti­
rerait « relativement bien » d’affai­
res si la communauté internationale 
n’arrive pas d’ici l’an 2030 à freiner 
l’effet de serre, causé par la consom­
mation effrénée d’énergie des socié­
tés industrielles.

Cest ce que prévoient trois spécia­
listes canadiens d’Environnement 
Canada que LFI DEVOIR a réunis 
autour d’une table ronde pour cerner 
les conséquences sur le Québec d'une

Photo Chantal Keyser
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Une baisse du taux d'occupation 
de 4 % dans les grands hôtels.

augmentation moyenne de la tem­
pérature mondiale de 4.5 degrés d’ici 
l’an 2030, soit l’équivalent de la 
hausse de la température du globe 
depuis la fin de la période glaciaire, 
il y a 20,000 ans.

Si l’économie québécoise, la fores- 
trie et l’agriculture ainsi que le com­
merce de la province pourraient ti­
rer quelque bénéfice d'un réchauf­
fement de la planète, affirment les 
trois experts, la population et les en­
treprises québécoises devraient, 
comme tous les autres pays du 
monde, faire face au coût accru des 
denrées alimentaires provenant de

ISABELLE PARÉ
Pour les hôteliers du grand Mont­

réal la saison touristique part d'un 
bien mauvais pied. Sauf en ce long 
week-end de Y Indépendance Day, les 
taux d’occupation sonl à la baisse 
dans les hôtels montréalais et affi­
chent leur pire performance depuis 
plusieurs étés.

« D’après ce qu’on entend chez nos 
membres, ça ne s’annonce pas drôle 
pour l’été. Nous avons connu une 
baisse des taux d’occupation de 4 % 
pour les deux derniers mois par rap­
port à l’an dernier », grommelle M. 
Michel Tremblay, vice-président de 
l’Association des hôtels du Grand 
Montréal, qui regroupe 42 hôtels 
montréalais.

pays plus durement touchés et de 
leurs ressources naturelles, qu’elles 
monayeront à prix fort. Et le Québec 
ne doit pas sous-estimer l envie des 
autres nations pour ses ressources, 
qui pourraient augmenter dans cer­
tains cas, car la Conférence de To­
ronto n'a pas hésité à évoquer le 
spectre de nouvelles guerres terri­
toriales parmi les conséquences 
principales de l’effet de serre.

Les trois experts consultés par LFI 
DEVOIR sont MM. ,1. S. Maini, sous- 
ministre adjoint d'Environnement 
Canada, Pierre Dubreuil, chef des 

Voir page 8 : Le Québec

Et d’après lui, la liste des réserva­
tions pour juillet et août ne permet 
guère aux hôteliers de prédire un été 
plus rose.

À l’hôtel Quatre Saisons, on cons­
tate aussi la désertion des touristes 
américains par rapport à l’an der­
nier et surtout à l’été 1986, où l’on 
avait atteint des taux d’occupation 
record.

Depuis le début de la belle saison, 
les chambres du Quatre Saison ne 
sont occupées qu’à environ 85 % 
alors que les années précédentes, 
l’hôtel était plein à 95 ou 98 %, expli­
que M. Claude Lahaise, gérant de la 
réception de l'hôtel.

Pour attirer les touristes, on y of­
fre d’ailleurs des tarifs préférentiels, 

Voir page 8 : Les touristes

Un début de saison désastreux

Les touristes se font 
attendre à Montréal
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Gobeil va désormais 
«faire des affaires» 
internationales
BERNARD DESCÔTEAUX
QUÉBFIC — Le gouvernement qué­

bécois qui s’est longtemps préoccupé 
de la place du Québec sur la scène in­
ternationale veut s'y faire mainte­
nant une place économique. En toute 
logique, ii I faut mettre désormais 
l’accent sur les « affaires » interna­
tionales.

Résumé en quelques mots, tel est 
le crédo qu’a exposé cette semaine

dans une entrevue au Devoir le mi­
nistre responsable du nouveau minis­
tère des Affaires internationales du 
Québec, Paul Gobeil. Si on veut créer 
des emplois au Québec, il n’y a guère 
d’autres façons, fait-il valoir, que 
d’augmenter les exportations.

Assermenté il y a une semaine ti­
tulaire de ce portefeuille qui naît de 
la fusion des ministères des Rela­
tions internationales et du Com-

Voir page 8 : Gobeil

Photo PC
Le ministre Paul Gobeil (à droite), du nouveau ministère des Affaires in­
ternationales, et son sous-ministre Jean-Claude Villard

LES MILLE AIRS DU JAZZ

Voir nos autres informations
—pages 8 et 9

Le festival vogue 
vers des records
PAUL CAUCHON

Les Montréalais ont littérale­
ment pris d’assaut les deux sites 
du festival de jazz en fin de se­
maine le beau temps revenu 
après un début pluvieux vendredi 
soir, le festival s’acheminait hier 
vers un record d’affluence —hier 
en lin d'après-midi les organisa­
teurs confirmaient la présence 
d’au moins 100,000 visiteurs sur 
les sites depuis vendredi, et 
croyaient pouvoir atteindre

150,000 visiteui s en fin de soirée 
(incluant près de 30,000 specta­
teurs en salles en trois jours).

La 9e édition du Festival de 
Jazz démarre donc sur les cha­
peaux de roue. Aucun incident 
majeur ne vient attrister l'évé­
nement, et pour le moment les 
spectacles semblent de haut ni­
veau — même le sombre Miles 
Davis a salué la foule vendredi 
soir en enlevant ses lunettes noi­
res, —moment qualifié d'histo- 

Voir page 8 : Le (estival

Pholo Chantal Keyser
Une partie de la foule, dimanche après-midi, devant la Place des 
Arts, le nouveau centre du festival
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Le nouveau guide 1988 des bons restaurants

GOURMANDISE CHRONIQUE
Josée Blanchette

Après le succès qu’a connu le premier tirage de Gourmandise Chronique, paru au printemps 1987, voici la 
nouvelle édition 1988 de ce guide pratique des restaurants anciens et nouveaux. Plus de 100 restaurants y sont 
répertoriés, par catégories, du restaurant «chic et cher» au petit bistrot «apportez votre vin». Une belle invita­
tion aux doux plaisirs de la bonne table, avec, en prime, sept recettes des grands chefs.

, , 320 pages 12,95$
vlb éditeur de'la grande littérature
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Lorraine Pagé veut solidarité et 
cohésion dans une CEQ élargie

Le sort du projet 
sur la radiodiffusion 
dépend de la date des 
prochaines élections

ANDRÉ BELLEMARE

QUÉBEC (PC) — Lors de sa pre­
mière grossesse, Lorraine Pagé a eu 
droit à « un fabuleux congé de mater­
nité de 40 jours sans solde » devant 
être pris entre le 15 octobre et le 15 
mai.

« Je militais déjà dans le mouve­
ment syndicaliste mais ce fut là le 
véritable coup d’envoi de mon pro­
fond engagement syndical et social.

« J’ai alors été vraiment convain­
cue qu’il fallait s’impliquer et es­
sayer de changer quelque chose dans 
tout cela. »

C’est de cette manière que la pre­
mière femme à accéder à la prési­
dence d’une centrale syndicale au 
Québec explique comment et pour­
quoi elle a décidé de plonger au 
coeur de l’action.

Après « le grand de Mont-Lau­
rier », c’est maintenant au tour d’une 
« fille de la rue Panet à Montréal » de 
diriger les destinées de la Centrale 
de l’enseignement du Québec.

Lorraine Pagé, 40 ans, qui vient de 
succéder à Yvon Charbonneau à la 
présidence de la CEQ et de ses 
123,500 membres, est fière de ses ori­
gines et c’est en riant qu’elle parle de 
la rue Panet.

« Quand on sait ce que les gens 
mettent derrière le vocable rue Pa­
net », explique-t-elle, rieuse, au cours 
d’une entrevue à la Presse Cana­
dienne.

Plus sérieusement, Mme Pagé ra­
conte qu’elle est issue d’une famille 
de la petite bourgeoisie dont le père 
a été comptable dans une compagnie 
de vêtement pour homme avant de 
devenir fonctionnaire fédéral à l’em­
ploi de la Commission de l’assu- 
rance-chômage.

L’aînée d’une famille de six en­
fants doit beaucoup à « l’éducation 
de responsabilisation » qu’elle a re­
çue de ses parents.

« J’ai grandi dans un milieu très 
ouvert, non conformiste jusqu’à un 
certain point où papa et maman 
étaient permissifs, nous inculquaient 
le sens des responsabilités et de l’ini­
tiative. Il n'y avait pas de place pour 
les préjugés», confie la petite 
femme blonde aux yeux pétillants.

Divorcée et mère de deux filles de 
12 et 14 ans (Sonia et Karine), elle a 
obtenu son brevet A d’enseignante à 
l'École normale. « J’aimais les étu­
des et ma mère tenait à ce que les 
filles soient aussi instruites que les 
garçons. »

Mme Pagé est très reconnaissante

Lorraine Pagé
envers son prédécesseur qui, par ses 
paroles stimulantes, l’a beaucoup ai­
dée à se hisser au sommet.

« Yvon m'a dit un jour qu’il envi­
sageait de quitter la présidence de la 
CEQ en ajoutant que je devrais com­
mencer à réfléchir à la succession », 
raconte-t-elle.

« Il a été très accompagnant, très 
sécurisant pour moi. Je suis bien 
consciente que je m’asseois sur une 
grande chaise occupée par quelqu’un 
qui connaissait tous les rouages de la 
centrale. Je ne prétends pas encore 
arriver à son niveau, peut-être que 
j’y parviendrai après 14 années de 
présidence comme lui », ajoute-t-elle 
avec un rire communicatif.

Lorraine Pagé a commencé assez 
jeune à se rendre compte des problè­
mes de la société, des injustices et le 
milieu familial déjà contestataire a 
favorisé sa prise de conscience so­
ciale.

« Ça m’a marquée et l’exemple de 
mon père et de ma mère m’a certai­

nement influencé dans mon implica­
tion syndicale et sociale, poursuit la 
présidente de la CEQ. Mais papa n’a 
jamais été syndicaliste militant. »

Dès ses premières années dans 
l’enseignement, Lorraine Pagé s’est 
lancée dans l’action syndicale paral­
lèlement à son travail de professeure 
au secondaire et au primaire.

En 1934, elle a délaissé la profes­
sion afin de consacrer tout son temps 
à la présidence de l’Alliance des pro­
fesseurs de Montréal.

Avec l’éducation qu’elle a reçue à 
la maison et ses convictions sociales 
et syndicales, il était quasi-inévitable 
que Mme Pagé devienne vite une fé­
ministe engagée.

« Je suis féministe, dans le sens no­
ble du mot, parce que je demeure 
profondément convaincue qu’il 
existe encore de la discrimination à 
l’égard de la femme; il y a toujours 
du travail d’éducation à accomplir 
pour réaliser l’égalité entre l’homme 
et la femme dans notre société », ex- 
plique-t-elle.

« Mes idées se situent également 
plus à gauche car on ne peut être 
syndicaliste convaincue et féministe 
et se situer à droite, parce que la 
droite représente le conservatisme, 
le renforcement des privilèges de 
certains au détriment des autres, la 
préservation du statu quo. »

Mme Pagé n’a jamais milité acti­
vement ni détenu une carte de mem-

LONDRES (PC) — Le gouverne- 
ment canadien demandera aujour­
d’hui à un tribunal britannique d’ex­
trader un ancien résident de Duncan 
en Colombie-Britannique, accusé d’a­
voir participé à un attentat terro­
riste sikh qui avait causé la mort de 
deux bagagistes à l’aéroport de To­
kyo il y a trois ans.

Le Canada disposera de deux se­
maines pour présenter sa preuve qui 
devrait démontrer la participation 
de M. Inderjit Singh Reyat à l’atten­
tat à la bombe à l’aétoport de Narita.

Au Canada, M. Reyat devra faire 
face à huit chefs d’accusation reliés 
à l’attentat. L'homme, qui travaillait

bre d’un parti politique mais, confie- 
t-elle, elle aurait adhéré au Rassem­
blement pour l’indépendance natio­
nale au début des années 60 « si j’a­
vais été plus âgée ».

Femme d’action qui n’a jamais eu 
peur de ses opinions, elle n’a en au­
cun moment caché ses sentiments 
nationalistes et, pour elle, le dossier 
linguistique demeure crucial au Qué­
bec.

Mais, à plus court terme, deux dé­
fis importants se dressent déjà sur 
sa route: la prochaine ronde des né­
gociations en vue du renouvellement 
de la convention collective dont la 
présente échoit à la fin de l’année, et 
l’intégration des nouveaux membres 
venus du secteur de la santé et des 
services sociaux.

La présidente de la CEQ croit que 
ses années de travail à l’Alliance et 
ses nombreux états de service à tous 
les niveaux du syndicalisme l’ont 
très bien préparé à faire face à la 
musique.

« Mon plus grand souci, c’est de 
bâtir une solidarité et une cohésion 
entre tous les groupes de nos travail­
leurs et travailleuses, mais la CEQ 
n’en est pas à son premier élargis­
sement depuis sa fondation en 1942 et 
nous avons toujours réussi à traver­
ser ces caps avec la même harmonie 
et la même unité. Ça devrait conti­
nuer ainsi », assure Mme Pagé d’un 
ton persuasif.

comme électricien d’automobile à 
Coventry en Angleterre, a été arrêté 
le 5 février.

Les avocats du gouvernement ca­
nadien ont déclaré au tribunal qu’ils 
avaient recueilli quelque 170 témoi­
gnages écrits en provenance tant du 
Japon que du Canada. Ils ont éga­
lement l’intention de déposer « une 
somme considérable» d'expertises 
médico-légales à l’appui de leur dos­
sier.

Selon la loi britannique, les Cana­
diens n’ont pas à prouver lors des au­
diences d’extradition que M. Reyat 
est coupable des accusations dépo­

OTTAWA (PC) — Il sera impos­
sible d’entériner le projet de loi 
sur la radiodiffusion avant la pro 
chaine élection si jamais celle-ci 
a lieu avant Noêel, estime le pré­
sident du comité des Communes 
sur les communications.

« Tout dépend de la date de l’é­
lection », a déclaré le député con­
servateur John Gormley, faisant 
écho aux inquiétudes de l'indus­
trie de la radiodiffusion qui 
craint que le projet de loi ne 
meure sur les tablettes étouffé 
avant la tenue du scrutin fédéral.

« J’aurais confiance, si jamais 
l’élection avait lieu après Noël, 
que ceci (le bill) ait de bonnes 
chances de passer », a déclaré M. 
Gormley.

« Si jamais le premier ministre 
met un terme aux activités au 
cours des trois ou quatre prochai­
nes semaines en vue d’une élec­
tion en septembre, visiblement 
nous ne pourrons pas. Et même 
s’il stoppait les activités en sep­
tembre pour novembre, j’aurais 
certains doutes », a-t-il ajouté.

sées contre lui au Canada.
Il s’agit plutôt, comme lors des en­

quêtes préliminaires au Canada, de 
convaincre la cour qu’il existe une 
preuve suffisante pour le renvoyer 
au Canada pour y subir un procès.

La bombe, placée dans une mal­
lette, avait explosé le 23 juin 1985, au 
moment où les bagages étaient 
transférés d’un vol de CP Air en pro­
venance de Vancouver à un avion 
d’Air India en direction de Bombay.

En mai, le Canada avait affirmé 
au tribunal de Bow Street qu'il exis­
tait des preuves que l’homme qui 
avait réservé une place à Narita 
avait aussi fait les réservations au

M. Gormley, dont le comité a 
consacré près de deux ans à étu­
dier l'industrie de la radiodiffu­
sion et à soumettre des rapports 
au ministre des Communications 
Flora MacDonald, s’attend éga­
lement à ce que le comité se voit 
confier la tâche d’examiner en 
détail le projet de loi.

Mais les membres du comité, 
qui a rédigé des centaines de re- 
commandations appuyées à 
l’unanimité par les députés de 
l’opposition, ne sont pas tous sa­
tisfaits par le bill de Mme Mac- 
Donald.

La député libérale Sheila Fi- 
nestone et son homologue du 
NPI) Lynn McDonald ont ainsi 
promis au ministre fédéral un 
long été aux Communes.

Toutefois, M. Gormley hésite à 
critiquer le projet de loi, même 
s’il reconnaît que le ministre a re­
jeté ou modifié certaines recom­
mandations majeures du comité.

Mme MacDonald a déposé le 
projet de loi aux Communes le 21 
juin dernier.

nom d’un passager soupçonné d’être 
impliqué dans l’explosion en plein 
ciel d’un avion d’Air India qui avait 
quitté Toronto pour Bombay en pas­
sant par Londres. L’explosion, sur­
venue au large des côtes d'Irlande, 
avait entraîné la mort des 329 per­
sonnes qui étaient à bord.

L’avocat Clive Nicholls, qui repré­
sente le gouvernement canadien, 
avait déclaré au tribunal que l’atten­
tat de Narita était « de toute évi­
dence l’oeuvre d’un terroriste Sikh ».

Il devait ensuite le décrire comme 
« un cas très grave de terrorisme 
sikh dirigé contre l’Inde».

Un Académicien à la francophonie

L’attentat à l’aéroport de Tokyo il y a trois ans

Ottawa demande à Londres d’extrader un Sikh

LE DEVOIR
CINII’IIXODION

INVITENT 400 ADMIRATEURS 
DE LA RACE FELINE AU FILM ENCHANTEUR 

DONT LES HEROS SONT DES ANIMAUX

LE

Mercredi, le 13 juillet, à 19h30 
au Cinéma Berri

Pour participer
■ Remplissez le 
coupon publié dans 
LE DEVOIR du 22 juin 
au 5 juillet 1988 et 
retournez-le à l'adresse 
indiquée.

■ Le valeur totale des 
prix est de 2,600$.

■ Le tirage aura lieu à 
midi le 6 juillet 1988 et 
200 gagnants recevront 
par la poste 200 
laissez-passers pour 
deux personnes.
■ Le texte des règlements relatifs 
à ce concours est disponible chez 
ALLIANCE VIVAFILM.

Concours «Les aventures de Chatran» 
A/S Alliance Vivafilm 
355, Place Royale 
Montréal, Qc H2Y 2V3

Nom_____
Adresse___
Ville _
Code postal 
Tél. (rés.)__

App.

Âge
(bureau)

Alain Decaux veut donner une véritable 
dimension universelle à la francophonie
YVES MARGRAFF
Collaboration spéciale

PARIS— Le nouveau ministre fran­
çais chargé de la francophonie, Alain 
Decaux, bien qu’Académicien avec 
un grand A, se flatte surtout, et à 
juste titre, d’être un homme de com­
munication. Celui qui a su apprendre 
ou réapprendre leur histoire aux 
Français, avec le même talent télé­

visuel que feu Fernand Séguin a mis 
au service de la vulgarisation scien­
tifique au Canada français, semble 
bien décidé à donner sa dimension 
véritablement universelle à la fran­
cophonie.

Conscient que, jusqu’ici, les Fran­
çais de France n’ont fait que dé­
ployer des efforts dispersés et sou­
vent contradictoires en cette ma­
tière, Alain Decaux confie au DE­
VOIR qu’il est « tout à fait d’accord
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avec l'analyse » de l’éditorialiste du 
Monde qui écrit notamment : « D’au­
cuns affirmaient que la francophonie 
était un fromage; elle fait en tout 
cas figure maintenant de saucisson, 
dont chaque tranche est si maigre 
qu’elle ne peut contenter personne. » 
Cet éditorial du grand quotidien du 
soir faisait suite à la déclaration de 
politique générale, sorte de discours 
du Trône, prononcé cette semaine 
devant l’Assemblée nationale par le 
premier ministre qui faisait notam­
ment remarquer que « la France ne 
gagnerait la bataille de la langue et 
de la culture qu’en prenant rapide­
ment les moyens d’éviter un complet 
délitement de (ses) industries et 
moyens de communication audiovi­
suels. »

En formant son deuxième gouver­
nement depuis l’élection présiden­
tielle du mois de mai, Michel Rocard 
a largement puisé dans ce qu’on ap­
pelle ici « la société civile » à laquelle 
appartient Alain Decaux, mais aussi 
le célèbre cancérologue Léon 
Schwarzenberg (santé) ou l’athlète 
Roger Bambuck (jeunesse et 
sports), pour ne citer que ceux-là 
parmi les 23 non-socialistes d’une 
équipe de 49 ministres, ministres dé­
légués et secrétaires d’État.

« Dire qu’il fut un temps », poursuit 
Le Monde, « où la France officielle 
était accusée par les Québécois et 
autres Tunisiens ou Sénégalais de 
négliger la francophonie ! Aujour­
d’hui, six ou sept organismes, dont 
trois ou quatre ministères du nou­
veau cabinet, sans compter les comi­
tés ou les commissions ad hoc et la 
piétaille des associations subvention­
nées, arc-boutent peu ou prou leur 
action nationale ou internationale 
sur la langue française. »

Le nouveau ministre délégué 
chargé des relations culturelles in­
ternationales et de la francophonie 
souhaite, précisément, nous a-t-il dé­
claré, « jouer un rôle de fédérateur » 
pour rassembler et, dès lors, « ren­
tabiliser » ce que d’autres ministères 
pourraient ainsi faire de manière 
plus cohérente.

Faudra-t-il qu’on lui donne le con­
trôle des budgets ?, lui a demandé un 
confrère français. « Ce n’est pas une 
question de budget», a répondu 
d’emblée, et peut-être un peu impru­
demment, l’immortel nouveau minis­
tre. Il veut, davantage, être en me­
sure de « coordonner ». C’est du res­
te, apparemment, ce qu’il a déjà de­
mandé à Michel Rocard avant même 
que nous l’interrogions sur ce sujet 
lors de la grande réception « de l’ou­
verture» qui se tenait jeudi soir, 
dans les jardins de Matignon. Lau­
rent Fabius et Pierre Mauroy, mais 
aussi Couve de Murville, semblaient 
y retrouver un gazon familier; Jac­
ques Chirac brillait par son absence 
etRaymond Barre pratiquait, à la 
même heure, sur les écrans de la té­
lévision, une prometteuse ouverture 
à sa façon !

Il ne nous a pas été loisible de de­
mander à Michel Rocard s'il donne­
rait à Alain Decaux les moyens dont 
il devra disposer, ne serait-ce qu’en 
termes d’autorité, pour mener à bien 
la mission qu’il semble vouloir em­
brasser avec son habituel et com­
municatif enthousiasme. Le premier 
ministre, très entouré, n’a trouvé que 
le temps de nous lancer : « Surtout, 
je vous en prie, ne manquez pas de 
transmettre mes fidèles salutations 
à mes amis québécois... qui sont in­
nombrables. »

Mission accomplie !
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Deuxième semaine 
de grève des techniciens

Bell connaît des 
coupures de service
ISABELLE FERLAND

C'est dans la ville de Saint-Jé­
rôme que Bell Canada a noté 
dans la seule journée de samedi 
la plus grande concentration de 
bris de câbles durant les sept 
premiers jours de la grève des 
techniciens et des téléphonistes.

Les 11 câbles qui ont été sec­
tionnés samedi ont paralysé 4,000 
appareils téléphoniques, privant 
de téléphone 12,000 abonnés de 
Saint-Jérôme, soit près de la 
moitié de la ville qui compte en­
viron 22,000 habitants.

Les 15 cadres affectés à la ré­
paration des dommages ont 
passé la nuit entre samedi et di­
manche à rétablir les services 
les plus urgents: celui du centre 
hospitalier d’Youville pour per­
sonnes âgées, celui du Palais de 
justice de Saint-Jérôme et celui 
de la prison, privée du même 
coup de système d’alarme. Du­
rant la journée d’hier, c’était au 
tour des citoyens de retrouver un 
à un l’usage de leur téléphone. 
Ailleurs au Québec, dimanche a 
été assez tranquille; Bell Canada 
n’a pas observé d’incidents ma­
jeurs.

Alors que les employés de Bell 
entament aujourd’hui leur deu­
xième semaine de grève, le nom­
bre d’actes de sabotage confir­
més pour le Québec s’élève à un 
peu plus de 40. En Ontario, on a 
enregistré seulement quatre bris 
de câbles: à Toronto, Barrie et 
Pembroke, tandis que dans les 
Territoires du Nord-Ouest, au­
cun incident du genre ne s’est en­
core produit. Lors de la grève 
des techniciens de Bell, en 1979, 
400 câbles ont été coupés en l’es­
pace de deux mois, au Québec.

Ce sont surtout des câbles de 
fibre optique, acheminant les 
communications interurbaines, 
qui ont été sectionnés. Contrai­
rement aux câbles convention­
nels, qui sont en quelque sorte les 
petites rues qui mènent à chaque 
maison, les câbles de fibre op­
tique sont les autoroutes qui lient 
les villes entre elles. Ainsi, beau­
coup plus nombreux sont les 
abonnés privés de téléphone lors­
qu’il s’agit du sabotage d’un câ­
ble de fibre optique.

Bell Canada soutient toujours 
qu’en aucun moment, la société a 
accusé directement le Syndicat 
des travailleurs et travailleuses 
en communication et en électri­
cité du Canada (STCC) des actes 
de sabotage. Seulement, Bell 
soutient que « pour couper ces 
câbles, il faut connaître les ré­
seaux. De la façon dont les câ­
bles ont été sectionnés, à ras le 
sol, il est très difficile de les ré­
parer. », explique François Pagé, 
porte-parole de la compagnie.

Par ailleurs, les policiers ont 
décidé d'ouvrir des enquêtes, un 
peu partout au Québec, sur les 
incidents.

Dans le Grand Nord, des évé­
nements d’un autre ordre se sont 
produits. Cinq techniciens tra­
vaillant à Iqaluit (Frobisher 
Bay) sont arrivés samedi à 
Montréal après avoir été forcés 
par Bell Canada de quitter leurs 
maisons avec leur femme et 
leurs enfants. C'est que la com­
pagnie, qui paie le logement et la 
nourriture des employés, venant 
de l’extérieur travailler dans le 
Grand Nord (ils sont 14 sur un to­
tal de 20 techniciens pour la ré­
gion; les six autres sont Inuits), 
refuse de défrayer ces coûts du­
rant la grève. Bell a donné le 
choix aux techniciens entre 
payer $ 2,000 pour pouvoir conti­
nuer à occuper leur logement ou 
partir sur le premier avion, dont 
le trajet serait soustrait de leurs 
deux voyages annuels payés.

Les membres du STCC, qui 
ont accueilli les voyageurs à l’aé­
roport de Dorval, ont critiqué 
l’attitude de Bell Canada. Les 
syndiqués s’en sont surtout pris 
au fait que deux des femmes des 
techniciens, qui sont employées 
d’un autre syndicat de Bell Ca­
nada, aient dü louer une autre 
maison pour pouvoir rester là 
bas et qu’elles avaient été me­
nacées de congédiement si elles 
partaient avec leur mari. M. Mi­
chel Leblanc, secrétaire du local 
75 du STCC, dont sont membres 
les syndiqués de Frobisher Bay, 
affirme qu’il a dû négocier long­
temps par téléphone avec les 
techniciens du Grand Nord-pour 
les persuader de se rallier à la 
grève. Lors du dernier dé­
brayage des techniciens, en 1979, 
les employés de Bell de cette ré­
gion, avaient plié sous les mêmes 
menaces que leur avait faites la 
compagnie et étaient demeurés 
au poste.

Les rebranchements des nou­
veaux services téléphoniques, ce 
qui préoccupe le plus les milliers 
de Québécois qui viennent de dé­
ménager, devraient se faire d’ici 
la fin de la semaine. Bell Canada 
ne peut pas donner de date d'ins­
tallation aux abonnés qui requiè­
rent l’aide d'un technicien à leur 
domicile, puisque ces derniers 
doivent d’abord répondre aux ur­
gences, telles les bris de câbles.

De son côté, le Conseil du pa­
tronat du Québec (CPQ) com­
mence à s’impatienter. Dénon­
çant les actes de sabotage qui 
marquent la grève des employés 
de Bell, le CPQ a annoncé qu’il 
interviendra en début de se­
maine auprès des autorités fé­
dérales pour que celles-ci déci­
dent d’une action à prendre dans 
le conflit.

Le cardinal Grégoire ne désespère 
pas du retour des «brebis égarées»
(LE DEVOIR )— Citant les cas des 
trois prêtres du diocèse de Montréal 
ayant réintégré l’Église catholique il 
y a quelques années après une incar­
tade dans les rangs traditionalistes, 
le cardinal Paul Grégoire s’est dit 
prêt à accueillir à nouveau les brebis 
égarées, hier après-midi, à son re­
tour de Rome.

L’archevêque de Montréal, élevé 
mercredi dernier au cardinalat, a 
rappelé avoir été témoin de « retours 
impressionnants » qui lui font aujour­
d’hui dire que rien n’est impossible.

A l’église Sainte-Cunégonde par

exemple, dans le quartier Saint- 
Henri, l’abbé Yves Normandin dit 
deux messes en latin par jour avec 
l’approbation du cierge. L’abbé Nor 
mandin est revenu au bercail en 1984 
après neuf ans passés dans le sillage 
de Mgr Lefebvre. En rentrant, il a 
accepté la messe en latin de Saint- 
Pie-V, condition posée à sa réinté­
gration.

Mgr Grégoire a toutefois précisé 
que la réintégration de ceux qui re­
nonceraient à suivre l’archevêque 
excommunié cette semaine serait 
assortie d’une sorte de tutelle, dans

le cas de gens qui ont des responsa­
bilités pastorales.

Question de les aider à « adhérer 
pleinement aux principes de l’Église 
catholique, et à être en pleine com­
munion avec le pape et les textes du 
Concile », rapportait André Lamou- 
reux, attaché de presse de l’arche­
vêché. On leur proposera donc cer­
taines «étapes à franchir».

Les traditionalistes comptent peu 
de partisans au Québec. Ils disent 
eux-môme représenter un millier de 
croyants.

Le cardinal Grégoire a été ac­

cueilli à son retour de Rome par une 
cinquantaine de collaborateurs à qui 
il a fait part de ses impressions sur la 
semaine exceptionnelle qu’il venait 
de vivre. Expérience, a-t-il dit, de 
fraternité, et d’universalité à travers 
le choix de cardinaux de tous les 
coins du monde.

Mais la «grande famille», au 
même moment, s’est vue tourner le 
dos par Mgr Lefebvre « Quand quel­
qu'un quitte cette famille, c’est une 
grande épreuve, mais aussi une oc­
casion île se serrer les coudes », a ex­
pliqué le cardinal.

Les cyclistes réclament de Picotte 500 
mètres de piste pour joindre la Rive-Sud
MARTIN PELCHAT

Les amateurs de vélo à la recher­
che d’un lien cyclable entre File de 
Montréal et la Rive-Sud ont trouvé le 
chaînon manquant. 11 s’agit du minis­
tre québécois des Loisirs, de la 
Chasse et de la Pêche, Yvon Picotte.

C'est en effet de M. Picotte, chaî­
non manquant dans le mécanisme de 
prise de décision, que le mouvement 
Le monde à bicyclette attend le feu 
vert pour la construction d’un tron­
çon de piste cyclable entre le bout de 
l’ile Notre-Dame et la piste de la voie 
maritime.

En attendant que se réalise cet au­
tre chaînon manquant, cyclable ce­
lui-là, les cyclistes continuent de ris­
quer leurs vies en empruntant les 
trottoirs du pont Jacques-Cartier, ou 
le pont Victoria via une dangereuse 
bretelle d’accès.

« Le lien est urgent, il y a beau­
coup de morts et de blessés », expli­
que Sébastien Bouchard, porte-pa­
role du mouvement et organisateur 
de la manifestation tenue hier après- 
midi sur l’île Notre-Dame, là ou par 
une brèche dans une clôture, des mil­
liers de cyclistes accèdent chaque 
été illégalement à la bretelle d’accès

Norton est réélu 
chef de Kahnawake
KANHAWAKE (PC) — Le grand 

chef du Conseil de bande de la ré­
serve Mohawk de Kahnawake, en 
banlieue sud-ouest de Montréal, a été 
réélu pour une quatrième fois à son 
poste lors d’un scrutin qui s’est dé­
roulé samedi.

Le chef Norton l’a emporté contre 
une femme, Myrtle Bush, par 686 
voix contre 553.

Mme Bush faisait campagne no­
tamment en faveur d’une adminis­
tration plus ouverte à la consulta­
tion.

L’élection d’une femme à la tête 
de la réserve de Kahnawake aurait

r *
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Pour extraire le cuivre

Des bacilles pourraient être mises 
à l’oeuvre dans les résidus miniers

pu entraîner de profonds change­
ments au sein de la réserve.

Mme Bush n’a jamais caché 
qu’elle s’oppose à la vente de cigaret­
tes à rabais aux non-autochtones sur 
le territoire de la réserve amérin­
dienne.

Cette forme de vente de cigarettes 
a été à l’origine, il y a quelques se­
maines, de l’intervention de la Gen­
darmerie royale du Canada sur la ré­
serve de Kanhawake. Les autoch­
tones sont exemptés des taxes pro 
vinciales et de la taxe d’accise fédé­
rale.

M. Norton devra maintenant re­
lever le défi de réunifier sa continu 
nauté, largement divisée sur l’affaire 
des ventes de cigarettes (46 % sont 
contre le commerce des cigarettes 
alors que 48 % l’approuvent à la con­
dition toutefois qu’il soit contrôlé) et 
sur son leadership.

M. Norton refuse toutefois d’ad­
mettre une telle division de sa com­
munauté.

« Je ne crois pas que la situation 
soit si grave, a-t-il dit dimanche lors 
d’une entrevue téléphonique. Les 
gens ne sont pas divisés sur la vente 
des cigarettes et ils ne se battront 
pas pour ça. »

À la suite de l’intervention armée 
massive du corps de police fédéral, 
une partie de la Rive-Sud avait été 
complètement bloquée à la circula­
tion routière, les Mohawks de la ré­
serve ayant protesté de cette façon 
contre l’intervention de la police sur 
un territoire que les protestataires 
considèrent infranchissable, juridi­
quement parlant, par d’autre forme 
de gouvernement que le leur.

Prévues à tous les deux ans, les 
élections de samedi visaient aussi à 
désigner les onze autres membres du 
conseil de bande de la réserve.

au pont Victoria. Hier, symbolique­
ment. une centaine de manifestants 
ont répété ce geste.

11 y a quelques jours, c’est à cet en­
droit que Paul Gill a été interpellé 
par un gardien de sécurité du Club 
nautique de Montréal. Mais pour M 
G ill, ça vaut mieux que de se risquer 
sur le trottoir du pont Jacques-Car 
tier, où il a eu deux accidents.

« Le première fois, c’est au cours 
d’un face-à-face avec un autre cy 
cliste. Il m’a fallu me tenir après le 
parapet pour ne pas tomber du 
pont », raconte-t-il.

« La situation est absurde ! », 
lance Sébastien Bouchard. « Les 
Montréalais sont prisonniers sur leur 
île et les banlieusards 11e peuvent se 
rendre au travail à vélo. Des pistes 
cyclables font presque déjà le lien 
entre le bout de l’île et la piste de la 
voie maritime. Il ne manque que 500 
mètres. »

Un trottoir a effectivement déjà 
été soudé au pont des écluses de

Saint Lambert, et au-dessus de l’au­
toroute 20, une passerelle cyclable 
permet de rejoindre la rue River­
side Selon Le monde;) bicyclette, les 
plans et devis pour la construction du 
lien ont été préparés dans le cadre 
du projet Archipel, et il en coûterait 
$ 500.000 pour satisfaire les 150,000 à 
250,000 usagers potentiels .

Les 500 mètres sur lesquels ont 
pourrait aménager ce tronçon com­
posé de pavage et d'une courte pas­
serelle au-dessus du fleuve appar­
tiennent au Club nautique, qui relève 
du ministère de M. Fient te, note Sé­
bastien Bouchard.

En septembre, Le monde ;) bicy­
clette compte s’attaquer à la pro­
motion d’un autre ouvrage: un axe 
cyclable sur le boulevard de Maison­
neuve entre le pont Jacques-Cartier 
et le Forum. Afin d’en démontrer la 
nécessité, le mouvement espère ras­
sembler au cours d’une démonstra­
tion 10,000 des 1,5 million de cyclistes 
de la grande région de Montréal.

Montréal a reçu 
en congrès les 
adeptes de l’Islam
(PC) — Le Canada compte plus 

de 300,000 adeptes de l’Islam, ré­
partis en petites communautés, 
et qui sans trop faire de bruit ré­
pandent la parole de Mahomet et 
réussissent à convaincre des ca­
tholiques, des juifs et des protes­
tants d’échanger leur Bible pour 
un livre du Coran.

C'est ainsi que cinq fois par 
jour, comme le font un demi-mil­
liard d’hommes et de femmes 
dans 60 pays du monde, ces Ca­
nadiens — dont 35,000 Québécois 
—, se tournent vers la Mecque 
pour prier Allah.

La communauté islamique ca­
nadienne est toutefois formée 
principalement d’immigrants, 
provenant de divers pays d’Afri­
que, d’Asie et du Moyen-Orient, 
et forme une mozaique multicul­
turelle étonnante.

Ce week-end à Montréal, une 
centaine d’entre eux, délégués de 
leurs communautés locales d’On­
tario, d’Alberta ou de Nouvelle- 
Écosse aussi bien que du Québec, 
étaient réunis pour le 15e congrès 
annuel du Conseil des commu­
nautés musulmanes du Canada. 
Parmi les délégués se trouvait

une majorité de femmes, et une 
bonne proportion de jeunes.

Ces congrès ont pour but no­
tamment de permettre aux mu­
sulmans du Canada d’échanger 
sur les façons d’adapter les com­
portements dictés par leur reli­
gion à la société nord-améri­
caine, a indiqué hier le président 
du conseil, M. Iqbal Ali.

Car l'Islam et le mode de vie 
occidental sont aux antipodes.

Le Coran, qui leur tient lieu de 
code de conduite, interdit par ex­
emple qu’un musulman puisse 
bénéficier de revenus d’intérêt 
sur l’argent qu’il possède. Il inter­
dit les profits excessifs, il interdit 
l’alcool — totalement —, la dro­
gue, la sexualité en dehors du 
mariage, et prévient qu'un voleur 
se fera trancher la main s’il est 
pris.

« L’Islam est un mode de vie, 
explique M. Iqbal Ali, un médecin 
établi en Ontario. Dans l’Islam, la 
religion, la culture, l’économie ne 
sont pas séparés. La foi musul­
mane est incarnée dans la vie de 
tous les jours. On n’est pas musul­
man que le dimanche matin », 
dit il.

CAMILLE BEAULIEU

ROUYN-NORANDA (PC) - Sy­
nonymes d’une industrie lourde et 
polluante aujourd’hui, les mines de 
demain ressembleront peut-être da­
vantage à des boulangeries ou à des 
fromageries qu’aux forges de Vul- 
cain. Mieux encore: depuis que le 
ministre de l’Environnement Clif­
ford Lincoln a révélé au début de 
juin que Québec devra investir au 
moins $ 120 millions pour assainir les 
principaux parcs à résidus miniers 
de la province, l’opération pourrait 
même s’avérer rentable grâce à de 
nouvelles technologies.

Dans un cas comme dans l'autre, 
ces nouvelles prespectives pour l’a­
venir de l’industrie minière reposent 
sur la récente découverte de nou­
veaux types bactériens de la famille 
des thiobacilles, effectuées au dépar­
tement de microbiologie de la fa­
culté de médecine de l'université La­
val.

Médusés et fascinés, une vingtaine 
de géologues et d’industriels miniers 
assistaient en avril dernier à Rouyn- 
Noranda à la conférence d’un petit 
homme rondouillard et barbu qui 
bouleversait purement et simple­
ment toutes leurs notions de gestion 
minière: le Dr Roger Guay, micro­
biologiste. D'entrée de jeu, le nou­
veau venu avouait avoir obtenu des 
résultats optimum et plafonner 
maintenant en laboratoire; il devait 
donc passer au stade de l'expérimen­
tation pilote sur terrain. Le Dr Guay 
lançaitcesoir-là un appel à tous: il 
allait avoir besoin du libre usage des 
mines et des parcs à résidus miniers 
pour poursuivre ses recherches.

L’industrie minière connaît déjà 
bien la Thiobacillus ferro-oxidans, 
une bactérie qui, en oxydant les sul­
fures métalliques, produit du sulfate 
ferrique et de l’acide sulfurique, la 
responsable au premier chef des 
émanations acides, de la pollution 
provenant des résidus miniers.

« C’est elle la cause de nos problè­
mes. Mais on a découvert récem-

Voici l'aspect d'une de ces bactéries grossies 50,000 fois au microscope

ment plusieurs types bactériens dif­
férents qui coexistent dans l’environ­
nement minier ... ün est en train 
d’en étudier une, découverte il y a 
quelques mois, qui solubilise le cui­
vre. Son utilisation potentielle pour­
rait permettre de récupérer le cui­
vre dans les parcs et les gisements à 
faibles teneurs. C’est un exemple de 
bactérie spécialisée, qui s’attaque au 
cuivre. On pourrait éventuellement 
lui adjoindre d’autres types de bac­
téries s’intéressant à d'autres mé­
taux, comme le zinc, le nickel, le co­
balt. »

nologie utilisée consistera, sous cer­
taines températures, à laver les mi­
nerais dans les galeries et les dé­
chets miniers dans les parcs, pour 
récupérer ensuite les métaux dans 
les eaux résiduelles. Une méthode 
économique, qui permettra l’exploi­
tation de gisements à faibles teneurs 
et de parcs à résidus actuellement 
inexploitables. Déjà certains pro­
moteurs en Abitibi, plus au fait des 
derniers développements scientifi 
ques, ont commencé à acheter les 
droits d'exploitation de certains 
parcs à résidus.

Ces micro-organismes tirent leur 
énergie de réactions d’oxydoréduc- 
tion avec les substances minérales. 
En contre-partie, ils excrètent des 
métabolites qui dissolvent certains 
minéraux, éliminent la gangue sul­
furée qui recouvre les métaux, ou 
carrément ingèrent eux-mêmes des 
métaux qu’on peut par la suite ai­
sément récupérer. Bref, des bacté­
ries qui effectuent, en silence, sans 
pollution, le plus gros du travail d’ex­
traction. La méthode, la lixiviation 
bactérienne, est déjà connue depuis 
l'antiquité et utilisée de façon empi­
rique. Les recherches du Dr Guay vi­
sent à en identifier, domestiquer et 
spécialiser les agents.

En simplifiant à l'extrême, la tech-

CARTES
D’AFFAIRES

ROBIC, ROBIC
& ASSOC IKS

Fondée en 1892 
Agents de brevets d'invention 
et de marques de commerce

1514 Docteur Penfield, 
Montréal. Canada. H3G 1X5

Fax (514) 934-1246 
Télex 05-268656 

Tél : (514) 934-0272

québec

Tirage du: 88-07-01

1 gros lot de 
5 millions $
(numéro décomposable)

NUMÉRO
1834915 

8 3 4 9 1 5 
3 4 9 1 5 

4 9 15 
9 1 5 

1 5

LOTS
5 000 000 S

100 000 s
5 000 $ 

500 $ 
50 $ 
20 $

7 lots de 
1 million $
(numéros décomposables)

Chacun des 
numéros 
ci-dessous 
se décompose 
comme suit:

7 chiffres dans l'ordre 
6 derniers chiffres 
5 derniers chiffres 
4 derniers chiffres...
3 derniers chiffres......
2 derniers chiffres......

1 000 000 s 
100 000 s

5 000 S 
500 S

............. 50 S
20 S

1165857 2729197 3272365 1319317 3231290 1379179
165857 729197 272365 319317 231290 379179

65857 29197 72365 19317 31290 79179
5857 9197 2365 9317 1290 9179

857 197 365 317 290 179
57 97 65 17 90 79

2570979
570979

70979
0979

979
79

5 Mercedes *
(numéros non décomposables)

2778084 3462519

2699553 1926606 3053875
’ Chaque voiture est échangeable contre un lot de 80 000 S

5 Porsche *
(numéros non décomposables)

1385766 2440260

3382472 1012510 1580373
* Chaque voiture est échangeable contre un lot de 80 000 $

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité.
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L’ACTUALITE INTERNATIONALE

L’image vague et confuse 
de Michael Dukakis le rend 
vulnérable aux attaques

DAYTON, Ohio (Reuter) — Bien peu d’Américains connaissent vé­
ritablement le futur candidat démocrate à la Maison-Blanche Michael 
Dukakis, à la grande inquiétude des responsables du parti.

Les sondages témoignent de son image vaguement positive mais 
floue dans l’électorat.

Les experts politiques soulignent que cette image confuse rend le 
candidat démocrate vulnérable auy attaques dans la campagne qui 
s’annonce contre son adversaire républicain George Bush.

Il y a deux semaines, Dukakis devançait confortablement le vice- 
président de 15 points. Mais de récents sondages montrent qu’il ne dis­
pose plus aujourd'hui que d’une avance de cinq points, selon l'Institut 
Gallup, voire trois points selon ABC.

Cette érosion dans l’opinion a coricidé avec les attaques du président 
Reagan, de Bush et d’autres républicains qui n’ont pas ménagé le gou­
verneur du Massachusetts en campagne la semaine dernière dans le 
Sud ravagé par la sécheresse.

Dukakis a été décrit comme un « libéral à tous crins » par Reagan, 
un candidat favorable aux dépenses budgétaires et à l’augmentation 
des impôts ou encore tellement laxiste au sujet de la délinquance qu’il 
a approuvé dans son propre État un projet visant à libérer des assas­
sins pendant le week-end.

Ces attaques du camp républicain ne font que commencer, annon­
cent les observateurs.

L’image de Bush est en effet tellement négative qu’il n’a d’autre res­
source que de passer à l’offensive et de noircir encore davantage celle 
de son rival.

En un an, Bush est passé, selon Gallup, d’une cote de 67 % à seule­
ment 50% au mois de mai, contre 66% à Dukakis.

Les sondages montrent également que l’image du vice-président a 
pâti du scandale de l’Irangate et qu’il est généralement perçu comme 
« faible et peu intéressé par les préoccupations des Américains ».

Un conseiller républicain a expliqué lors d’une interview télévisée 
qu’il était difficile de changer cette image désastreuse et que la seule 
solution consistait à harceler Dukakis.

« Nous allons partir en campagne avec un « bat » de baseball pour 
frapper encore davantage Dukakis. Cela promet une campagne très, 
très violente, bruyante et désagréable pour beaucoup de gens », a-t-il 
assuré.

Les conseillers de Bush sont persuadés que les électeurs finiront par 
se tourner vers le candidat républicain quand ils auront compris que 
Dukakis est, comme ils l’affirment, beaucoup trop libéral pour la plu­
part des Américains.

Les spécialistes des sondages comme les conseillers de Bush esti­
ment que le soutien dont jouit le candidat démocrate est friable et peut 
donc être facilement grignoté.

Les sondages montrent également que l’un des points faibles de Du­
kakis est la politique étrangère, alors que Bush a pour lui d’avoir été le 
premier ambassadeur américain en Chine et directeur de la CIA.

Pour compenser ce handicap, certains démocrates laissent enten­
dre que le gouverneur du Massachusetts pourrait choisir comme can­
didat à la vice-présidence le sénateur de l’Ohio John Glenn, l’ancien as­
tronaute.

Dukakis a été chaudement applaudi à Dayton en se montrant aux 
côtés de Glenn et en suggérant que celui-ci pourrait le seconder dans 
la course à la Maison-Blanche. Il a toutefois précisé que son choix n'é­
tait pas arrêté.

Après huit ans de mandat Reagan, Dukakis cristallise une aspira­
tion diffuse au changement de la part des Américains, selon le direc­
teur de l’Institut Gallup.

Mgr Tutu propose sa médiation

L’explosion d’une voiture piégée fait 
2 morts et 29 blessés à Johannesburg

W. n ..Jf J11.» 1 %. j£

Photo AP
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Des gens se portent au secours des victimes de l’explosion d’une voiture piégée qui a fait 2 morts et 29 bles­
sés, des Blancs pour la plupart, à l’extérieur du plus grand stade de Johannesburg où venait de se terminer 
un match de rugby.

JOHANNESBURG (AFP) - Au 
moins deux personnes, deux hommes 
blancs, ont été tuées et 29 blessées 
par l’explosion d’une voiture piégée 
samedi après-midi devant le plus 
grand stade de Johannesburg, ou ve­
nait de se terminer quelques minutes 
plus tôt un match de rugby, a-t-on ap­
pris de source policière.

Parmi les blessés figurent 23 
Blancs (dont trois femmes), deux 
Noirs et un Indien.

L’engin a explosé vers 17 hl5 , 
alors que des milliers de spectateurs, 
des Blancs pour la plupart, quittaient 
ce stade, 1’Ellis Park.

Le porte-parole de la police du 
Witwatersrand (région de Johannes­
burg), le lieutenant Pierre Louw, a 
précisé que le véhicule piégé était 
stationne exactement en face d’un 
car scolaire. On ignore s’il y avait 
des enfants à bord de ce bus au mo­
ment de l’explosion.

L’engin, apparemment de forte 
puissance, a provoqué de très impor­
tants dégâts près du stade, situé dans 
un quartier extrêmement modeste 
qui est habité, en dépit de la loi sur 
l’habitat séparé en fonction des ra­
ces, par de très nombreux non 
Blancs.

L’archevêque anglican sud-afri­
cain Desmond Tutu a condamné hier 
l’attentat à la voiture piégée et a pro­
posé sa médiation entre le gouver­
nement et les principales organisa­
tions anti-apartheid interdites.

Le ministre sud-africain de la Loi 
et de l’Ordre, M. Adriaan Vlok, avait 
accusé le Congrès national africain 
( ANC-illégal) d’être à l’origine de 
l’explosion.

Mgr Tutu, dont les relations avec 
les autorités de Pretoria se sont net­
tement détériorées cette année, a of­
fert de rassembler le gouvernement 
d’une part, l’ANC et le Congrès pa­
nafricain (PAC-interdit) de l’autre, 
pour des négociations.

« Je déplore cette explosion », a 
déclaré l’archevêque anglican, ajou­
tant que tous les Sud-Africains, 
« noirs et blancs », voulaient pouvoir 
vivre sans la peur constante d’être 
victimes de la violence.

Cet attentat, l’un des trois plus 
meurtriers survenus cette année en

Afrique du Sud, survient deux jours 
après l’explosion d’une mine-ven­
touse dans un restaurant du centre 
de Pretoria, qui avait fait 14 blessés.

Les deux décès portent à au moins 
19 le nombre de personnes tuées 
dans des attentats depuis le début de 
l’année. L’attentat le plus grave 
avait fait quatre morts le 3 juin à 
Roodeport, dans la banlieue ouest de 
Johannesburg. Le 17 mars, une voi­
ture piégée avait tué trois personnes 
à Krugersdorp, à 30 km à l’ouest de 
Johannesburg.

Tous les attentats commis en Afri­
que du Sud sont imputés par les auto­
rités au Congrès national africain 
(ANC, clandestin), le principal mou­
vement de guérilla qui combat le ré­
gime de Pretoria.

Selon des témoins, l’explosion a 
provoqué quelques incidents raciaux, 
lorsque des Blancs s’en sont pris aux

quelques Noirs se trouvant dans les 
environs en les invectivant.

Un commerçant a assuré qu’un 
Blanc, apparemment en état d’é­
briété et encore sous le choc de l’ex­
plosion, avait essayé de frapper l’un 
de ses employés noirs.

Au début du mois, dans des inter­
views au Times, de Londres, et au 
New York Times, des responsables 
d’Umkhonto we Sizwe (la « Lance de 
la nation »), la branche militaire de 
l’ANC, avaient annoncé une intensi­
fication de leur campagne d’atten­
tats dans les villes, juridiquement 
blanches.

Ces propos et l’endroit où se sont 
produits les derniers attentats ont 
amené certains analystes à avancer 
que l’ANC avait modifié sa ligne de 
conduite qui est, en théorie, de ne vi­
ser que des cibles liées à la police et 
à l’armée, afin d’épargner les civils.

Le 22 juin, une mine-ventouse pla­
cée dans une salle de jeux électro­
niques du centre de Johannesburg 
fréquentée par des enfants, dont de 
nombreux noirs, avait blessé dix per­
sonnes. L’une d’entre elles, enceinte 
de jumeaux, avait perdu ses deux bé­
bés.

La voiture piégée de samedi visait 
indiscutablement une cible « blan­
che », le public des matches de rugby 
étant à 99 % composé de Blancs. 
Mais les personnes habitant à côté 
du stade, dans des maisonnettes dont 
beaucoup sont en ruines, sont pres­
que toutes des Noirs.

Le quartier de Doornfontein, dans 
le centre de Johannesburg, où se 
trouve l’Ellis Park, est, en effet l’une 
des nombreuses zones « grises » de la 
ville, c’est-à-dire un quartier officiel­
lement blanc, mais en fait multira­
cial.

AVIS PUBLICS
PRENEZ AVIS que MARIE LAURAINE 
PIERRETTE VAUDRY, domiciliée el ré- 
sidant au 4805 Dudemaine, app. 3. à 
Montréal, district de Montréal, s'adres­
sera au Lieutenant-Gouverneur en 
conseil afin de changer son nom en 
celui de MARIE LORRAINE PIER­
RETTE VAUDRY
AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 2 juin 
1988 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à BIKINI VILLAGE 
INC. a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d'enregis­
trement de Laval, le 20ième |our de I 
|um 1988, sous le numéro 680940

Ce 27ième jour de |um, 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 2 juin 
1988 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à BIKINI VILLAGE 
INC a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d'enregis­
trement de Shettord, le 22ieme jour de 
|Uin 1988, sous le numéro 327424

Ce 27ième |0ur de |uin, 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

2550-6767 QUÉBEC INC. par acte date 
le 20 |uin, 1988. et enregistré le 23 juin 
1988 au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Montréal, 
sous le numéro 4039823 a vendu, cède 
et transféré à Société Financière Inter­
nationale Mercantile Liée / Internatio­
nal Mercantil Factors Ltd. tous ses 
comptes de livres, créances, réclama­
tions et demandes découlant de toutes 
sources, crées dans le cours normal 
des affaires ou autrement.
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE INTERNATIO­
NALE MERCANTILE LTÉE INTER-NA- 
TIONAL MERCANTIL FACTORS LTD
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-04-001506-881

COUR SUPERIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
COLLEEN (COLINE) DUPONT,

Partie demanderesse 
c.

SERGE MURRAY,
Partie défenderesse 

et
LE CURÉ DE LA PAROISSE DE ST- 
LUC-DE-MATANE

el
LE PROTONOTAIRE DE LA COUR SU­
PÉRIEURE DE RIMOUSKi 

et
LE PROCUREUR GÉNÉRAL DE LA 
PROVINCE DE QUÉBEC 

et
LE DIRECTEUR DE LA PROTECTION 
DE LA JEUNESSE

mis-en-cause -
ASSIGNATION

ORDRE est donné à SERGE MURRAY 
de comparaître au greffe de cette Cour 
situé au 10, est rue St-Antome. Mont­
réal, salle 1 100 dans les (30) trente 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE DE­
VOIR
Une copie de la demande en dé­
chéance de l'autorité parentale et en 
changement de nom amendée a été 
remise au greffe a intention de 
SERGE MURRAY 
Lieu: Montréal 
Date: 13 juin 1988

MICHEL MARTIN, P a 
TOULET BUSHEY TURGEON S 
BLACKBURN
Procureurs de la demanderesse 
3236, rue Masson *201 
Montréal, Québec 
H1Y1Y3

AVIS EST par les présentes donne que 
le contrat de vente en date du 17 juin 
1988 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à FORMULATOR 
SOFTWARE INC a élé enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division 
d enregistrement de Montréal, le 
22ième jour de juin 1988. sous le nu­
méro 4039138

Ce 27ième lourde jum, 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

2550-6767 QUEBEC INC DOING BU­
SINESS UNDER THE NAME AND 
STYLE OF MONTRÉAL BUSINESS 
MAGAZINE par acte daté le 20 juin, 
1988. et enregistré le 23 juin 1988 au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, sous le 
numéro 4039824 a vendu, cédé et 
transféré à Société Financière Inter­
nationale Mercantile Ltee /Internatio­
nal Mercantil Factors Ltd tous ses 
comptes de livres, créances, réclama­
tions et demandes découlant de toutes 
sources, crées dans le cours normal 
des affaires ou autrement 
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE INTERNATIO­
NALE MERCANTILE LTÉE/INTER- 
NATIONAL MERCANTIL FACTORS 
LTD

SUCCESSION 
ROMÉO DE GRANDPRÉ 

Avis est, par les présentes, donné que 
Dame Estelle Fradette De Grandpré a 
accepté sous bémtices d'inventaire la 
succession de feu Roméo De Grand­
pré, décédé le 3 septembre 1983, sui­
vant acte signé à Montréal le 27 sep­
tembre 1983, devant le notaire Gilles 
Séguin, pratiquant au 770, rue Sher­
brooke Ouest, bureau 2200, Montréal, 
P Q. et enregistré à Montréal sous le 
numéro 3408581
Un inventaire a été lait à Montreal le 5 
mai 1988, par Me Léo Tailleler, notaire 
pratiquant au 4008, boul. St-Martin, 
Laval (Chomedey), Québec, par acte 
portant le numéro 18 054 de ses minu­
tes Ledit inventaire peut être consulté 
à ses bureaux à l'adresse ci-dessus 
Après deux (2) mois du présent avis, le 
bénéficiaire paiera les créanciers à 
mesure qu'ils se présenteront, selon la 
loi
Montréal, le 23 juin 1988 
Le procureur,
Yves Tourangeau (GUY S GILBERT), 
avocat

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-172033-882

COUR SUPÉRIEURE
GÉRARD LAURENDEAU,

Partie demanderesse 
VS

JEANNETTE GRISE.
Partie détenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse Jeannette 
Grise est requise de comparaître au 
Palais de Justice de Montréal au 1 est 
Notre-Dame, à Montréal, salle 1 100. 
dans un délai de 30 jours de la pré­
sente publication Une copie de la de­
mande de divorce, déclaration, affida­
vit. déclaration de l'avocat, avis à la 
partie détenderesse relativement à la 
contestation et certificat du protono- 
taire a été laissée a son intention au 
bureau de la Direction des greffes 
A défaut par ladite Jeannette Grise de 
comparaître dans le délai imparti, un 
lugement par défaut sera alors pro­
noncé contre elle

Montréal, ce 29 juin 1988 
Michel Martin, PA

Me Jean Saulmer 
7190 St-Denis 
Montréal. Qué

LES IMMEUBLES PISAN INC 
PRENEZ AVIS que LES IMMEUBLES 
PISAN INC, une compagnie constituée 
en vertu de la Partie I de la Loi des 
compagnies et ayant son siège social 
en la Ville de MOntréal. demandera à 
l'inspecteur des institutions linancières 
de la province de Québec, la permis­
sion de se dissoudre selon les dispo­
sitions de la Loi sur les compagnies. 
DATÉ ce 28ième jour de juin 1988.

LAFLEUR. BROWN, DE GRANDPRÉ 
Procureur de la compagnie.

PANADA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-054)13661-846

COUR SUPERIEURE 
IMMOBILIÈRE CERIDOR INC.

demanderesse
-c-

LIONEL DUPUIS,
GISÈLE DESJARDINS,
JEAN-PIERRE CAMPEAU 
ROBERT GAUDET,

défendeur,
-et-

LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT 
DE MONTRÉAL.

mis-en-cause
AVIS

A IMMOBILIÈRE CERIDOR INC 
4222, boul. Dorchester Ouest 
Westmount (Québec)
H3Z 1V2
PRENEZ AVIS que par jugement rendu 
en date du 24 mai 1988, vos procu­
reurs Mes Byers Casgrain ont obtenu 
l'autorisation de cesser de vous repré­
senter dans la présente cause 
Vous êtes donc mise en demeure, par 
la présente, de vous constituer un 
nouveau procureur dans les dix (10) 
jours de la publication du présent avis. 
A défaut par vous d'obtempérer à cette 
mise en demeure dans les dix (10) 
jours, les défendeurs, après avoir lait 
enregistrer défaut par le Protonotaire, 
pourront demander le rejet de votre 
demande, saut recours.
Veuillez agir en conséquence.

LAVAL, le 10 juin 1988 
GAUTHIER, DION 

PROCUREURS DES 
CO-DÉFENDEURS 

LIONEL DUPUIS ET 
GISÈLE DESJARDINS

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
PRENEZ AVIS que RONALD ROSS 
HEATER, domicilié et résidant au 974. 
rue Saint-Ferdiannd, dans les Cité et 
district de Montréal, s'adressera au Mi­
nistre de la Justice afin d'obtenir un 
certificat changeant son nom en celui 
de RONALD ROSS RASO

MONTRÉAL, ce 28 juin 1988 
GOULET, ST-PIERRE ET THERRIEN 

Procureurs du requérant.
PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-006078-883

COUR SUPERIEURE
ENRICO ROCCO COMPIERCHIO, 
et
MARIA ANTONIA LEMBO

demandeurs
c.

COMPAGNIE MONTRÉAL TRUST,
détendeur

et
FRANCESCO FRANCO PORCO. 

et
ANNA MARIE GERARDI, 

et
GERARDO GERARDI, 

el
THERESA TROINI,

vendeurs-mis-en-cause
et

NOTAIRE ME LOUIS LEFEBVRE, 
et

LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
1 D'ENREGISTREMENT DE 
j MONTRÉAL.

mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le mis-en-cause Notaire Me Louis Le­
febvre, d'adresse inconnu est par les 
présentes requis de comparaître dans 

! un délai de 30 jours à compter de la 
j publication.

Une copie du bref d'assignation et dé- 
| claration a été laissée a son intention 
1 au greffe au Palais de Justice de Mont­

réal. 1 est, rue Notre-Dame, Montréal 
Faute par le mis-en-cause de compa­
raître dans ce délai, statuer sur la de­
mande et prononcer jugement par dé­
faut avec les mêmes conséquences 
qu'à la suite d'un débat contradictoire 

Montréal, ce 15 juin 1988 
Michel Martin, prolonotaire-adjoint 

Me Sergio Tucci, avocat 
201 est. rue St-Zotique 
MONTRÉAL (Québec).

Evitez la fumée
Pour mieux respirer

V.

APPEL D’OFFRES

WESTMOUNT

Le bureau du greffier de la ville, situé au 4333 
ouest, rue Sherbrooke, Westmount, Québec, re­
cevra des soumissions jusqu'à midi (12h00) le 
vendredi 15 juillet 1988, lesquelles seront ouver­
tes le même jour à 12h 15, relativement à ce qui 
suit:

FOURNITURE D'UN LOGICIEL DE 
COMPTABILITÉ INTÉGRÉ INCLUANT: 

GRAND LIVRE GÉNÉRAL 
ÉTATS FINANCIERS 
COMPTES A PAYER 

ÉVALUATION DU COÛT DE TRAVAUX 
RÉGLEMENTS D’EMPRUNT

Le cahier des charges pourra être obtenu au Bu­
reau des Achats 4333 rue Sherbrooke Ouest, 
Westmount, Québec, à compter du lundi 4 juillet 
1988
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions reçues.

Robed C. Wilkins
Greffier de la ville

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en dale du 30 mai 
1988 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à ENTREPRISES 
JACK A. VERRECCHIA (J.V A.) INC a 
élé enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement 
de Montréal, le 13ème jour de juin 
1988, sous le numéro 4033442.

Ce 16ième jour de juin. 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 27 mai 
1988 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à NEW STYLE 
WOODWORK INC a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montéal, le 
15ième jour de juin 1988, sous le nu­
méro 4034946.

Ce 27ième |0ur de |uin. 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en dale du 27 mai 
1988 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
lutures, payables à CONSTRUCTAL 
HARDWARE INC a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, le 
15ième jour de juin 1988, sous le nu­
méro 4034945

Ce27ième|our de juin, 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION,

ANTECOL'S LTD.
Avis est. par les présentes, donné que 
la compagnie ■ ANTECOL'S LTD ■ 
demandera à l'inspecteur général des 
institutions financières la permission 
d'obtenir sa dissolution.
Montréal, le 27 juin, 1988.

Le procureur de la compagnie, 
SAMUEL E. BERGER

rtûWAnû

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-172143-889

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
GINETTE PAYETTE,

Partie demanderesse 
c.

MARCEL LAFLEUR,
Partie détenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MARCEL LA­
FLEUR de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 1, est rue Notre- 
Dame à Montréal, salle 1.100 dans les 
(30) trente jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans le journal 
LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au gretfe à l'intention de 
MARCEL LAFLEUR 
Lieu: Montréal 
Date: 29 juin 1988

MICHEL MARTIN, P a

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
11*1

APPELS D’OFFRES
PAVAGE, TROTTOIRS, BORDURES ET 
CONDUITS SOUTERRAINS POUR ÉCLAIRAGE, 
LA OU REQUIS 
SOUMISSION 7360
GROUPE «57» Avenue Clanranald, c/o, d'un point au nord de 

la rue Vézma à un point au nord de la rue David 
Lewis.
Rue David Lewis (45-29). du Croissant Bernard 
Mergler à l'Avenue Clanranald 
Croissant Bernard Mergler (45-30), d'un point au 
sud de la rue David Lewis à la rue David Lewis 
Rue Tommy Douglas (45-31). d'un point au sud 
de la rue David Lewis à la rue David Lewis 
Rue Abraham-De-Sola (45-32). de la rue Tommy 
Douglas à l'Avenue Clanranald

SOUMISSION 7361
TRAITEMENT DE BOUCHES-FISSURES SUR 
DIFFÉRENTES RUES DE LA VILLE DE 
MONTRÉAL
SOUMISSION 7362
ÉGOÛT COMBINÉ ET CONDUITE D'EAU 
SECONDAIRE
Rue Groll, de la rue Jeanne-Mance à la rue St-Urbam.

7362
MUNICIPAL

SOUMISSION 7360 A 
TRAVAUX DE VOIRIE
Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE)

Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

• Le 13 juillet 1988
• Module Voirie et Circulation 

700 St-Antoine Est
Bureau 1 440 - tél. 872-3280

• 35 $ (chaque soumission 
simple)
35 S (chaque soumission 
groupe)

• Directeur des Finances de la 
Ville de Montréal

SOUMISSION 7363
RÉPARATION A DIVERS PONTS ET TUNNELS
Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE)
Sous forme de cheque visé a 
l’ordre du

• Le 20 juillet 1988
• Module Voirie et Circulation 

Ponts et Tunnels
700. rue St-Antome est 
Bur 1 440 - tél. 872-3322

• 35$

• Directeur des Finances de la 
Ville de Montréal

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'a­
dopter. toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre les mains du se­
crétaire administratif à son bureau, chambre 120, Hôtel de Ville, 275 
rue Notre-Dame est. Montréal, avant l'heure de midi Les soumissions 
seront ouvertes à midi au bureau du greffier de la Ville à la chambre 
120

Hôtel de Ville Le greffier de la Ville
Le 4 juillet 1988 Maurice Brunet

Travaux publics Public Works 
Canada CanadaCanada

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou services énumérés 
ci-après, adressées, à l'Administrateur régional, politique et l'Administration 
des marchés, Travaux publics Canada, Région de la Capitale nationale, Place 
du Portage, Phase IV, 140 promenade du Portage, Hull, Québec, (adresse 
postale) OTTAWA (Ontario) K1A 0M3 seront reçues jusqu'à 15:00, à la date li­
mite déterminée. On peut se procurer les documents de soumission par l'en­
tremise du bureau de distribution des plans à l'adresse ci-dessus, (téléphone 
997-5667) sur versement du dépôt exigible.
NUMÉRO: 702780 — POUR SANTÉ ET BIEN-ÊTRE SOCIAL CANADA
Addition au laboratoire des minerais radioactifs, Unité d'hygiène de travail, 
Édifice No. 17, Parc Tunney, Ottawa, Ontario.
On peut aussi consulter les documents de soumissions aux bureaux des As­
sociations de la construction d'Ottawa, Hull, Montréal et Toronto.
Date limite: Mardi le 26 juillet 1988 
Dépôt: S50.00
BUREAUX DEPOSITAIRE DES SOUMISSIONS: Les sous-traitants pour cons­
truction électrique et mécanique, doivent présenter leur soumission par l'en­
tremise du Bureau dépositaire des soumissions, 196, avenue Bronson, Ot­
tawa, Ontario, au plus tard à 15 heures le 22 juillet 1988, conformément aux 
dispositions du document intitulé les Règles normatives concernant les pra­
tiques des bureaux de dépôt de soumissions (pour les projets de construc­
tion d'immeubles de gouvernement Fédéral) en date du 7 août 1981.
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être établi à l'ordre du Receveur gé­
néral du Canada II sera remboursé sur retour des documents en bon état 
dans le mois qui suivra le jour de l'ouverture des soumissions.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumis­
sions.

HH
BCS.86030.F 

le mardi 19 juillet 1988

APPELS D'OFFRES
pour 14 h heure locale

LAE.80010.F 
le mardi 19 juillet 1988

58 MODEMS POUR 
CIRCUITS DE LIAISONS 

HERTZIENNES ET DE 
CÂBLES TELEPHONIQUES

Admissibilité:
Place d’affaires 

au Québec

Garantie de soumission: 
100 000$

Prix du document: Gratuit

ÉQUIPEMENT DE 
VÉRIFICATION DES 

CÂBLES SOUTERRAINS Â 
ÊTRE INSTALLÉ DANS UN 

CAMION SPÉCIAL

Admissibilité:
Place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission: 
20 000 $

Prix du document: Gratuit

LCP.88073.F 
le mardi 19 juillet 1988

UNITÉS FONCTIONNELLES 
ET RELAIS DE TENSION

Admissibilité:
Place d’affaires 

au Québec

Garantie de soumission: 
10 000 $

Prix du document: Gratuit

Les conditions de chacun des appels d offres sont précisées dans un document qui 
peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h 
à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement et Services 
Service Achats et Contrats 
855, rue Ste-Catherine est 

3eétaae
Montréal (Québec)

H2L4P5
Pour renseignements: (514) 289-5903

Si le document n'est pas gratuit, le montant do 25 $ est NON REMBOURSABLE et 
doit être payé sous forme do chèque visé ou de mandat à l'ordre d'Hydro-Ouéboc.
La garantie do soumission devra être sous forme de chèque visé ou de caution­
nement fourni par une compagnie d'assurance.
Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel 
d offres directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.
Hydro-Quôbcc se réserve le droit do rejeter toute soumission.

Le chef de service,
Achats et Contrats 

__________________ Jean-Yves Bureau
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Les Arméniens sont déçus | Gorbatchev plus fort, l’URSS paraît
bien engagée sur la voie des réformesMUSC OU — Les Arméniens ont été déçus par le rapport de M. Mik­

haïl Gorbatchev à la conférence du PCUS excluant tout « redécoupage 
des frontières » mais ont noté avec satisfaction le changement de ton 
du nouveau chef du parti azerbaïdjanais, a déclaré hier un porte-pa­
role des militants arméniens réunis hier à Moscou.

Les Arméniens de la région azerbaïdjanaise du Nagorny-Karabakh, 
qui observent une grève depuis le 23 mai pour exiger leur rattache­
ment à l'Arménie, ont encore durci leur mouvement au lendemain du 
discours de M. Gorbatchev, après avoir en partie repris le travail à la 
veille de la conférence, a précisé M. Korun Nagapetian devant quel­
ques 300 personnes au cimetière arménien.

Par contre, la condamnation des « évènements tragiques de Soum- 
gaït » prononcée par le premier secrétaire du PC d’Azerbaïdjan Ad- 
boul-Rakhman Vezirov lors de la conférence « est un élément nouveau 
et positif.», a-t-il affirmé.

32 personnes dont 26 arméniens ont été tués fin février lors des mas­
sacres dans la ville azerbaïdjanaise de Soumgaït, mais un recense­
ment arménien officieux, parvenu hier à l’AFP, cite les noms de 33 vic­
times arméniennes.

La prise de position du chef du Kremlin contre une modification des 
Irontières en URSS, c’est-à-dire implicitement contre le détachement 
du Nagorny-Karabakh de l’Azerbaïdjan, n’a cependant pas donné lieu 
à de nouvelles manifestations de masse à Erevan, la capitale de l’Ar­
ménie.

U n renforcement de la présence de « forces militaires » y a été si­
gnalé durant la semaine de la conférence, selon des habitants joints au 
téléphone, qui ont précisé que des hélicoptères ont survolé la ville ven­
dredi matin.

Vendredi soir, un rassemblement — « bien moins important » que 
ceux ayant précédé à la mi-juin la réunion du Parlement arménien, se­
lon des témoins — s’est tenu place de l’Opéra. Des appels à la grève 
n’auraient pas été retenus par les participants qui ont surtout réclamé 
une commission d’enquête sur une affaire de fuite de gaz dans une 
usine, que des rumeurs attribuent à un acte criminel azerbaïdjanais, 
selon les mêmes sources.

U ne réunion sur la Défense civile, groupant les chefs militaires et 
politiques des trois républiques de Transcaucasie (Azerbaïdjan, Ar­
ménie et Géorgie) a été signalée le 24 juin par le quotidien de l’armée 
soviétique, L’Etoile Rouge. Cette réunion n'a pas un caractère routi­
nier, soulignent des analystes occidentaux à Moscou.

U ne des sept résolutions de la conférence, qui doivent être publiées 
aujourd’hui, porte sur les relations inter-ethniques. La commission de 
rédaction de cette résolution aurait accepté une proposition armé­
nienne d’inclure une référence à un changement de la constitution sur 
les nationalités, a indiqué pour sa part à l’AFP l’écrivain arménien 
Silva Kapoutikian, déléguée à la conférence.

Les Arméniens en espèrent une issue à l’impasse constitutionelle au­
tour du Nagorny-Karabakh après les votes contradictoires sur son sta­
tut adoptés à la mi-juin par les Parlements d’Arménie et d'Azerbaïd­
jan.

Un processus de révision de la constitution doit commencer, confor 
mément à une résolution de la conférence, lors de la session d’au 
tomne du Soviet suprême. Mais ce processus, concernant « les consti 
tutions de l’URSS et des Républiques fédérées, nécessitera un certain 
temps », a déclaré pour sa part samedi M. Anatoli Dobrynine, secré­
taire du Comité central du PCUS, cité par TASS.

MOSCOU (Reuter) — L’image 
d’un Mikhaïl Gorbatchev calme et 
sûr de lui, plus puissant qu’aupara- 
vant à la tete du Kremlin, s’est im­
posée après quatre jours de débats 
ouverts qui ont secoué l’Union sovié­
tique.

Et le pays lui-même, en proie à la 
«< gabégie » après soixante ans de 
pouvoir absolu, paraît solidement en­
gagé sur la voie d’une démocratie 
communiste nouvelle manière.

« Ce n’est pas seulement un dégel 
mais c’est déjà le printemps et peut- 
être même l’été ». Ce commentaire 
émis pendant la conférence du Parti 
communiste est celui de Vladimir 
Lakchine, journaliste et critique lit­
téraire en vue et partisan des réfor­
mes dès la première heure.

« L'ombre de Staline s’estompe et 
nous devons en remercier Gorbat­
chev », a déclaré l’écrivain Anatoly 
Rybakov.

Des groupes de gens se sont spon­
tanément retrouvés ce week-end 
dans le centre de Moscou pour dis­
cuter de l’avenir des réformes après 
la conférence nationale du parti qui 
s’est achevée jeudi.

Certains Moscovites ont même lu 
à haute voix dans la rue des passages 
des discours prononcés pendant les 
débats.

« Apres tant d'années, les gens s’in­
téressent à nouveau à la politique, a 
expliqué un enseignant d’une quaran­
taine d’années. Pour la première fois 
de ma vie, je pense que ce pays peut 
aller quelque part ».

Gorbatchev « a certainement con­
quis le coeur des gens », a indiqué un 
observateur occidental en poste à 
Moscou depuis longtemps. « Mais ce 
qui est important, c’est qu’il a mon­
tré combien il était un fin politique ».

« Il a fait la preuve qu’il avait 
réussi à réaliser le consensus poli­
tique dont a besoin tout dirigeant po­
litique, surtout s’il souhaite entre­

prendre des réformes mais qu’il a 
besoin de se rallier les conserva­
teurs », a estimé un diplomate asia­
tique.

« Il a montré ce que signifie gou­
verner au centre ».

Dans son discours de clôture, G or 
batchev a déclaré que «< la glasnost a 
été l'une des héroïnes de la confé­
rence ».

C’est en effet grâce à la glasnost 
(transparence) que les Soviétiques 
ont réalisé la semaine dernière qu’un 
véritable débat politique était en 
cours.

Réformateurs et conservateurs se 
sont succédé à la tribune du Palais 
des Congrès de Moscou, habitué de

puis des décennies à des débats léni 
liants sur le « socialisme triom­
phant ».

Gorbatchev a su conduire les dé­
bats fermement mais poliment, in­
vitant parfois un orateur à en dire 
davantage que ce qu'il souhaitait ou 
soulignant certains passages.

Le dernier jour, avec l’approba­
tion évidente de Gorbatchev, Boris 
Eltsine, l'ancien chef du parti de 
Moscou, s’est exprimé à la tribune en 
demandant la mise en route d’un pro­
gramme de réformes plus rapides.

Eltsine a apporté une réponse lon­
gue et intense au numéro deux du 
Kremlin Egor Ligatchev, chef de file 
des conservateurs qui s’était défendu 
auparavant de l’existence d’un tel

clan.
Dans un discours final habile, le 

secrétaire général du parti a critiqué 
l'attitude d'Eltsine lors d’un incident 
qui a entraîné sa disgrâce au mois de 
novembre.

Mais il s’est gardé de mettre l’an­
cien chef du parti de Moscou à l’in­
dex et a évité de se ranger du côté de 
Ligatchev.

Gorbatchev devrait prendre en 
avril prochain la tête de l'Etat sovié­
tique dans une fonction réformée.

« Personne n’imagine un autre 
candidat que lui pour ce poste, a in­
diqué un haut responsable soviéti­
que Depuis la semaine dernière, il 
n'y en a qu’un ».

Un chantier controversé provoque 
des affrontements à Jérusalem-Est

Faisant face à de fortes résistances

Rocard ne dispose plus que d’une 
marge de manoeuvre fort étroite

PARIS (AFP) — La politique 
d’« ouverture » et de compromis 
avec les forces centristes engagée 
par le premier ministre socialiste 
français Michel Rocard, est confron­
tée à de fortes résistances à gauche 
comme à droite, ne laissant au chef 
du gouvernement qu’une marge de 
manoeuvre étroite, estimaient hier 
les analystes politiques.

M. Rocard, 57 ans, a dû venir lui- 
même devant l’instance dirigeante 
du Parti socialiste (PS) réunie sa­
medi à Paris, pour tenter d’apaiser 
ses troupes, inquiètes devant l’entrée 
au gouvernement de quatre autres 
membres de l’ancienne opposition de 
droite.

Le nouveau gouvernement Ro­
card, issu des élections législatives 
du 12 juin dernier, compte en effet 
autant de socialistes que de non-so­
cialistes dont huit libéraux-centris­
tes.

Les socialistes avaient été parti­
culièrement choqués de voir un an­
cien ministre du président Valéry 
Giscard d’Estaing, M. Jean-Pierre 
Soisson, peu suspect jusqu’ici de 
sympathie pour la gauche, hériter du 
poste hautement symbolique de mi­
nistre du Travail.

« Que serait le gouvernement si le 
parti qui est son principal soutien de­
vait afficher sa méfiance ou sa dis­
tance ? », a demandé M. Rocard, 
conscient qu’il ne dispose à l’Assem­
blée nationale que d'une majorité re­
lative de 276 députés socialistes sur 
577.

Le nouveau président de l’Assem­
blée nationale, M. Louis Mermaz, un 
proche du président François Mitter­
rand, est venu au secours de M. Ro­
card pour tenter de convaincre les 
socialistes que c’étaient des centris­
tes qui rejoignaient le PS et non pas 
l’inverse.

M. Rocard, qui bénéficie toujours 
de la faveur de l’opinion française 
(65% d’opinions favorables, selon un 
dernier sondage) même si sa popu­
larité commence à s’effriter, peut se 
targuer d’avoir d’ores et déjà réussi 
à dégager un consensus politique sur 
deux dossiers importants.

C’est le cas, en grande partie, de 
l’impôt sur la fortune. Le projet final 
concernera quelque 120,000 déten­
teurs de capitaux à partir de 4 mil­
lions de FF ($ 660,000) tout en évitant 
de pénaliser les entreprises. Un point 
de désaccord subsiste toutefois sur le 
barème et les taux de cet impôt, ob­
jet de divergences de vue entre M. 
Rocard et le ministre socialiste des 
Finances Pierre Bérégovoy. Il de­
vrait être tranché au début de la se­
maine prochaine.

La méthode Rocard a surtout fait 
ses preuves sur le délicat dossier 
néo-calédonien où, après une longue 
série d’affrontements sanglants, un 
accord a pu être signé entre parti­
sans et adversaires de l’indépen­
dance de ce territoire français du 
Pacifique-Sud.

Ce consensus reste toutefois fra­
gile, les indépendantistes ayant fait 
savoir samedi à Nouméa qu'il n’y a 
pas d’accord entre eux sur ce texte.

M. Rocard sait que sa marge de 
manoeuvre est étroite et qu’il doit 
avancer avec prudence. Toutefois, 
l’un de ses plus gros atouts, à l’heure 
actuelle, vient des divisions de la 
droite, dont deux des principaux lea­
ders — l’ancien président Valéry Gis­

card d’Estaing et son ancien premier 
ministre Raymond Barre — affi­
chent ouvertement leurs désaccords.

M. Barre, pour sa part, refuse de 
pratiquer une « opposition systéma­
tique » à l’égard des socialistes et se 
déclare prêt à former avec eux une 
coalition de gouvernement sur la 
base d’un programme précis et né­
gocié.

L'ancien premier ministre, qui a 
déjà été associé par M. Rocard aux 
discussions sur l’avenir de la Nou­
velle-Calédonie, a rencontré discrè­
tement, peu après le second tour des 
élections législatives, le président 
Mitterrand, a-t-on appris de source 
sûre. Cet entretien, dont on ignore 
encore la teneur, a été sévèrement 
critiqué hier par d’anciens albés po­
litiques de M. Barre.

Celui-ci compte déjà au gouver­

nement deux alliés de poids en la 
personne des ministres centristes 
Jean-Pierre Soisson et Jean-Marie 
Rausch, qui ont tous deux été mis au 
ban de l’Union pour la démocratie 
française (UDF), le parti de M. Gis­
card d’Estaing, après leur entrée au 
gouvernement.

M. Giscard d’Estaing, en revan­
che, se situe clairement dans l’oppo­
sition et souhaite reconquérir le pou­
voir en s’appuyant sur l’U D F dont il 
vient d’être élu président. L’ancien 
président de la République, qui oc­
cupe avec constance le devant de la 
scène politique, entend aussi ravir le 
leadership de l’opposition au parti 
néo-gaulliste RPR, qui après l’échec 
de son candidat aux présidentielles, 
l'ancien premier ministre Jacques 
Chirac, traverse une sérieuse crise 
interne.

JÉRUSALEM (Reuter) — L’ar­
mée israélienne a tiré des gaz lacry­
mogènes et des balles en caoutchouc 
pour disperser des centaines d’A­
rabes qui manifestaient hier à Jéru­
salem-Est contre des travaux d’ex­
cavation dans le quartier musulman.

Le chantier, de deux mètres de 
large seulement, a rapidement mis 
le feu au poudre. Les dirigeants de la 
communauté musulmane y ont vu 
une tentative illégale d’empiéter sur 
l’esplanade du Temple, où se dresse 
la mosquée al-Aksa, troisième lieu 
saint de l’Islam, mais les responsa­
bles israéliens ont affirmé agir dans 
la légalité.

Au moins six personnes incom­
modées par les gaz lacrymogènes 
ont reçu des soins à l’hôpital Mokas- 
sed, tandis qu'un médecin du quar­
tier musulman traitait une vingtaine 
d’autres Palestiniens intoxiqués par 
les gaz ou blessés par des balles en 
caoutchouc. De source policière, on a 
indiqué que quatre Palestiniens 
avaient été arrêtés.

Parmi les blessés figurent Abou 
Feras Achaya, directeur du WAKF, 
l’autorité religieuse musulmane à 
qui appartient le terrain, et le doc­
teur Amine Khatib, membre du haut 
conseil islamique.

Les manifestations ont éclaté vers 
7 h hier matin lorsque les ouvriers du 
ministère des Affaires religieuses, 
encadrés par des soldats et des 
membres de la police des frontières, 
ont entamé les travaux d’excavation 
pour mettre au jour un aquaduc du 
Ile siècle avant Jésus-Christ à la 
hauteur de la porte de Ghaouanmeh, 
une des entrées de l’esplanade.

Des responsables du WAKF ont 
tentée de s’opposer aux t ravaux tan 
dis que des manifestants, alertés par 
les haut-parleurs des mosquées, se 
massaient dans la via Dolorosa toute 
proche, ont rapporté des témoins pa 
lestiniens et israéliens.

« Sans nous avoir prévenus, un 
groupe de juifs fanatiques a affirmé 
vouloir creuser un trou pour réparer 
l’aquaduc, a déclaré Achaya à Reu 
ter. Je leur ai demandé s’ils en 
avaient la permission, je leur ai dis 
de nous le montrer. Ils n’avaient pas

Photo AP
Un manifestant prend la fuite dans un nuage de tumée après l’interven­
tion de l’armée israélienne dans Jérusalem-Est pour chasser des Arabes 
qui manifestaient contre des travaux d’excavation.

de papiers».
Un Minzer, porte-parole du minis­

tère des Affaires religieuses, a sou 
tenu de son côté que le WAKF avait 
été informé des travaux. « Le WAKF 
avait connaissance de notre inten 
lion d’ouvrir ce chantier technique. 
En revanche, ils ne connaissaient 
pas la date des travaux. Nous ne leur 
avions pas dit car nous voulions évi 
ter ce rassemblement», a-t-il dit

Le tunnel, long de 30 mètres, se 
trouve à environ 300 mèt res de l’es­
planade du Temple, qui est sacrée 
pour les juifs comme pour les musul 
mans. D'une profondeur de 14 mè­
tres, il part du Mur des lamentations 
et fait surface à la porte de Ghaouan­
meh.

La coopération entre la CEE et le Comecon: 
un facteur de paix et de sécurité en Europe

VOULIAGMENI, Grèce (AFP) - 
Les participants à la conférence « la 
CEE rencontre le Comecon », réunis 
ce week-end à Vouliagméni (30 km 
au sud d’Athènes) ont achevé hier 
leurs travaux en se prononçant pour 
une « coopération approfondie et 
élargie » entre l’Est et l’Ouest ca­
pable de créer des « liens mutuels dé­
pendants » pour vaincre la division 
de l’Europe.

Cette conférence organisée à l'ini­
tiative du groupe socialiste du Par­
lement européen, une semaine après 
la signature de reconnaissance mu­
tuelle entre la CEE et le Comecon, a 
constitué « un modèle » pour la cons­
truction d’une « Europe commune », 
souligne un communiqué final. Pour 
les participants, la coopération éco­
nomique entre les deux blocs autre­
fois antagonistes constitue « une me­
sure de confiance importante ».

« On a jeté les fondements de la 
coopération qui doit mener à la paix 
et à la sécurité en Europe », a dé­
claré à l’issue des débats le vice-pré­
sident du groupe socialiste, M. 
Christos Papoutsis.

La déclaration de reconnaissance 
a été « une étape historique impor­
tante » pour l’amélioration des rela­
tions entre l’Est et l’Ouest de l’Eu­
rope, ajoute par ailleurs le commu­
niqué. A Vouliagméni, les deux par­
ties ont procédé à « un échange de 
vues, commun et général, sur les 
possibilités de développement mu­
tuel de relations économiques béné­
fiques » pour les deux parties.

Plus précisément, les participants 
ont discuté des conditions et pers­
pectives de l’extension de la coopé­
ration entre la CEE et le Comecon, 
de la création de sociétés mixtes, des 
possibilités de tranferts de techno­
logie, de la coopération dans les do­
maines de l’énergie, des transports 
et de la protection de l’environne­
ment, ainsi que des problèmes aux­
quels se heurtent le développement 
des échanges entre les pays à éco­
nomie de marché et les pays à éco­
nomie de marché.

La réunion de Vouliagméni a été 
« un élément très positif et a permis 
de nous connaître mieux, ce qui est

très important pour la coopération 
future », a souligné devant la presse, 
à l’issue de la conférence, le secré­
taire adjoint du Comecon, M. Ste­
phan Zawodzinski.

La signature de la semaine der­
nière a été « un premier pas impor­
tant, mais nous avons encore beau­
coup à faire », a-t-il déclaré. « Ce 
sera difficile et il faudra faire preuve

de bonne volonté », a dit M. Zawod­
zinski en ajoutant que « pas à pas, 
nous arriverons à progresser».

Il a une nouvelle fois insisté sur la 
nécessité de définir « dans un pre­
mier temps un petit nombre de sec­
teurs prioritaires de coopération » et 
de procéder « une approche réa­
liste » de la coopération dans « des 
domaines définis ». Il a par ailleurs

proposé « un examen très sérieux » 
de la coopération entre les deux par 
ties dans le domaine des transports.

Le délégué de l’Union soviétique, 
M. Guerguei Petrov, a insisté de son 
côté sur l’importance pour son pays 
de la création de joint vent mes avec 
les pays de l’Ouest, et de la coopéra 
tion pour la modernisation des entre 
prises soviétiques.

« Nous pensons que le chant ier vi­
sait à ouvrir une voie de passage 
sous la mosquéafin de permettre à 
des groupes juifs fanatiques de se dé­
placer sous ce lieu saint, a affirmé le 
haut conseil islamique dans un com­
muniqué. Cet incident souligne à 
quel point Israël manque d’égards 
pour la religion islamique ou l’opi­
nion internationale ».

Les autorités israéliennes ont as­
suré que le passage ne serait pas ou­
vert au public.

Après les manifestations d’hier 
matin, des représentants du WAK F, 
de la municipalité et du ministère 
des Affaires religieuses sont con 
venus de suspendre les travaux d’ex­
cavation dans l’attente d’un accord.

Un policier a par ailleurs été lé 
gèrement blessé par le jet d’une 
pierre en dehors de la vieille ville, a 
rapporté la radio des forces armées. 
Trois Palestiniens ont été arrêtés.

La radio a annoncé que la plupart 
des écoles de Jérusalem-est avaient 
été fermées à la suite de heurts entre 
policiers et étudiants de l’école Ra 
chidiyeh.

Dans le nord de Jérusalem, trois 
passagers israéliens d’un bus ont été 
blessés par des jets de pierres.

Dans la bande de gaza occupée, un 
véhicule militaire a été la ciéle d’un 
cocktail Molotov sur un important 
axe routier de la ville de Gaza. Selon 
l’armée, il n’y a pas eu de blessé.
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L’« ERREUR » AMÉRICAINE
APRÈS AVOIR nié la tragique évidence, 

Washington a finalement reconnu qu’un de 
ses navires de guerre avait abattu un avion 
civil dans le golfe Persique, au cours d’une escar­

mouche avec des vedettes iraniennes. Invoquant 
tantôt une méprise du Vincennes, tantôt l’impru­
dence de l’Airbus iranien, les autorités américai­
nes cherchaient péniblement, hier, à se tirer d’une 
des pires bourdes du Pentagone.

Ni l’enquête annoncée par le président Reagan, 
ni les excuses aux victimes ne sauraient cepen­
dant atténuer la gravité de l’« erreur » qui vient de 
se retourner, de brutale façon, contre l’interven­
tion des États-Unis dans la guerre du Golfe. Sans 
parler de l'invraisemblance d’une administration 
qui met des heures pour savoir ce qu’elle fait et ce 
qui se passe dans une zone de guerre où sont en 
jeu la vie de ses gens et sa crédibilité.

Seule une enquête — mais qui peut en tenir une 
qui soit complète et impartiale ? — pourrait per­
mettre de savoir comment un bâtiment aussi so­
phistiqué que le Vincennes a bien pu prendre un 
gros avion civil pour un chasseur F-14. Mais 
n’était-il pas déjà prévisible qu’une tragédie sem­
blable pouvait tôt ou tard survenir dans cette ré­
gion ? Washington s’en prend à Téhéran pour 
avoir laissé voler un appareil civil dans une zone 
de combat : le risque de méprise et donc l’obliga- 
tion de prévoir les « erreurs » du genre n’étaient 
pas moindres du côté américain.

Surtout que les États-Unis ne se bornent pas à 
une opération de police dans le Golfe. En laissant 
l’Irak attaquer les pétroliers qui s’approvision­
nent en Iran et en prétendent dissuader l’Iran 
d’attaquer les tankers qui s’alimentent de l’autre 
côté, les États-Unis se sont en fait alignés sur 
Bagdad. Ils rendent plus difficile les mesures ira­
niennes tout en laissant impunies les attaques ira­
kiennes, même quand elles frappent des bâti­
ments civils.

En prêtant sa protection à tous les pavillons 
« neutres », Washington allait multiplier les occa­
sions d’accrochage et d’« accident » avec les ve­
dettes navales et les appareils aériens mêlés au 
conflit. Ironiquement, c’est pour avoir été vic­
times d’une « erreur » irakienne que les bâtiments 
américains, devenus prudents, ont lancé des mis­
siles dont un devait toucher le malheureux avion 
iranien et ses 298 passagers.

Il est vrai que l’Iran attaquait à nouveau des pé­
troliers occidentaux ces jours-ci, mais l’Irak se 
vantait tout autant de frapper des « cibles impor­
tantes » dans les eaux du Golfe et même jusqu’en 
Iran, où une douzaine d’ouvriers coréens ont été 
tués dans le récent bombardement, sans avertis­
sement, d’une usine en construction.

Déjà la semaine dernière, le commandant amé­
ricain pour les opérations du Golfe n’allait-il pas 
jusqu’à déclarer que les États-Unis étudiaient les 
moyens de détruire, en Iran même, des silos de 
missiles, ces fameux Silkwormsquï mettraient 
les navires de la région à portée des Iraniens ? 
Manifestement, les militaires américains se pré­
paraient à une escalade.

Qu’ils aient dès lors confondu un avion civil 
avec ce qui aurait pu être un appareil-militaire 
déguisé n’est pas impossible. Il répugne en effet 
qu’on ait de sang-froid envoyé tant d’innocents à 
la mort. Mais cet élément d’explication confir­
merait aussi que, loin d’être un facteur de modé­
ration, la présence américaine dans le Golfe 
ajoute aux dangers d’une plus grande crise.

Paradoxalement, les États-Unis auront ainsi 
donné à l’Iran une arme de propagande de pre­
mière valeur dans cette phase difficile de sa lon­
gue guerre avec l’Irak. Il sera malaisé pour 
Washington de jouer maintenant au gendarme 
des voies internationales de navigation. En plus, 
les États-Unis ont peut-être fourni au régime 
Khomeiny le « coup » spectaculaire dont il avait 
besoin pour rallier sa population à la guerre.

Car la méfiance de l’étranger et la haine des 
États-Unis, successeurs des impérialistes britan­
niques, font partie intégrante de la psychologie 
iranienne d’aujourd’hui. Ces sentiments sont du 
reste largement partagés par les populations ara­
bes même si leurs gouvernements sont, pour la 
plupart, hostiles à l’Iran et à sa révolution islami­
que. Pour désamorcer cette mentalité et les con­
flits qu’elle alimente, il ne suffira pas d’éviter les 
erreurs militaires dans le Golfe. Washington 
devra changer sa politique.

Heureusement, la détente internationale et la 
diplomatie nouvelle de l’U RSS sont de nature à 
empêcher qu’une tragédie comme celle de l’Air­
bus iranien en entraîne d’autres.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

La francophonie en tranches
LE DISCOURS du premier ministre de France, mer­
credi 29 juin, au Palais-Bourbon, a été en grande partie 
axé sur la politique intérieure, laissant le domaine 
étranger à l’initiative de l’Élysée. M. Michel Rocard a 
cependant évoqué la francophonie, thème à la fois 
hexagonal et diplomatique; il a ainsi souligné que la 
France ne gagnerait « la bataille de la langue et de la 
culture qu’en prenant rapidement les moyens d’éviter 
un complet délitement de nos industries et moyens de 
communication audiovisuels. »

Dire qu’il fut un temps où la France officielle était 
accusée par les Québécois et autres Tunisiens ou Sé­
négalais de négliger la francophonie ! Aujourd’hui, six 
ou sept organismes, dont trois ou quatre ministères du 
nouveau cabinet, sans compter les comités ou les com­
missions « ad hoc » et la piétaille des associations sub­
ventionnées, arc-boutent peu ou prou leur action natio­
nale ou internationale sur la langue française.

« Action » est d’ailleurs un bien grand mot : « inten­
tions » serait plus exact. Et comment pourrait-il en être 
autrement quand une administration doit passer le plus 
clair de son temps à se prémunir contre les inévitables 
empiètements de sa voisine, et vice versa.

Après le manque d’intérêt, qui fut longtemps réel, le 
risque de dispersion a aussi été perçu par nos partenai­
res étrangers. « Assez de parlotes, des actes ! La 
France doit agir, sinon la francophonie restera un con­
glomérat d’énergies non utilisées », déclarait récem­
ment au mensuel parisien « Arables » le cinéaste égyp­
tien Youssef Chahine, que M. Mitterrand a nommé

membre du Haut Conseil de la francophonie.
M. Jacques Chirac avait créé, en 1986, le secrétariat 

d’État à la francophonie, mais il avait eu le tort de rat­
tacher à Matignon, et non pas au Quai d’Orsay, un dé­
partement aux tâches essentiellement extérieures. Il 
s’ensuivit des embrouilles courtelinesques avec le Com­
missariat général de la langue française, voué princi­
palement à un travail dans l’Hexagone. Le spectacle at- 
tristant de la diplomatie française, hésitant entre cinq 
ou six attitudes lors de la conférence ministérielle fran­
cophone de Bujumbura, en 1987, semblait avoir con­
vaincu Paris de la nécessité de rationaliser son dispo­
sitif en matière de francophonie.

Or, on a maintenant un ministre de la coopération, M. 
Jacques Pelletier, ayant pour domaine l’Afrique noire 
et une partie des Caraïbes, deux zones où a cours le 
français; un ministre délégué à la francophonie au Quai 
d’Orsay, M. Alain Decaux, un secrétaire d’État, tou­
jours au Quai d’Orsay, M. Thierry de Beaucé, chargé 
des relations culturelles internationales, lesquelles ne 
sont pas concevables sans une part de francophonie; 
sans compter le ministre des Affaires étrangères et 
ceux de la Culture, de l’Éducation ou des DOM-TOM, 
qui ne peuvent pas ne pas avoir leur mot à dire lorsqu'il 
est question de langue française.

D’aucuns affirmaient que la francophonie était un 
« fromage »; elle fait en tout cas figure maintenant de 
« saucisson », dont chaque tranche est si maigre qu’elle 
ne peut contenter personne.

— LE MONDE

Enough is enough
D IMPROVISATIONS en lâchetés, 
Brian Mulroney est en train de lais­
ser déraper son propre parti dans le 
virage de la modernité et du progres­
sisme que sa victoire électorale et 
les responsabilités du pouvoir lui 
avaient fait prendre.

La semaine dernière aux Com­
munes, les Libéraux avaient beau 
jeu de ressusciter l’image du parti 
des « mange-Canayens », des con­
cepts « antédiluviens » qui l'inspirent, 
des fossiles de « dinosaures » qui se 
dessinent en filigranne sur les actes 
de mise en candidature. On en rirait 
en fait si, comme dans les années 60 
et 70, ce parti-là était voué à l’oppo­
sition, aussi marginal que les poseurs 
de bombes de Westmount.

Mais le parti de Brian Mulroney 
est un parti de gouvernement, qui 
veut faire passer le Canada à travers 
une série de réformes économiques, 
sociales et culturelles majeures. Un 
jour de plus de silence gêné, et le 
chef du Parti conservateur nous fera 
croire qu'il a besoin de ce genre de 
terroristes intellectuels pour sauver 
quelques circonscriptions dans 
l'Ouest du pays ou le sud de l'(Mario.

De ce parti-là, le Canada n’a pas 
besoin. Robert Stanfield l’avait com­
pris, lui qui renvoya le maire Jones à 
Moncton. Et il ne suffit pas que Brian 
Mulroney envoie quelqu’obscur 
porte-parole gémir dans l’oreille du 
(ilobe à Mail pour qu'on se convain­
que qu’il se dissocie des éléments ra­
dicaux de son caucus. Un vrai chef, 
ça se tient debout et ça donne des or­
dres.

On a oublié, dans ce qui relève de 
plus en plus du burlesque, que le pro­
jet de loi C-72 concernant le statut et 
l’usage des langues officielles du Ca­
nada, est le fruit d’un triste marchan­
dage avec les adversaires de la re­
connaissance du caractère distinct 
de la société québécoise.

Ce marchandage a été concocté, 
dans le secret de deux nuits de né­
gociations, entre un premier minis­
tre du Québec décidé à faire de la su­

renchère avec le Parti québécois 
d'une part, et des chefs de gouver­
nements provinciaux d’autre part, 
qui se moquent tellement de leurs 
minorités, aborigènes ou linguisti­
ques, qu’ils ont été incapables de 
faire le plus petit pas avec elles.

a
l Michel
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Entre les deux, entre Robert Bou- 

rassa d’une part et les Don Getty et 
autres Bill Vander Zalm d’autre part, 
se dresse un arbitre, Brian Mulro­
ney, et une brochette de ministres 
« canadiens » qui se font gloire d'être 
nés à l'engagement politique au 
cours d’une campagne référendaire.

Le projet C-72, fallait-il s'en sur­
prendre, a soulevé dans l’Ouest des 
réactions plus virulentes que tout ce 
qu’on avait connu depuis la fin des 
années 60. Brian Mulroney peut tou­
jours, sincèrement sans doute, tenter 
de bâtir a posteriori une logique de la 
générosité « typiquement cana 
(tienne », cela ne résiste pas.

Le débat sur le projet de loi a mal­
gré tout permis de découvrir des 
hommes de grand courage : les 
Doug Lewis, les Don Mazankowski, 
les John Fraser qui se tiennent de­
bout, résolument, même si les ré­
gions qu’ils représentent — la cein­
ture orangiste de l’Ontario, l’Alberta 
dernière terre d’asile des dinosaures. 
Vancouver — abritent encore tout ce 
qu’il y a de plus rétrograde au Ca­
nada. Si Brian Mulroney n'a pas le 
courage de faire taire ses députés 
d'arrière-ban, il pourrait au moins 
avoir le leadership de se tenir debout 
avec ses propres ministres En ne di­
sant rien, ou en laissant ses propres 
députés présenter des amendements

dont certains sont une insulte à la 
raison et à l’Histoire, Brian Mul­
roney trahit ses ministres et récom­
pense bien mal leur sens de la soli­
darité.

Jamais on n’aurait cru qu’un parti 
de gouvernement s’associe avec des 
propositions aussi farfelues que cel­
les de :

— Faire de l’anglais la seule lan­
gue des champs de bataille ( merci 
quand même pour les soldats du 
Royal 22ème et du Régiment de la 
Chaudière, morts sur les plages de 
Normandie ! );

— Faire de toute la région de la 
Capitale nationale d’un pays très of­
ficiellement bilingue, y compris 
l’Outaouais doit-on comprendre, une 
région strictement unilingue;

— Nier les droits de la minorité 
anglaise du Québec en décrétant que 
« là où le nombre le justifie », il doit y 
avoir au moins 20 % de citoyens par­
lant la langue minoritaire;

— Exiger la prééminence de 
l’anglais là où linguistes et grammai­
riens se disputent l’interprétation de 
la version française.

Ces 136 amendements ne sont que 
tactiques dilatoires pour un petit 
noyau de récalcitrants que le chef du 
parti n'ose mettre au pas, de peur d’y 
laisser son fauteuil de premier mi­
nistre. Cela fait 14 mois que l’Accord 
du lac Meech a été paraphé par onze 
chefs de gouvernement, et cela fait 
un an que le projet C-72 a été déposé. 
L'instant de grâce qui flottait sur le 
Canada au début du mandat de Rrian 
Mulroney et de Robert Bourassa est 
maintenant passé et il y a fort à pa­
rier que ni l’entente constitutionnel­
le, ni la réforme de la politique des 
langues officielles, ne survivront in­
tactes à une campagne électorale.

Est-ce donc pour cela que Lucien 
Bouchard, « en tant que ministre, en 
tant que député et en tant que Qué­
bécois. n’a rien à dire » ? Et le 
Canadien, monsieur Bouchard, le Ca­
nadien, lui, n'a-t-il donc rien à dire, 
lui non plus ?

Denrée périssable
LIRE les journaux avec quelques 
jours de retard, c’est un drôle de 
petit jeu drôle. La denrée quoti­
dienne est tellement périssable que 
l’exercice porte à réfléchir, parfois 
à rire. Ou à pleurer.

« Le PQ s’est juré que « l’épicier 
libéral » à la Mercedes ne lui enlè­
verait pas Roberval » (LE DE­
VOIR, 17juin).Onsaitce qu'ilad- 
vint trois jours plus tard. 11 y a un 
épicier de plus dans l’État Provigo. 
Ou au volant du char de l'État. Pas 
fou, le peuple; vaut mieux rouler 
(ou se faire rouler) en Mercedes 
qu’en Coccinelle. Moins dur pour le 
coccyx !

« Le président haïtien s'envoie 
des fleurs ». Trois jours plus tard, 
ce titre du DEVOIR eût pu être à 
peine modifié ; « On envoie dans les 
fleurs le président haïtien ». À 
putsch encore tiède on lit ces lignes 
de l’AFP : « Le pouvoir civil et 
l’armée ont donné de concert une 
leçon de patriotisme et de démo­
cratie », a estimé hier le président 
Leslie Manigat à propos de la solu­
tion pacifique de la crise qui l’avait 
opposé au commandant en chef de 
l’armée, le général Namphy. Après 
avoir rendu hommage aux forces 
armées d’Haïti pour avoir fait leur 
devoir, Manigat a indiqué que « le 
pays se trouvait dans une période
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de « rodage » démocratique et ins­
titutionnel ».

Entre Manigat et manigance, en­
tre rodage et rôdeur, il n’y a qu’un 
pas (de l’oie) !

« La Guinée-Bissau refuse de de­
venir un dépotoir ». La région Can- 
tley-Gatineau aussi mais ça ne fait 
pas le titre des journaux nationaux. 
Que de luttes épuisantes mènent 
les citoyens du coin aux prises avec 
des dossiers polluants et puants. 
Leur curé en tête, ils font de déses­
pérés appels au ministre de l’Envi­
ronnement. Décidément, on man­
que, en ce pays, de Louis-Gilles 
Francoeur.

« L’avenir en berne» (LE DE­
VOIR, 17 juin) coiffe un troublant 
article de Jean-Marc Léger évo­
quant la dénatalité et le taux élevé 
de suicides chez les jeunes. La con­
clusion fait frémir. Se pourrait-il

que « se résignant à une apparente 
fatalité, le peuple québécois ait dé­
cidé de mettre son avenir en berne 
et de sortir de l’Histoire sur la 
pointe des pieds » ?

Page voisine, Paul-André Com­
eau signe un éditorial intitulé : 
« Distincte, la société ? ». Si on se 
pousse et on ne repousse pas, on ne 
pourra même pas lire, dans quel­
ques années cet autre titre ; 
Éteinte, la société distincte.

Denrée périssable, le peuple ? 
S’il faut partir, que ce ne soit pas 
sur la pointe des pieds. Hélas ! nos 
artistes, qui ont tant chanté le pays, 
commencent à déchanter...

A Radio-Québec, le soir de la 
Saint-Jean, Renée Claude, après 
avoir interprété Mon pays de 
Claude Léveillé, expliquait : « Ce 
n’est pas une chanson nationaliste. 
Faut pas la prendre au pied de la 
lettre mais dans son sens métaphy­
sique. Ça pourrait se chanter en 
Russie, en Norvège». Faites 
comme chez vous. Ne manquait 
plus que le classique « Excusez-la ».

Comme disait Zacharie Richard, 
le même soir, à Radio-Canada ; 
« Merci d’avoir venu ».

Et s’il faut désormais inexorable- 
ment glisser vers la chanson 
d’ailleurs, je suggère Le rêve 
passe...

M

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Exemple
Lettre à Mme Danielle Jasmin 
EN RÉPONSE à votre lettre du 
26 mai au DEVOIR, la Direction 
générale des communications 
d’Environnement Canada consi­
dère que votre initiative est en­
courageante. Elle démontre que 
nos efforts d’établir une prise de 
conscience du sérieux problème 
des pluies acides a eu un impact 
positif.

Vos intentions sont très appré­
ciées et nous espérons qu’un plus 
grand nombre de Canadiens sui­
vront votre exemple. Vous trou­
verez ci-joint une série de publi­
cations qui, j’en suis sûr, sauront 
vous intéresser.

Dans l’éventualité où vous dé­
sirez recevoir des renseigne­
ments additionnels, veuillez vous 
adresser à :

L’Informathèque, Environne­
ment Canada, Les Terrasses de la 
Chaudière, 10, rue Wellington, 
Hull (Québec) Kl A 0113.

Le numéro de téléphone est le 
suivant : (819) 997-2800.

Bonnes vacances !
— PHIL GIBSON

directeur des communications 
Pluies acides

Ottawa, le 21 juin.

■ L'article 51
t.elite à .1/ Claude Ryan 
AU COURS de 1987-88, le Comité 
de parents de l’école St-Gilles a 
eu a mener deux dossiers impor­
tants. Le premier portait sur 
l’intégration de deux classes 
d’enfants mésadaptés socio-affec­
tifs à l’école; le second, sur le 
choix d’un directeur pour l’école.

Ces deux questions sont sou­
mises à l’article 51 de la loi sur 
l’instruction publique : le Comité 
d’école doit être consulté s’il en 
fait la demande.

Déçu par la façon dont la Com­
mission scolaire Chomedey de 
Laval consulte les parents, je sol­
licite l’appui de votre ministère 
pour favoriser une application 
plus systématique de la loi sur 
l’instruction publique.

Les faits sont les suivants :
— Le 20 mai 1987, nous étions 

informés, au cours de l’avant-der- 
nière réunion du Comité d’école 
avant les vacances, qu’une déci­
sion d’implanter deux classes 
d’enfants mésadaptés socio-affec­
tifs dans notre école était prise 
par le réseau scolaire. La direc­
tion et les enseignants de l’école 
en étaient informés en même 
temps.

Cette manière de faire était 
tout à fait contraire aux disposi­
tions de l’article 51 alinéa 8 de la 
loi qui prévoit une consultation du 
Comité d’école pour l’intégration 
à l’école d’enfants présentant des 
troubles d’apprentissage et 
d’adaptation.

— Le 20 janvier 1988, au cours 
d’une réunion du Comité d’école, 
le directeur nous annonçait son 
intention de demander sa mise à 
la retraite à la fin de l’année. 
Nous écrivions alors au Directeur 
général de la Commission sco­
laire pour connaître les modalités 
île consultation des parents sur le 
choix d’un directeur.

La Commission nous informait 
alors qu’il existait une politique 
interne d’affectation des cadres. 
Nous faisions parvenir néanmoins 
à la Commission nos attentes.

Nous avons appris informel­
lement le 14 juin le choix de la 
Commission. Sans explications 
supplémentaires, ce choix semble 
suivre de façon administrative la 
politique d’affectation des cadres 
du réseau scolaire Chomedey de 
Laval. Cette politique, telle qu’ap­
pliquée, est encore tout à fait con­
traire aux dispositions de la loi. 
Elle ne témoigne d’aucun esprit 
de consultation.

La plupart des membres de no­
tre Comité d’école y siègent de­
puis plusieurs années avec une 
implication et un sérieux exem­
plaire. Nous sommes à même de 
faire valoir un point de vue cons­
tructif et éclairé.

Dans la perspective des efforts 
de démocratie scolaire de votre 
ministère, je demande votre in­
tervention dans l’administration 
du réseau scolaire Chomedey de 
Laval, afin que les parents y 
soient effectivement consultés.
— JEAN-MARC DELACOSTE 

secrétaire du Comité d’école 
Montréal, le 20 juin.

■ Sa rue
« DONNER le nom de Jean Le­
sage à cette artère routière de 
grande importance pour le déve­
loppement du Québec est un geste 
de reconnaissance envers un 
homme politique qui a marqué 
l’histoire récente du Québec », dé­
clarait M. Robert Bourassa, le 22 
juin, lors de l’inauguration de l’au­
toroute Jean-Lesage.

En s’inspirant du premier mi­
nistre, je peux bien déclarer : 
Donner le nom de Fernand Seguin 
à une modeste rue de Montréal 
est un geste de reconnaissance 
envers un grand vulgarisateur 
scientifique québécois qui a mar­
qué l’Histoire récente du Québec.

Je suggère que l’on donne le 
nom de Fernand-Seguin à la rue 
Wolfe. Pourquoi ne pas faire 
d’une pierre deux coups ? Ho­
norer la mémoire d’un grand Qué­
bécois et nous débarrasser de 
Wolfe qui n’a rien fait de bon pour 
le Québec.

— JULES LEBEAU
St-Jérôme, le 27 juin.

■ Temps de guerre
LE CONGRÈS de Toronto nous a 
proposé des actions pour combat­
tre l’effet de serre. Mais, devant 
l’ampleur du problème, je trouve 
qu’on a peur de nommer les cau­
ses véritables : les moyens de 
transport et toutes ses industries 
connexes.

Il est clair que l’auto de type 
moteur-à-explosion-brûleur-d’hy- 
drocarbures doit être retirée des 
routes. Ce moyen de transport 
doit fonctionner avec un autre 
type de moteur. Que les compa­
gnies et industries de l’auto ap­
portent la solution — ces entrepri­
ses en ont les moyens et les in­
frastructures.

La solution doit être rapide­
ment mise en place : en dedans 
de cinq ans.

La situation demande ingénio­
sité, créativité et efficacité : à la 
guerre comme à la guerre. Plus 
vite, nous éliminerons les brû­
leurs d’hydrocarbures (auto, 
train, bateau, avion) plus vite la 
nature se remettra.

Il faut la même détermination, 
le même courage ... comme en 
période de guerre. Le problème 
auquel nous devons faire face ne 
souffre pas les demi-mesures.

Il faut nous déplacer dans 
l’espace autrement qu’avec le 
moteur qu’on a. C’est un appel à 
l’industrie automobile : avez-vous 
en mains des brevets offrant une 
alternative ? Il y va de l’intérêt 
économique et sanitaire de met-

Les « Lettres au DEVOIR » doi­
vent être signées. L adresse et 
le numéro de téléphone sont 
requis également, mais seu­
lement pour fins d'identifica­
tion dans nos dossiers. Prière 
de s en tenir à moins de deux 
pages dactylographiées à dou­
ble interligne, et de faire par­
venir le texte à l'attention de 
Jean-Claude Leclerc. LE DE­
VOIR ne s’engage pas à pu­
blier toutes les lettres reçues et 
se réserve d'en réduire au be­
soin la longueur.

tre à notre disposition d’autres 
moyens de nous transporter.

Il est malsain de continuer 
ainsi. Il serait catastrophique de 
penser pouvoir continuer pendant 
25 ans. En temps de guerre, on 
fait des pieds et des mains afin 
que la victoire soit dans notre 
camp. Face au problème de 
serre, il faut avoir le même es­
prit.

C’est à l’Amérique qu’appar­
tient la solution. Mettons-nous à la 
tâche, attaquons le problème à sa 
base, trouvons la solution. Le 
temps presse — le temps est à 
l’orage — la nature est saturée. 
C’est un défi de taille. S’il manque 
à l’Amérique la volonté et le 
coeur à l’ouvrage pour relever ce 
défi, que la solution alors vienne 
d’Asie.

— MARC-ANDRÉ ROY
Montréal, le 28 juin.

■ Papineau 
franc-maçon

J’AI LU un peu narquoisement 
l’article flamboyant sur Louis-Jo­
seph Papineau franc-maçon (LFI 
DEVOIR, 23 juin). Bon, et puis 
après ? Tout le monde l’était, 
pourquoi pas lui ?

Si toutes les idées « libérales » 
de l’époque et de ce grand homme 
(que j’admire et à qui je pardon­
nerais n’importe quoi à cause de 
son petit-fils le très grand Henri 
Bourassa), si toutes ces idées 
avaient triomphé, c’est bien dom­
mage, mais l’extraordinaire fé­
condité de nos familles, phéno­
mène principalement religieux, 
aurait disparu, comme aujour­
d’hui, dans un grinçant ricane­
ment laïque.

Les quatre ou cinq cent mille 
Canadiens qu’il y avait alors se­
raient peut-être aujourd’hui six ou 
huit cent mille, certainement pas 
six millions et demi, et ils parle­
raient anglais de Boston à Cal- 
gary, tout comme les Français de 
Saint-Louis du Missouri ou les 
Louisianais.

Ce qui a mis sur terre la nation 
d’aujourd’hui, ce n’est pas le ro­
mantisme oratoire, mais suici­
daire, de 1837, c’est le simple et 
bien humble amour de nos fem­
mes pour le bon Dieu, pour 
l’Église et pour les belles tablées 
heureuses créées à coups de sa­
crifices mystiques.

Si j’ai aimé fanatiquement 
Papineau et le souvenir des Pa­
triotes lorsque j’étais jeune (à 19 
ans, en 1937, j’ai écrit et fait jouer 
au collège une pièce émue en leur 
honneur), plus tard la vie adulte, 
la guerre de 1939, l’amour, puis les 
nombreux enfants m’ont fait com­
prendre à quel désastre final nos 
malheurs politiques et militaires 
nous ont fait échapper en 1837- 
1838.

Hélas ! ce désastre, le même, 
nous y sommes plongés aujour- 
d’hui. L’idéologie a triomphé, et 
tant pis pour la nation, qu’elle a 
stérilisée. On juge l’arbre à ses 
fruits...

— LOUIS BILODEAU
Sillery, le 24 juin.
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LE COURRIER

Le Québec neutralisé
■ Anti-politique 

d'abord
ON LE répète, nous sommes à la 
fois une majorité et une minorité. 
Mais un certain gommage de cette 
double réalité a visiblement un 
but : que nous n’exercions ni une 
politique de majorité, ni une poli­
tique de minorité, et que nous per­
dions la notion de l’une et l’autre.

On nous convainc de gouverner 
le moins possible dans le sens de 
nos intérêts en tant que majorité. 
Et comme minorité, on nous 
amène, aisément d’ailleurs, à aban­
donner l’esprit de revendication, la 
volonté de contester le pouvoir do­
minant, de le défier, de conquérir 
sur lui des pouvoirs, de protéger le 
plus possible ceux que nous avons 
déjà. C’est un exploit.

C’est une entreprise de profonde 
neutralisation. Elle a pour fin de 
pervertir notre sens politique en 
nous faisant oublier à la fois, 
comme majoritaires, la dynamique 
du plus fort, et comme minoritai­
res, la volonté — également dy­
namique — du plus faible. La mys­
tification est complète.

On persuade le plus fort de peu 
exercer son pouvoir; on persuade 
le plus faible que nous sommes 
aussi de ne rien exiger de majeur, 
de décisif, de ne rien exiger, bref 
d’être sage et bien tranquille. Alors 
nous en venons à ne plus vouloir

bouger, ni comme dominants, ni 
comme dominés.

On tend donc à nous priver à la 
fois de nos deux ordres de moyens. 
Ils se conditionnaient l’un l’autre, 
s’augmentant réciproquement : 
étant faibles quoique majoritaires, 
nous avions là une double raison de 
vouloir gouverner et de tenir à ce 
gouvernement; étant forts, parce 
que majoritaires, nous pouvions et 
voulions corriger notre faiblesse. 
On veut que nous nous annulions 
nous-mêmes, et comme forts, et 
comme faibles. Voilà le message 
subliminal des maîtres actuels de 
l’ordre établi.

En nous éloignant de ces réali­
tés, qu’est-ce qu’on fait ? On nous 
prive de notre force politique. À sa 
place régnent toutes les illusions 
qui la remplacent — pour être poli, 
pour ne pas dire autre chose.

L’illusion à la place de la réalité :

abandon, laisser-faire, optimisme 
sans objet, plutôt que volonté et 
sentiment d’urgence : perdre du 
temps, laisser le temps courir, qui 
joue contre nous. Quel scandale si 
nous nous mettions à être politî 
ques à nouveau ! Mais le climat pa­
rait exclure cela, car il y a climat, 
et c’est plus pernicieux encore.

Cette atmosphère flotte partout. 
Dans le gouvernement actuel, évi­
demment, tant fédéral que provin­
cial. (Cela donne par exemple l'ac­
cord du lac Meech, qui est une ca­
melote, d’ailleurs équivoque et dan­
gereuse pour nous, à échanger con­
tre une signature que nous donne­
rons sans nécessité pour une consti­
tution qu’on nous impose mais à la­
quelle il n’est aucun besoin même 
pratico-pratique de souscrire. À 
quel esprit éveillé ferait-on croire 
qu’un acquiescement formel, en 
matière de droit constitutionnel, ne 
lie pas davantage et plus irrémé­
diablement qu'un état de fait im­
posé jusqu'à un certain point du de­
hors ?)

Ce climat règne dans le gouver­
nement, dis-je, mais dans l’opinion 
aussi, dans la faiblesse des opinions 
courantes, un peu partout, dans la 
perplexité ambiante, dans le jour­
nalisme mou.

Un irréalisme politique de fond 
est devenu la chose à entretenir. Il 
s’appelle, il s’est toujours appelé 
faire fi de son propre pouvoir, de 
son propre manque de pouvoir.

Cela s’appelle aussi ne pas se res­
saisir, ne pas être son propre maî­
tre, ne pas vouloir, ne pas préva­
loir. Il y a un autre nom pour cela : 
c’est une anti-politique. À notre 
usage exclusif.

Regardez-la d’un peu plus près. 
L’anti-politique de l’un, qu’est-ce 
que c'est ? C’est évidemment la po­
litique des autres.

— PIERRE VADEBONCOEUR
Montréal, le 22 juin.

■ L’avenir 
des nations

RENÉ LÉVESQUE aimait à dire 
que l’écologie des peuples passait 
par la libération des nationalités. 
Nous sommes à une époque de 
combat pour la préservation des 
espèces animales et végétales. Il 
va de soi qu’a fortiori il faut aussi

tâcher de conserver les spécificités 
et distinctions humaines.

Le 21e siècle sera celui de la pré­
servation et de l’épanouissement 
des nationalismes à tout point de 
vue. L’humanité perdrait beaucoup 
trop en richesse humaine à vouloir 
uniformiser les cultures nationales 
sous une culture dominante. Elle le 
sait.

C’est la raison pour laquelle l’au­
todétermination des peuples est 
souhaitable. Qu’ils soient Kurdes, 
Catalans, Basques, Arméniens, 
Tamouls, Lattoniens, Québécois ou 
autres ' L’avenir de l'humanité ré­
side dans la diversité, le respect et 
l’interaction de ses composantes.

11 restera à souhaiter qu'un véri 
table pouvoir international (une 
« police internationale » préconisait 
Albert Einstein) s’installe pour ai 
der à régler les différends et éviter 
les excès guerriers.

Ainsi, indépendantiste québécois, 
je lutte pour l’inter nationalisme et 
ma vision, loin d’être un « repli sur 
soi » consiste en un désir d'ouver 
ture sur le monde.

Ne plus avoir à demander de per 
mission pour pouvoir assister à une 
conférence internationale; ne plus 
devoir se faire représenter par 
d’autres dans les cercles internat io 
naux; voilà une façon adulte et en 
richie d’apporter sa contribution à 
la vie des nations !

— ALAIN RABY 
Saint-Jean-Port-Joli, le 22 juin.

Hommage à Fernand Seguin

« Comme un grand arbre, présent depuis si longtemps, on ne le voyait 
plus »

l'ACFAS lui attribua la médaille Ar

■ Le vieil arbre 
n’est plus

COMME un grand arbre, présent de­
puis si longtemps, on ne le voyait 
plus. On le prenait pour acquis... 
jusqu’à ce que sa disparition laisse 
un grand trou dans le paysage.

Il était devenu moins visible, c’est 
vrai. Il ne se dressait plus seul, en 
plein champs, comme au début. Il 
n’était plus le point de référence 
obligé pour tous les francophones qui 
veulent apprivoiser le monde mys­
térieux de la science.

Autour de lui, sous son ombre, les 
graines qu’il semait avec abondance 
ont pris racine. D’autres arbres ont 
poussé : une centaine de journalistes 
québécois font maintenant carrière 
dans l’information scientifique. Nos 
politiciens sont devenus les apôtres 
du « virage technologique ». Des mil­
lions de Québécois et de Québécoises 
ont maintenant intégré le savoir 
scientifique à leur façon d’être.

Le vieil arbre était donc moins vi­
sible. D’ailleurs, la foudre lui avait 
fait perdre plusieurs branches : des 
embolies à répétition l’avaient laissé 
gravement handicapé. Paralysé. Et 
pourtant, Fernand Seguin persistait 
à écrire. À penser, surtout.

Avec le temps, il était devenu phi­
losophe ... Il était aussi beaucoup 
plus critique à l’égard de la science 
et des chercheurs. De sa hauteur, il 
pouvait voir les tendances de la tech­
nologie et il nous relançait ses inter­
rogations : Qu’attendons nous de la 
science ? Des bombes, ou des orchi­
dées ? Toute la puissance entre nos 
mains de riches, ou du pain pour tous 
les hommes de la terre ?

Maintenant, le vieil arbre n’est 
plus. C’est à d’autres de prendre la 
relève. Chercheurs, journalistes, ci­
toyens de toutes les classes sociales, 
à nous d'apprivoiser la science et de

construire le monde dont on rêve. 
C’est ce que Fernand voulait.

— GILLES PROVOST 
Association des communicateurs 

scientifiques
Montréal, le 26 juin.

■ Merci
FERNAND Seguin n’est plus ! Son 
oeuvre demeure et ce précieux ca­
deau continuera à rappeler la pro­
fondeur d’une âme qui divulguait son 
savoir avec une facilité parfois dé­
concertante. Merci Fernand !

— LÉANDRE FAGUY 
Sillery, le 22 juin.

■ Vulgarisateur
DE LA bombe à l’orchidée, avez- 
vous intitulé votre dernier livre. De 
vous, nous ne retiendrons que l’orchi­
dée car votre oeuvre portera fleurs 
et fruits. Les valeurs que vous véhi­
culiez et l’attachement que vous dé­
montriez à la vie en inspireront plus 
d’un.

Enfant, il m’arrivait de regarder 
vos interventions télévisées. Mon in­
telligence d’alors ne me permettait 
pas de saisir entièrement la teneur 
de vos propos, mais je me souviens 
nettement d’avoir été plus d’une fois 
émue par votre acharnement à vul­
gariser, sans pour autant les rendre 
simplistes, les divers mécanismes de 
cette science que nous appliquons, 
hélas trop souvent, sans conscience.

Bien humblement, j’avoue que j’ai 
souvent rêvé en secret de suivre vos 
pas. J’ai plutôt emprunté une voie 
plus facile, déjà tracée par bien d’au­
tres, alors que vous avez été un pré­
curseur dans votre domaine. Vous 
êtes cependant toujours demeuré 
une source d’inspiration dans mon 
travail. Tous les jours, je m’efforce 
de communiquer mes connaissances

à mes clients, adultes comme en­
fants. Lorsque j’y parviens, je sou­
pire de satisfaction.

J’espère que nous connaîtrons 
bientôt un vulgarisateur scientifique 
aussi désireux que vous de partager 
son savoir et surtout, sa sagesse, son 
espoir et sa foi en la vie.

— MARIE-JOSËE BISAILLON 
orthodontiste

Montréal, le 21 juin.

■ Très tôt
FERNAND Seguin n’est plus. Cha­
cun rappelle comment cet homme 
très simple savait, au moyen d’entre­
vues très particulières et aussi du 
simple dialogue, faire comprendre à 
un vaste auditoire des problèmes, qui 
à prime abord, semblaient bien com­
pliqués.

Mais sait-on qu'avant d'intéresser 
des milliers de radiophiles et de télé­
spectateurs, Fernand Seguin s’est 
adressé, alors qu’il était professeur 
de biologie à l'Université de Mont­
réal, à des auditoires plus limités 
comme ceux de la salle de cours ou 
du laboratoire de travaux prati­
ques ?

Avant même de devenir profes­
seur, il avait plaisir, comme étudiant 
très intelligent et toujours le premier 
à comprendre le problème, à com­
muniquer sa nouvelle connaissance à 
ses compagnons et compagnes.

Le docteur Préfontaine avait re­
marqué très tôt chez lui ce goût qu’il 
avait de communiquer et il l’invita, 
alors qu'il n’avait pas encore obtenu 
son baccalauréat, a participer à l’en­
seignement de la biologie comme 
moniteur aux travaux pratiques 
d’abord, comme chargé de cours en­
suite, et enfin comme professeur.

Très tôt, son désir de communi­
quer ses découvertes s’étendit au- 
delà de la salle de cours et il donna 
sa première communication scienti­
fique (le dosage de l’aminopyrine) le

8 octobre 1945 au 13e congrès de l’As­
sociation canadienne-française pour 
l’avancement des sciences.

Par la suite, les membres de 
l’ACFAS eurent le plaisir de l’enten­
dre dans différents congrès annuels. 
L’ACFAS lui doit aussi d’avoir orga­
nisé, présidé et animé plusieurs col­
loques, entre autres celui de 1961 qui 
avait pour thème la vulgarisation 
scientifique. À cette occasion

chambault en reconnaissance de ses 
qualités de vulgarisateur des scien­
ces.

A son dernier congrès de Moncton, 
en mai, l’ACFAS décernait à 
Fernand Seguin le titre de membre 
émérite de l’ACFAS.

— JEAN-MARIE DEMERS 
archiviste de l’ACFAS 

Montréal, le 21 juin.

L’Afrique du Sud, bis■ Pravda
Réplique au .Syndical de lu réduction (« A 
propos d'une chronique », 15 juin)

FIDÈLE lecteur du DEVOIR, je suis 
de plus en plus indisposé par la ligne 
éditoriale et le traitement de l’infor­
mation qui se pratiquent au journal 
depuis quelques années, et qui en 
font trop souvent une médiocre 
« Pravda ».

Je me suis donc réjoui lorsqu'ont 
commencé à paraître les « Contre­
points » hebdomadaires de M. Guy 
Brouillet : LE DEVOIR avait un ur­
gent besoin de ce genre d’opinions in­
telligemment divergentes.

Mais, depuis le 15 juin, je dois dé­
chanter : le Syndicat de la rédaction 
du DEVOIR, par l’entremise de 
M. Jean-Pierre Proulx, veut mettre 
fin à cette très timide glasnost en 
protestant contre l'article de M. 
Brouillet, L’Afrique du Sud, cepelé, 
ce galeux (7 juin) qui a le malheur de 
ne pas suivre la « ligne officielle » et 
la « langue de bois » systématique­
ment réprobatrice qu’on utilise gé­
néralement pour parler de l’Afrique 
du Sud.

Prudents, le Syndicat et M. Proulx 
jouent sur deux tableaux : d’abord, 
une condamnation sans équivoque 
des propos de M. Brouillet qui sont 
tenus pour «... injurieux, scandaleu­
sement anti démocratiques... »; en­
suite, pour empêcher cette condam­
nation d’être perçue comme une sim­
ple divergence d'opinion, on la sub­
ordonne aux meilleurs intérêts du 
journal : « ... contraire aux objec­
tifs et caractères fondamentaux du 
DEVOIR, [...] principes démocra­
tiques qui inspirent ce quotidien, 
(...] LE DEVOIR ne peut risquer de 
paraître entériner des conceptions 
pareilles...»

Surtout, on souhaite que ce « col­
laborateur de l’extérieur » soit bien 
identifié comme n'appartenant pas à 
« la maison » et qu'il soit tenu loin de 
la page éditoriale !

Je n'aime pas qu’on me dise quoi 
et qui lire, ni comment penser, ni 
qu'on me désigne les « bons » et les 
« méchants » selon les canons d’un 
nouveau conformisme : je suis assez 
grand pour faire la part des choses, 
comme d’ailleurs l’ensemble des lec­
teurs du DEVOIR.

L’immaturité intellectuelle que 
masque la « démocratie orientée » 
du Syndicat de la rédaction est pro­
fondément navrante et inquiétante 
pour l'avenir.

— FRANÇOIS DUMAS 
Montréal, le 21 juin.

M À la Croc
J E TIENS à féliciter LE DEVOIR 
d’avoir accordé une place de choix 
en ses pages à M. Guy Brouillet. 
Après tout, les thèses que soutient 
cet intellectuel à la Croc sont celles 
de Monsieur Tout-le-monde. Et seule 
une infime minorité d'hommes intel­
ligents et anonymes ose les réfuter.

J’attends avec impatience son 
énoncé sur l’épineux problème des 
minorités dites visibles. Me permet- 
trais-je de citer San-Antonio : « Si 
tous les c..s volaient, il ferait nuit. » 
Même en plein jour.

Vive la liberté d’expression !
— HENRI NOËL 

Boucherville, le 23 juin.

■ À l’endroit
UN RÉCENT article paru dans la 
Chronique «Contrepoint» du 
DEVOIR sous le titre « L'Afrique du 
Sud, ce pelé, ce galeux » captait l’at­
tention de ceux qui connaissant et ai­
mant l'Afrique lui portent un intérêt 
vigilant.

Un tel titre avait de quoi faire 
hausser les épaules à ceux qui pou­
vaient pressentir un texte accusa­
teur, plein de hargne, de morgue et 
de suspicion.

Or voici que ce n’était pas le cas et 
que l’article fort intelligent, d’un ton 
mesuré, s’appliquait avec aisance, à 
faire saisir les tenants et les aboutis­
sants d’une situation complexe, à 
établir objectivement des constats et 
à dégager les points de jonction pos­
sibles entre des parties en apparence 
inconciliables que certains, Dieu seul 
sait pourquoi, voudraient irréconci­
liables.

Sans passion, sans affirmation 
gratuite, sans avancées qui ne soient 
vérifiables le texte de M. Guy Brouil­
let visait sans nul doute à faire réflé­
chir sereinement. Il n’imposait au­
cune vision superficielle et mani­
chéenne d’une situation suffisam­
ment dramatique en soi.

Une première prise de position du 
syndicat des journalistes du DE­
VOIR nous a surpris par l’assaut 
frontal qu'elle lançait contre ce 
texte, sans jamais d'ailleurs préci­
ser, à l’exclusion d’un seul point, à 
quel passage de l'article, à quel corps 
de phrase s’appliquaient les termes 
« injurieux » et « scandaleusement 
anti-démocratiques ». Nous ne recon­
naissons dans ce texte collectif ni 
l’esprit, ni la manière de plusieurs 
journalistes du DEVOIR que nous 
estimons à titre personnel. Mais 
voici que l’offensive reprend par une 
lettre ouverte du 23 juin intitulée 
« Banaliser l’apartheid pour main­
tenir le statu quo ».

La forme même et le ton de la let­
tre de M. Paul Bélanger, que je n’ai 
pas l'honneur de connaître, ont quel­

que chose de pontifiant et d’aga­
çant : « Ce que M. Brouille! 
ignore ... » « M. Brouillet aurait dû 
savoir... » « Il devrait savoir...»

L’auteur cite la « célèbre mission 
du Commonwealth » qui ne remar­
que aucune amélioration en Afrique 
du Sud, mais passe sous silence la ré­
cente mission de parlementaires 
français issus de plusieurs horizons 
politiques qui conclut très exacte­
ment le contraire.

Quand il est question de l’ANC ne 
voilà-t-il pas que cet organisme « non 
violent » « non marxiste » « profon­
dément démocratique » devient un 
chaud et fraternel partisan des 
grandes retrouvailles.

Les récentes prises de position du 
Président llouphouet-Boigny, ce 
vieux sage africain, vis-à-vis de 
l’Afrique australe ramènent à leurs 
justes proportions de telles asser­
tions.

Quant aux Nations unies et à leur 
« caution morale » elles sont large­
ment exploitées par l’auteur qui ies 
prend et reprend à témoin dans son 
texte, alors que si l’on juge un arbre 
à ses fruits... !

Aborder certains sujets tabous 
même avec respect et circonspec­
tion, en essayant de toucher à l’es­
sentiel, d'employer le ton juste, de 
chercher à y voir clair passe pour 
suspect, au premier abord, puis pour 
une intolérable immixtion dans une 
chasse-gardée, par ceux qui en vi­
vent.

Essayez donc de traiter de l’auto- 
génocide du Cambodge, de la situa­
tion en Afrique du Sud, de l’utilisa­
tion faite par le gouvernement 
d’Éthiopie de l’aide alimentaire in­
ternationale, des raisons profondes

de la misère et de la maladie en Afri­
que, des connivences officielles, in­
tolérables, avec le terrotisme inter­
national, de l’intégrisme primitif et 
féroce des ayatollas d’Iran ou des 
forces mauvaises qui, toutes tendan­
ces confondues, saignent le Liban et 
vous comprendrez vite où vous venez 
de mettre le doigt.

Vous pouvez parler, écrire, de 
foute façon, vous ne serez pas en­
tendu.

— GEORGES ROBERT
Conseiller auprès du Fonds 

international pour la recherche con­
tre la faim (Genève) 

Vice-président de l’Agence des 
Cités unies pour la Coopération 

Nord-Sud (Genève) 
Côte-St-Luc, le 26 juin.

■ Renouveau
L’ÉCHEC des politiques de la gau 
che extrémiste est devenu évident 
pour le plus grand nombre, en parti 
culier pour ceux qui l’ont vécu en Eu­
rope ou en Afrique.

Chez nous, les incurables, qui ne 
voient toujours que d’un oeil, igno­
rent les massacres, les famines et la 
misère qui se propagent au Mozam­
bique, au Sri Lanka, en Éthiopie, en 
Angola et en combien d’autres pays 
affligés de régimes totalitaires de 
gauche.

Quant à l’Afrique du Sud et son ré­
gime imparfait, tout le monde peut 
constater qu’elle est un actif, au 
moins économique, pour le continent 
noir et le monde, et qu’elle nourrit sa 
population sans être au crochet des 
pays voisins, au contraire !

Contrairement à nos soi-disant 
progressistes, je m’intéresse davan­
tage au DEVOIR depuis que je puis 
y lire les solides articles de M. Guy 
Brouillet. Pour moi, ils sont le signe 
d’un possible renouveau à ce journal 
— qu’il soit de droite ou d’une gauche 
moins intolérante.

— ADRIEN GINGRAS 
Brossard, le 21 juin.

La santé 
des

travailleurs
■ À retardement
LOUIS I.aberge se scandalise, avec 
raison mais à retardement, du fait 
que les dispositions de la Loi sur la 
santé el la sécurité du travail (Loi 
17) ne couvrent pas les travailleurs 
et les travailleuses oeuvrant sous ju 
ridiction fédérale (Cas Bell Canada, 
LE DEVOIR, 11) juin).

.le dis « à retardement », parce (pie 
ça lait longtemps qu’on sait ça, et on 
n'avait pas besoin de la Cour su­
prême pour nous le dire. Dans le vo­
lumineux mémoire que Louis 
I.aberge a lui-même présenté, en 
septembre 1979 à la Commission per­
manente du travail et de la main 
d’oeuvre (sur le projet de loi 17) on 
peut lire ceci pour ce qui a trait aux 
« travailleurs oeuvrant dans les sec­
teurs de juridiction fédérale» :

« (,..| Il est intéressant de noter, et 
nous le soulignons à votre Commis­
sion, (pie la loi de la Saskatchewan 
« Occupational Health and Safety 
Ael », contient une disposition spéci­
fique concernant les travailleurs 
oeuvrant dans les secteurs de juri­
diction fédérale 11 s’agit de l’article 
36 de celte loi :

Act hinds Crow n. The Crown in 
right of Saskatchewan and the 
( 'row n in right of ( 'anada insofar as 
it may submit to the operations of 
this Act, are hound by the provision 
of this Act.

« Nous savons, par ailleurs, quo 
plusieurs provinces, y compris le 
Québec, ont conclu des ententes avec 
les autorités fédérales pour l'admi­
nistration et lu surveillance, dans 
leurs territoires respectifs, de certai­
nes fonctions administratives dans le 
domaine de la santé et de la sécurité 
du travail.

« Nous croyons que le Québec doit 
revendiquer, quelles que soient les 
circonstances que l’avenir nous ré­
serve, que tous les travailleurs oeu­
vrant au Québec soient couverts par 
la loi québécoise, et que tous les em­
ployeurs au Québec, y compris le 
gouvernement fédérai et sesagen 
ces ainsi «pie tout autre employeur 
dans un secteur sous juridiction fé 
déraie, y soit soumis. Il ne s'agirait 
pas là d’un précédent puisque c’est 
ce qui existe présentement pour ce 
qui est des lois sur la réparation des 
accidents du travail et des maladies 
professionnelles. Dans la logique des 
choses, le même principe devrait 
s'appliquer aussi dans le domaine de 
la prévention des accidents du tra­
vail et des maladies professionnelles. 
Il s’agirait simplement de l’applica 
lion du vieux principe qu’exprime 
l’expression « the law of the land »

« Dans l’intervalle, et dans l’état 
actuel des choses, la FTQ insiste for 
tement pour que le Québec prenne 
l'initiative de réclamer la négocia­
tion d’une entente fédérale provin 
dale (on négocie dans nu grand nom­
bre d’autres domaines, même actuel­
lement ) pour la coordination et l’ad­
ministration par les provinces, no­
tamment par le Québec, des lois et 
règlements sur la santé et la sécurité 
du travail. »

À ma connaissance, ni la FTQ, ni 
la (’SN, ni aucune autre centrale syn­
dicale ou « comité » des accidentés 
n’a revendiqué de telles négocia 
lions. Et pourtant, on en était tout à 
fait conscients dès 1979, et même 
bien avant 1979 !

Quant à se scandaliser du fait que 
Bell Canada se soit rendue en (’oui- 
suprême pour frustrer des travail­
leuses d’un droit « naturel », je dirais 
à mon ami Louis Laberge que lors­
qu’on demeure dans une maison de 
verre, il faut éviter de lancer des 
pierres au voisin. Sauf erreur, il est 
membre du conseil d’administration 
et du comité exécutif de la CSST.

Or, c’est un secret de polichinelle 
que cet organisme se rend réguliè­
rement en Cour suprême lorsque des 
jugements de la Cour supérieure et 
de la Cour d’appel contredisent ses 
«politiques» et qu’elle attaque 
même en justice les décisions des or­
ganismes d’appel institués par sa 
propre loi.

J’admets que ça peut parfois être 
nécessaire. Ce qui est inadmissible, 
cependant, c'est que la décision d’al 
1er devant les cours de justice n’est 
jamais soumise au conseil d’adminis­
tration. Probablement pas même au 
comité exécutif. C’est au niveau du 
contentieux que ça se décide avec, 
on présume, l’approbation du prési 
dent (de la présidente, par les temps 
qui courent).

Louis Laberge donne l’exemple 
des lois sur la réparation, un do­
maine où c’est « the law of the land » 
qui prévaut dans toutes les provinces 
canadiennes. C’est vrai, et ça existait 
bien avant la Loi 42, n’en déplaise à 
M. Laberge. Ce qu’il faut savoir, ce­
pendant, c’est que les fonctionnaires 
fédéraux ont déjà, tout prêt, tout 
bien fignolé, le projet d’une loi fédé­
rale en matière de réparation des lé­
sions professionnelles.

Il ne manque que la volonté poli­
tique, et cette volonté a bien failli 
s’exprimer lors de l’adoption de la loi 
42, trop généreuse envers les vic­
times et trop « tatillonne » envers les 
employeurs (y compris ies minis­
tères fédéraux) au gré de ces fonc­
tionnaires. Il y a donc péril en la de­
meure aussi du côté de la réparation 
des lésions professionnelles.

— ÉMILE BOUDREAU 
Montréal, le 10 juin.
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services scientifiques de la division 
de l'environnement atmosphérique, 
et un de ses adjoints, Gérald Vigeant.

Puisque les pôles absorberont l'es­
sentiel du réchauffement de la pla­
nète, la température du Québec ne 
devrait augmenter en moyenne que 
de 2.5 degrés Celsius, prédisent-ils. 
En somme, Montréal se retrouverait 
d’ici 50 ans avec la température de 
Toronto, ce qui diminuera sensible­
ment la facture énergétique en hiver 
tout en l’augmentant un peu en été 
puisqu’on fera appel davantage à la 
climatisation.

L’avantage est néanmoins aléa­
toire car une augmentation 
« moyenne » de 2.5 Celsius peut se 
traduire en réalité par des canicules 
accentuées de 10, voire de 15 degrés 
Celsius, ce qui pourrait augmenter 
les décès de personnes âgées, 
comme on le prévoit aux États-Unis.

Dans ce scénario, l'hiver québé­
cois serait écourté d'un mois à un 
mois et demi dans la vallée du Saint- 
Laurent. Les centres de ski des Lau- 
rentides survivraient grâce aux ca­
nons à neige mais la saison serait 
plus courte... La disparition du ski en 
Ontario et dans les États américains 
de l’Est pourrait cependant justifier 
le développement du ski alpin dans 
les montagnes de la C.aspésie ou les 
monts Otis, au nord du Saguenay-Lac 
Saint-Jean, qui pourraient devenir 
les derniers bastions de ce sport 
dans l’Est américain.

L’agriculture québécoise profite­
rait elle aussi d’un allongement d'un 
mois de la saison chaude. Des cul­
tures différentes pourraient être en­
visagées dans la région de Montréal, 
voire celles d’arbres fruitiers.Et, 
souligne M. Vigeant, des régions 
comme la Gaspésie, le lac Saint-Jean 
et l’Abitibi pourraient connaître un 
développement agricole important.

Mais les avantages de la tempé­
rature pourraient ici aussi être an­
nulés par les pics de chaleur ou de 
froid, des gels plus sévères, par ex­
emple, pouvant frapper jusqu'en juin 
les cultures en train desortir de 
terre. Le réchauffement des régions 
doit en effet s’accompagner d’écarts 
parfois accrus des températures ex­
trêmes. Actuellement, aucun modèle 
mathématique ne peut établir avec 
certitude de scénarios extrêmes.

Pas plus qu’ils ne peuvent prédire 
si le réchauffement du Québec s’ac­
compagnera d’une hausse ou d’une 
baisse de l’humidité moyenne car les 
modèles ne peuvent prédire les rou­
tes que suivront les nouveaux corri­
dors aériens porteurs de pluie.

Les modèles généraux présentés à 
la Conférence de Toronto, la se­
maine dernière, prédisent de « façon 
générale » que les précipitations de­
vraient se concentrer dans les ré­
gions nordiques, ce qui augure bien 
pour le Québec mais plutôt mal pour 
le « grenier » alimentaire de l’Ouest 
canadien et du Mid-West américain, 
probablement voués à des sécheres­
ses chroniques.

Personne ne peut donc dire actuel­
lement si une saison plus chaude pro­
fitera réellement à l’agriculture ou à 
la productivité des forêts car les bé­
néfices du réchauffement pourraient 
être annulés par une sécheresse ac­
crue ou, pire, diminuer les rende­
ments actuels.

Si les précipitations venaient à se 
confiner aux régions nordiques, 
comme cela est possible, la vallée du 
Saint-Laurent pourrait se retrouver 
avec un micro climat beaucoup plus 
sec au détriment de l'agriculture et 
du rendement des forêts.

M. Maini, le sous-ministre respon­
sable des forêts à Ottawa, estime 
que le Québec serait mal avisée de 
se lancer — comme le veut l’indus­
trie forestière — dans de coûteux 
programmes de drainage forestier. 
Les forêts québécoises risquent, dit- 
il, de souffrir de pénuries d’eau d’ici 
une génération en raison du réchauf­
fement, qui s’est amorcé depuis 10 
ans. Et l’agriculture, située en aval 
des cours d’eau alimentés en eau par 
les sols forestiers - qui agissent 
comme des réservoirs souterrains 
géants — pourrait subir de graves 
préjudices des étiages précoces en­
gendrés par ce drainage.

Les spécialistes prévoient que les 
forêts de résineux migreraient plus 
au nord, en cas de réchauffement, au 
rythme de 100 kms pour chaque ré­
chauffement d’un degré Celsius. 
Mais ce phénomène, explique M. 
Maini, pourrait bien être moins pro­
noncé au Québec que dans les Prai­
ries car les essences résineuses 
comme le sapin et l’épinette survi­
vent actuellement d'un bout à l’autre 
du continent, jusque dans le milieu 
des États-Ums.

« Nous avons la technologie pour 
faire face à des feux de forêts plus 
nombreux, explique M. Maini. Mais il 
faudrait commencer maintenant à 
planter des résineux dont les semen­
ces ne proviennent pas de nos plants 
sauvages mais de sous-espèces plus 
adaptées aux futures conditions cli- 
matiques. Quant aux insectes, 
comme l’arpenteuse, qui n’a jamais 
vraiment proliféré au Québec en rai­
son du froid, elle pourrait cependant 
faire ici dans quelques années les 
dommages qu’elle cause à toutes les 
essences implantées plus au Sud. »

Le bilan financier d’Hydro-Québec 
profitera des économies de chauf­
fage que le Québec réalisera en hiver 
et de la dépense accrue d'énergie 
électrique requise par les climati­
seurs, qui proliféreront vraisembla­
blement. Ce phénomène pourrait 
chambarder les prévisions de la de­
mande et rendre inutiles les coûteux 
harnachements actuellement pré­
vus, qui visent à répondre d’abord 
aux pics de consommation d'hiver.

Mais le réchauffement, qui aug­
mentera l'évaporation dans les 
grands réservoirs, pourrait modifier 
le niveau des barrages tout comme

des précipitations accrues dans les 
régions nordiques pourraient forcer 
la société d’Etat a revoir sinon sa 
gestion des barrages mais aussi leur 
résistance à des précipitations for­
tement accrues.

Le réchauffement du climat pro­
voquera, selon les experts canadiens, 
une baisse importante du niveau des 
Grands Lacs. Le débit du fleuve se­
rait diminué de 10 à 15 %, précise M. 
Dubreuil, ce qui pourrait poser des 
problèmes pour la navigation à cer­
tains endroits et de pollution à d’au­
tres puisque les contaminants se re­
trouveront dans moins d’eau.

Le problème serait différent dans 
les régions touchées par les marées 
car le relèvement des mers — 0.5 à 1 
mètre — en raison de la fonte des pô­
les hausserait le niveau du fleuve 
dans les zones soumises à l’influence 
des marées. Ces marées, actuelle­
ment ressenties jusqu’à Trois-Riviè­
res, pourraient bien devenir visibles 
jusque dans la région métropolitaine. 
Ou pas loin.

La faune du fleuve, des lacs et des 
forêts serait fortement perturbée 
par le réchauffement du climat. Les 
salmonidés, qui ont besoin d’eau 
froide, perdraient du terrain au pro­
fit des espèces acclimatées aux eaux 
chaudes. Un climat plus doux pour­
rait faire augmenter rapidement no­
tre population de cerfs de Virginie, 
actuellement de 60,000 têtes, au ni­
veaux records de certains Etats 
américains. Mais l’orignal aurait ten­
dance à migrer plus au nord vers les 
zones réservées aux caribous, dont 
on ne peut vraiment prédire l’avenir 
en raison des changements radicaux 
qui vont en principe perturber son 
habitat.

Plusieurs de ces processus biolo­
giques pourraient être enrayés par 
la diminution de la couche d’ozone, 
un phénomène apparenté à l’effet de 
serre.

L’augmentation du rayonnement 
ultra-violet qui résulte de la destruc­
tion de la couche d’ozone augmen­
tera non seulement de 4 % le nombre 
de cancers de la peau chez les Qué­
bécois pour chaque diminution de 
1 % mais elle frappera aussi, et de 
façon inconnue, les espèces animales 
et végétales, paralysant dans cer­
tains cas leur reproduction ou les 
rendant plus vulnérables aux mala­
dies ou aux insectes.

4 Les touristes
une chambre pour $ 120 au lieu de 
$ 220, certains jours de la semaine.

La baisse toucherait davantage les 
hôtels de luxe, mais même dans les 
petits hôtels meilleur marché 
comme Le Baccarat ou le Motel Uni­
versel, on constate un très lent début 
de saison.

Du côté de l’Institut de tourisme et 
d’hôtellerie, on affirme n’avoir pas 
connu une saison aussi basse depuis 
des lustres. Comme dans la majorité 
des hôtels contactés, pour le mois de 
juin, on enregistre une baisse d'en­
viron 10 %. Pour l’instant, les hôte­
liers se croisent les doigts, espérant 
reprendre le dessus aux cours des 
mois de juillet, d’août et septembre.

« Nous savons que les hoteliers ne 
prévoient pas une aussi bonne saison 
que l’an dernier », a aussi confirmé 
de son côté M. Luc Pinsonneau, di­
recteur des communications pour 
l'(tffice des Congrès et du Tourisme 
de Montréal(OCTM) et organisateur 
de la campagne de promotion esti­
vale de plusieurs hôtels de Montréal.

En effet, malgré le million de dol­
lars investi dans cette campagne de 
promotion déployée en Nouvelle-An- 
gleterre, au Vermont et à Chicago 
pour le profit des hôtels montréalais, 
les américains ne semblent pas ré­
pondre à l’appel.

Les vendeurs de tours organisés 
américains auraient rempli 30 % 
moins d’autobus à destination de 
Montréal pour la belle saison com­
parativement à l’an dernier.

« Si on parle de notre marché pri­
maire, soit le New Jersey, l’État de 
New-York, le Rhode Island et le 
Massachussets, il y a moins de tours 
organisés qui viennent à Montréal 
cet été», soutient Mme Maryline 
Desrochers-Benson, directrice des 
ventes pour le secteur Tourisme à 
l’OCTM.

En effet, au lieu d'avoir 45 autobus 
pour la saison, les principales com­
pagnies de tours organises avec qui 
l’Office fait affaire n’ont réussi à en 
remplir qu'une trentaine, ajoute- 
t-elle.

Aussi, devrait-on s'attendre à voir 
moins d’autobus Peter Pan, Tauck 
Tours, Paragon Tours, etc., ronron­
ner devant le parvis de l’Église No­
tre-Dame au cours des prochains 
mois.

Même au Musée Mc Donald Ste­
ward de l’ile Ste-Ilélène, on déplore 
aussi un début de saison désastreux. 
D’ordinaire très couru des touristes 
américains, le musée connaît une 
nette baisse de fréquentation par 
rapport aux années antérieures.

Même son de cloche, chez les res­
taurateurs qui eux mettent plus l’ab­
sence de touristes américains sur le 
compte du mauvais temps et le man­
que de leadership de l’administration 
municipale.

« La vraie saison commence au 
début juillet. Maison peut dire que 
les deux dernières semaines ont été 
désastreuses à cause du temps qui 
s’acharne sur nous. Toutes les ter­
rasses marchent au ralenti », déplore 
un restaurateur de la Place Jacques- 
Cartier, qui maintient que 80 % de sa 
clientèle estivale est composée de 
touristes américains.

Le co-propriétaire du restaurant 
Alexandre, M. Yvon Creton, constate 
lui aussi que ses revenus sont à la 
baisse depuis trois semaines par rap­
port à l’an dernier.

« Il faut arrêter de tout mettre sur 
le dos du mauvais temps. C’est l’inac­
tion de la Ville qui finit par se réper­
cuter sur nos affaires. Aucune acti­
vité n’était prévue pour le 24 juin et 
pour la fête du Canada dans le Vieux- 
Montréal. C’est jour de fête, mais il 
n’y a rien de prévu pour les touristes. 
La Ville ignore complètement leurs 
besoins, tout est mort la fin de se­
maine. Alors les touristes vont à To­
ronto », fustige le restaurateur.

Selon l’Association des hôtels du 
Grand Montréal, c’est le manque d’a­
gressivité des campagnes publicitai­
res conjugué à dévaluation du dollar 
américain qui explique en partie 
l’absence des touristes américains.

« Toronto peut compter sur un 
budget de $ 5 millions pour sa pro­
motion ‘Venez-vous amuser’. Il faut 
plus de concertation et surtout plus 
d’argent parce qu’on s’attaque au 
même marché », estime M. Trem­
blay, de l’AHGM.

Pourtant au comptoir de rensei­
gnements touristiques du Vieux- 
Montréal, les demandes d’informa­
tions vont pourtant bon train et pro­
viennent à 80 % de touristes améri­
cains.

Pour ce qui est des grands hôtels, 
M. Tremblay croit aussi que les tou­
ristes américains se tournent de plus 
en plus vers d’autres formes d’héber 
gement, telles le Bed & Breakfast.

« Les gens cherchent peut-être au­
tre chose. Quelque chose de plus per­
sonnel, à l’extérieur de la Ville. Mais 
on ne peut mettre le doigt sur une 
seule raison pour expliquer la baisse 
de fréquentation », tient-il à préciser.

Au comptoir de renseignements 
touristiques, la moitié des demandes 
d’hébergement concernent les Bed & 
Breakfast.

À Montréal, dans les grands hôtels 
les plus abordables, il faut s’attendre 
à payer au moins $75 pour une 
chambre. « Pourtant, ce n’est pas 
plus cher qu’à Toronto », assure M. 
Tremblay.

La grogne semble donc faire tache 
d’huile parmi les hôteliers, les res­
taurateurs et certains commerçants. 
On se perd en conjectures pour ten­
ter d’expliquer la désertion des amé­
ricains. Bonne performance du dol­
lar canadien, élections américaines, 
absence d’expositions de marque, 
mauvais temps, manque de publicité 
et jeux olympiques( ! ), toutes les rai­
sons y passent.

L’an dernier, les 12,121 chambre 
disponibles dans les hôtels du grand 
Montréal étaient occupées à plus de 
75 % pour le mois de juillet. Au mois 
d’août, le taux d’occupation frisait 
86 %. On s’attend cette année à une 
baisse oscillant entre 4 % à 10 %.

4 Gobeil
merce extérieur, M. Gobeil a ainsi 
justifié le virage économique qu’il a 
annoncé au moment de sa nomina­
tion. Plus qu’avant, il faut mettre 
l’emphase sur les « affaires », sur 
l’exportation de nos produits, dit-il en 
soulignant que l’étranger est le seul 
débouché possible pour nos produits. 
À son avis, le nom du nouveau minis­
tère est non sans raison «Affaires in­
ternationales».

La nouvelle orientation que prend 
la politique internationale du Québec 
ne se veut pas pour autant une néga­
tion du passé. Au point de départ, il 
est entendu, dit M. Gobeil, que per­
sonne n’aura la prétention de trans­
former en ambassades les déléga­
tions du Québec à l’étranger. Du 
même souffle, il ajoutera que « par 
contre on va être là pour continuer à 
se faire connaître comme peuple 
québécois ».

La différence entre l’action passé 
et l’action future du Québec à l’etran­
ger en sera une d’emphase mise sur 
l’intensification des relations com­
merciales du Québec. L’action poli­
tique, culturelle et sociale (coopéra­
tion), d’assurer le nouveau ministre 
qui parle de « statu quo progressif ». 
A son avis, les choses évolueront nor­
malement, qu’il s’agisse par exemple 
d’ouvrir de nouvelles délégations ou 
encore de poursuivre l’aide aux pays 
en voie de développement. Dans la 
mesure de ses moyens, le Québec a 
un rôle social à jouer de ce côté, con­
viendra-t-il d’ailleurs à ce sujet.

Faute de remettre en question les 
grandes orientations de l’action ex­
térieure du Québec, ce que pourra 
confirmer un énoncé de politique qui 
sera publié à la fin de l’année, M. Go­
beil n’entend pas pour autant se pri­
ver de remettre en question les ac­
tions, les gestes, les modes de fonc­
tionnement et d’organisation de son 
ministère. Fidèle à sa réputation, il 
souligne qu’il faut tout questionner, 
surtout au moment où se crée une 
nouvelle organisation.

M. Gobeil n’a pas tardé à enclen­
cher ces remises en question. Lundi 
dernier, il rencontrait déjà les ca­
dres supérieurs des deux ministères 
qu’il lui faut fusionner. 11 les a pré­
venus qu’il ne s’agira pas de coller 
ensemble deux ministères mais de 
créer une toute nouvelle structure à 
partir des meilleurs éléments de ce 
qui existe déjà.

La mise sur pied du nouveau mi­
nistère ne traînera pas. L’objectif de 
M. Gobeil est de faire en sorte qu’au 
plus tard le 30 septembre, le minis­
tère des Affaires internationales soit 
pleinement opérationnel. A la fin du 
mois de juillet, les choix auront été 
faits quant aux structures à mettre 
en place, prévoit-il. Août et septem­
bre permettront de voir qui est le 
plus apte pour remplir les postes qui 
seront créés.

Qui dit fusion dit rationalisation, 
souligne M. Gobeil qui admet que les 
effectifs du nouveau ministère se­
ront moins importants que ceux des 
Relations internationales et du Com­
merce extérieur qui, ensemble, com­
ptaient 539 postes. De même, il faut 
prévoir qu’on retournera au fonds 
consolidé une partie du budget de 
$ 103 millions dévolu aux deux minis­
tères. Le Conseil du trésor a déjà 
prévu qu’il y aurait des crédits pé­
rimés de ce côté, de dire M. Gobeil 
en riant.

L’objectif qui est poursuivi, expli­
que M. Gobeil, est d’abord de faire en 
sorte que le nouveau ministère 
« fonctionne, qu’il fonctionne bien et 
qu’il soit efficace ». Il faut que le 30 
septembre « tous et chacun sachent 
où ils vont et comment ils y vont », 
dit-il en faisant allusion aux discus­
sions inutiles et autres difficultés 
qu’engendraient la présence de deux 
ministères qui souvent étaient eon- 
curents.

Le fait qu’il n’y a désormais qu’un 
ministre va grandement aider à ré­
tablir la situation, croit M. Gobeil qui 
se réjouit des clarifications qu’ap­
porte le projet de loi 42 quant au

mandat du nouveau ministère. Do­
rénavant, c’est ce ministère unique­
ment qui « planifiera, organisera et 
dirigera » l’action du gouvernement 
et de ses ministères à l’étranger. 
C’est lui aussi qui seul coordonera les 
activités internationales du gouver­
nement au Québec.

Le changement sera radical puis­
que jusqu’à maintenant le Québec 
avait plusieurs voix à l’étranger: une 
pour la culture, une pour l’immigra­
tion, trois pour le commerce avec les 
ministères du Commerce extérieur, 
de l’Industrie et du Commerce et du 
Tourisme. Il s’agissait de voix que 
les délégués du Québec à l’étranger 
ne pouvaient faire toujours chanter à 
l’unisson faute d’avoir autorité sur 
les conseillers économiques, com­
merciaux, culturels qui émargeaient 
aux budgets de leurs ministères res­
pectifs.

M. Gobeil n’entend pas tomber 
dans l’excès contraire. La définition 
des politiques et projets que poursui­
vra a l’étranger le Québec se fera en 
collaboration avec tous les ministres 
intéressés. Le projet de loi 42 prévoit 
la création d’un comité ministériel à 
cet effet, souligne-t-il tout en promet­
tant que ce comité aura son équiva­
lent au niveau des fonctionnaires.

Venu faire un grand ménage de 
structures, M. Gobeil pense que le 
mariage des relations internatio­
nales et du Commerce extérieur 
pourra se faire harmonieusement 
dans la mesure où la division du mi­
nistère des Affaires intergouveme­
mentales en deux ministères est re­
lativement récente (en 1984 x la suite 
de rivalités entre Jacques-Y van Mo­
rin et Bernard Landry) et que les 
fonctionnaires n’ont pas eu le temps 
de se créer de lourdes traditions qui 
pourraient s’opposer. Four éviter 
toute chicane, le premier ministre 
Bourassa a d’ailleurs pris bien soin 
de nommer comme sous-ministre un 
nouveau venu, Jean-Claude Villiard, 
qui n’a de préjugé envers quiconque. 
Sous-ministre associé depuis un an à 
l’Energie, il fut auparavant, pendant 
10 ans, chez Lavalin à titre de vice- 
président. M. Villiard qui assistait à 
l’entrevue est tout aussi nouveau que 
M. Gobeil dans le ministère puisqu’il 
est entré en fonction le 15 juin seu­
lement.

Les nouveaux postes qui seront 
créés seront attribués aux personnes 
les plus compétentes, peu importe 
leur ministère d’origine, dit M. Go­
beil. Règle générale, chaque nou­
veau poste sera attribué par con­
cours quoiqu’on se réserve le droit 
d’accorder des promotions sans con­
cours pour des raisons d’efficacité. Il 
y aura des choix à faire mais aucun 
préjugé n’existe au point de départ, 
assure le ministre qui avoue ne con­
naître personne à son nouveau minis­
tère. Qu’il s’agisse « d’un homme, une 
femme, un jaune, un noir ou un 
blanc, moi ça ne me dérange pas », 
dit-il en affirmant qu’il veut avoir les 
personnes les plus aptes.

M. Gobeil qui se définit comme un 
homme d’équipe entend diriger son 
ministère en collaboration avec son 
collègue André Vallerand qui a le ti­
tre de ministre délégué aux Affaires 
internationales. Sans que rien ne soit 
encore défini, il se pourrait que celui- 
ci ait plus particulièrement la charge 
du dossier de la francophonie tout en 
partageant avec le ministre en titre 
la fonction de représentation.

Une semaine après sa nomination, 
M. Gobeil ne sait pas encore quelles 
seront les grandes orientations qu’il 
voudra donner à l’action de son mi­
nistère. Sur le plan commercial, il 
prévoit accorder beaucoup d’impor­
tance aux relations avec les États- 
Unis en raison du libre-échange. Une 
fois l’entente en vigueur le 1er jan­
vier prochain, ce dossier du libre- 
échange lui reviendra d’ailleurs. 
Pour l’instant, il demeure entre les 
mains de Pierre MacDonald à l’in­
dustrie et Commerce, cela pour des 
raisons d’efficacité car depuis le dé­
but c’est ce dernier qui l’a piloté.

Le ministre n’entend pas mettre 
tous les oeufs dans le même panier. 
Tout en s’occupant des États-Unis, il 
faut accorder beaucoup d’impor­
tance à l’Asie, à l’Europe qui s’uni­
fiera au plan commercial en 1992, 
mais aussi à l’Europe de l’Est et à 
l’Afrique, croit-il. De ce côté, il s’in­
terroge notamment sur l’opportunité 
d’ouvrir rapidement une deldgation 
du Québec. Son intérêt a été piqué 
lorsqu’il a vu Provigo signer il y a 
peu une entente de coopération avec 
le Sénégal.

Un de ses objectifs sera de renfor­
cer la collaboration entre les Affai­
res internationales et les entreprises 
privées. Déjà, il dit avoir demandé 
aux fonctionnaires de réfléchir aux 
moyens à prendre pour que celles-ci 
aient un accès plus direct et rapide 
aux informations que peut détenir le 
ministère.

Il pourrait aussi y avoir collabo­
ration plus étroite entre les Affaires 
internationales et le gouvernement 
canadien. Comme son prédécesseur, 
G il Rémillard, il croit que le Québec 
pourrait avoir des fonctionnaires en 
poste dans certaines ambassades. 
Des raisons d’économie et d’effica­
cité peuvent militer en faveur de tels 
échanges, croit-il.

Les changements qui seront ap­
portés par M. Gobeil n’iront pas tou­
tefois jusqu’à réaliser un vieux pro­
jet cher aux fonctionnaires de son 
ministère, la création d’un «jervice 
étranger sur le modèle du corps 
d’emploi des fonctionnaires du minis­
tère des Affaires extérieures à Ot­
tawa. Si on le faisait, il faudrait aussi 
le faire pour d’autres ministères spé­
cialisés comme les Finances.

Les fonctionnaires québécois qui 
vont à l’étranger ne mènent pas une 
carrière diplomatique, dit-il, expli­
quant qu’il s'agit de remplir une 
fonction à l'étranger pour le Québec. 
Ce qui ne veut pas dire qu'il faille pas 
apporter certaines corrections, no­
tamment pour éviter que des fonc­
tionnaires en fin de mission soient 
gardés sur le qui-vive ne sachant pas 
ce que leur réserve l’avenir. Comme 
pour d’autres fonctions, il faut être 
aussi conscient que les postes de re­
présentants du Québec à l’étranger 
ne sont pas réservés aussi aux seuls 
fonctionnaires et qu’il peut et qu’il 
doit y avoir certaines nominations di­
tes politiques, note-t-il.

4 Le festival
rique par les « Milesophiles » !

En cette neuvième édition la sé­
paration entre les deux sites de l'é­
vénement semble définitivement 
consommée. La rue Sainte-Cathe­
rine entre la Place des Arts et le 
Complexe Desjardins est devenue le 
nouvel axe majeur du rassemble­
ment, fréquenté principalement par 
un public bon enfant, un public fami­
lial, un public plus calme. On a ins­
tallé un grand chapiteau couvert en 
plein milieu de la rue, et le jazz s’in­
filtre même entre les tables incon­
fortables des restaurants fast-food 
du Complexe Desjardins.

Les organisateurs ont installé des 
gradins en face de la scène du Com­
plexe Desjardins, et on tremble d’a­
vance en pensant à l’affluence de de­
main soir, alors que se produira gra- 
tuitement le groupe de Johnny 
Clegg, le zoulou blanc d’Afrique du 
Sud.

Sur la rue Saint-Denis c’est une au­
tre histoire. Malgré qu’on ait placé 
deux scènes extérieures très éloi­
gnées l’une de l’autre (en haut d’On­
tario et en bas de Maisonneuve), il 
arrive qu’on doive se payer un em­
bouteillage de premier ordre.

Car tout au long du parcours les 
performances imprévues et inusi­
tées naissent et meurent sans qu’on 
ait le temps de les compter. Jon­
gleurs de haut niveau, acrobates à la 
petite semaine, tapocheux inspirés 
ou saxophonistes de cafétéria, ma- 
dames endimanchés qui se déhan­
chent en chantant Let’s Twist, cari­
caturistes amateurs qui vous feront 
la gueule de votre voisin, dessina­
teurs de trottoir qui se prennent pour 
la réincarnation de Michel-Ange, ro- 
bineux égarés, ivrognes déversant 
leur trop-plein sur la pelouse, dra­
gueurs aux yeux exorbités et travail­
leuses du trottoir qui tentent d’accro­
cher un client déjà emporté par la 
foule, le coup d’oeil est extraodi- 
naire, quelquefois déprimant mais 
toujours changeant.

Quant aux vrais fans, non content 
de parcourir les sites au pas de 
charge, ils tentent de se mettre au 
parfum en découvrant les jam ses­
sion cachées dans les recoins de la 
ville.

Ainsi, hier soir à minuit Pat Me- 
theney devait se produire à VAir du 
Temps en compagnie de Caria Bley, 
Steve Swallow et Bob Moses. Le 
grand public ne l’a pas su, puisque ce 
club peut contenir à peine cent per­
sonnes. Et les journalistes qui ont eu 
vent de la nouvelle dans la journée 
devaient jurer sur la tombe de Duke 
Ellington qu’il ne fallait pas la répé­
ter. Mais le vrai fan fuit la rue Saint- 
Denis et possède des espions dans les 
clubs spécialisés...

4 Un Airbus
monde», affirme encore M. Musavi, 
pour qui « ce geste ne pourra que 
contribuer à accentuer et étendre la 
résistance du peuple iranien face 
aux menaces et sur tous les fronts de 
la guerre».

Le croiseur USS Vincennes, bâti­
ment à partir duquel des missiles ont 
été tires sur l’appareil iranien, « a 
pris des mesures de défense appro­
priées » au cours d’un engagement 
avec des vedettes iraniennes, a expli­
qué le chef d’état-major Crowe. Il a 
souligné que Y USS Vincennes affron­
tait plusieurs vedettes iraniennes et 
s’est étonné que l’Iran « se lance 
dans des opérations de combats dans 
une certaine zone et y envoie en 
même temps un avion commercial ».

L’avion se dirigeait droit sur le 
Vincennes, a-t-il ajouté, et n’a pas ré­
pondu aux trois avertissements lan­
cés sur les fréquences d’urgence ci­
viles, ni aux quatre avertissements 
émis sur les fréquences militaires, 
ce qui a conduit les Américains 
« croire que c’était un appareil mili­
taire ».

« Quand l’avion (civil) a refusé d’o­
béir aux avertissements répétés, le 
Vincennes a suivi les consignes et les 
procédures bien connues, ouvrant le 
feu pour se protéger contre une pos­
sible attaque », a ajouté de son coté 
M. Reagan.

« Nous regrettons profondément 
les pertes en vies humaines », a-t-il 
souligné.

M. Reagan a également affirmé 
que « le seul intérêt des États-Unis » 
dans le Golfe était la recherche de la 
paix, et que cette « tragédie » renfor­
çait le « besoin de parvenir à ce but 
avec toute la rapidité possible».

L’agence iranienne IRNA avait 
auparavant annoncé que l’Airbus 
avait été « abattu par deux missiles 
sol-air tirés par la flotte améri­
caine » lors d’un accrochage entre 
les « vedettes iraniennes en pa­
trouille dans le Golfe et les forces 
américaines ».

Au cours de cet accrochage, deux 
vedettes iraniennes ont été coulées 
et une troisième endommagée, selon 
le Pentagone qui a précisé que cette 
opération a été effectuée en repré­
sailles à l’attaque par des vedettes 
iraniennes d’un hélicoptère rattaché 
au croiseur Vincennes. Le Penta­
gone avait aussi annoncé dans un 
premier temps avoir abattu un avion 
militaire iranien F-14.

Les corps de 100 passagers et les 
débris de l’Airbus ont été retrouvés 
par les équipes de secours iranien­
nes, a indiqué IRNA, ajoutant que la 
« désintégration des corps retrouvés 
et les débris de l'avion prouvent qu’il 
a bien été touché par missiles ».

Selon des sources aéronautiques 
de la région, les passagers de l’Air­
bus seraient pour la plupart des Ira­
niens. Ces sources n’ont pas pu pré­
ciser la nationalité des autres pas­
sagers, indiquant que généralement 
20 % des clients d'Iran Air sur cette 
liaison sont des Asiatiques ou des 
Arabes.

Radio-Téhéran, captée à Paris, a 
précisé que « le pilote de l’Airbus 
avait contacté la tour de contrôle de 
l’aéroport de Bandar-Abass 7 mi­
nutes après son décollage et n’avait 
fait état d’aucune anomalie à bord ». 
« Quelques minutes après ce contact, 
« l’appareil iranien a disparu de l’é­
cran radar de l'aéroport d’Abass », a 
indiqué la radio.

L’Airbus, a expliqué l’agence 
IRNA, a été aperçu volant au-dessus 
de la zone de combats et l’appareil a 
été touché, à 7,500 pieds d’altitude, 
par deux missiles sol-air américains 
avant d’exploser dans le ciel au-des­
sus de l’ile d’Hengam.

La trace de l’appareil a été perdue 
à 6 h 57 G MT, soit dix minutes après 
le décollage et trois quarts d’heure 
après que l’hélicoptère du Vincennes 
eut essuyé les tirs des vedettes ira­
niennes.

Cet événement rappelle le grave 
incident du 1er septembre 1983, lors­
que l’URSS avait abattu un avion de 
ligne sud-coréen, tuant les 269 per­
sonnes qui se trouvaient à son bord.

Quelques heures après l'accro­
chage entre l’US Navy et les unités 
iraniennes, des vedettes de la marine 
de Téhéran ont attaqué dans le Golfe 
un pétrolier norvégien, hier après- 
midi, dans le sud de la voie d’eau. 
Deux vedettes rapides au moins ont 
tiré des roquettes contre le Serge 
Strand (55,361 tonnes) à une dizaine 
de milles des côtes de Chardjah, 
dans les Émirats arabes unis.

Le détroit d’Ormouz était cepen­
dant calme hier soir. Des bâtiments 
américains patrouillaient, mais on si­
gnalait peu de pétroliers et aucune 
vedette iranienne n’était en vue.

4 Consternation
tera le gouvernement italien à mul­
tiplier ses efforts » en faveur d’une 
initiative de paix dans cette zone.

Le ministre israélien des Trans­
ports, M. Ilalm Corfou, a fait état 
hier soir, de la réaction d’Israël qui 
« déplore profondément » les pertes 
en vies humaines à bord de l'Airbus 
d’Iran Air. Israël fait confiance aux 
autorités américaines pour faire 
« toute la lumière sur ce drame », a-t- 
il indiqué.

La Libye a condamné, quant à elle, 
« le massacre horrible perpétré par 
les États-Unis». Le commentateur 
de l’agence officielle libyenne JANA, 
reçue à Nicosie, a estimé que cette 
catastrophe est une « nouvelle 
preuve du terrorisme d’État appli­
qué par l’administration américaine, 
qui fait fi de toutes les lois et conven­
tions internationales ».

Une organisation arabo-améri- 
caine, le Comité pour les relations 
arabo-américaines (AARC), a de­
mandé hier au président Ronald 
Reagan de présenter des excuses à 
l’Iran et de retirer les forces navales 
américaines du Golfe après cette af­
faire.

La télévision soviétique ainsi que 
l’agence Tass ont annoncé sans com­
mentaire qu’un Airbus de la compa­
gnie Iran-Air avait été abattu dans le 
Golfe.

Menaces de réactions terroristes 
et inquiétudes sur le sort des otages 
américains au Liban : les commen­
taires sur la destruction accidentelle 
de l'Airbus iranien par un missile tiré 
du croiseur américain Vincennes fai­
saient la Une des journaux télévisés 
d’hier soir aux États-Unis.

Le favori démocrate à la course à 
la Maison Blanche, M. Mike Dukakis, 
s’est déclaré « attristé » par la nou­
velle, tout en soulignant que les na­
vires américains dans le Golfe « ont 
le droit de se défendre ». Il a ajouté 
espérer que l’enquête ouverte sur les 
circonstances du drame « répondra 
entièrement » aux questions qui se 
posent.

Son challenger, le pasteur noir 
Jesse Jackson, s’est de son côté dé­
claré inquiet du sort des otages amé­
ricains du Liban, « qui, a-t-il dit, sont 
désormais encore plus menacés».

Le sénateur démocrate Sam 
Nunn, président de la commission 
des forces armées du Sénat, a de­
mandé de son côté des éclaircisse­
ments sur les règles d’engagement 
des navires américains dans le Golfe 
et sur les capacités du système AIù- 
GI3.

À l'instar de beaucoup d’autres, et 
malgré les explications fournies en 
début d’après-midi par le chef d’état- 
major înlerarmes, l’amiral William 
Crowe, il s'est également étonné que 
ce système ultra-moderne n’ait pu 
faire la différence entre un avion de 
combat et un appareil commercial 
comme l’Airbus.

L’amiral Crowe avait expliqué que 
l’écho radar des deux avions était 
semblable et qu’en outre certaines 
informations électroniques gardées 
secrètes avaient laissé penser que 
l’Airbus était un F-14.

Cette explication a été mise en 
doute par l’ancien général de l’US 
Air Force Fletcher Prouty. Il a ainsi 
affirmé que la signature radar du 
F-14 est différente de celle d’un avion 
de ligne. Il a ajouté que le F-14 est un 
appareil supersonique, qu’un avion 
commercial vole à une vitesse d'en­
viron 700 km/h et que « les radars et 
les autres instruments peuvent dé­
terminer la vitesse d'un avion rapi­
dement et avec une grande exacti­
tude ».

Les observateurs font cependant 
remarquer que les appareils de com­
bat en approche d’attaque contre une 
cible au sol ou en mer ne volent pra­
tiquement jamais au-dessus de la vi­
tesse du son en raison de la difficulté 
de se livrer à des manoeuvres ser­
rées à haute vitesse.
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Il ne s’en fait plus comme Arnette Cobb
Dizzy Gillespie avec humour ■ Frank Morgan avec amour

Arnette Cleophus Cobb, qui « souffle comme les sirènes du Queen Elizabeth ».

après avoir exposé bien joliment la nappe so­
nore à coups de flûtes, ce même James Moody 
est resté silencieux. Dommage.

Un peu plus tôt au Spectrum, Arnette Cleo­
phus Cobb lui ne s’est pas cantonné dans le si­
lence. Saxophoniste râpeux comme pas un,

grand-père Cobb, vétéran du big band de Lio­
nel Hampton, n’a pas fait dans le détail. Bien 
assis sur une formation rythmique qui a fait un 
sacré bon travail de plomberie, Cobb et ses 
blues... c'était tout simplement beau.

Tellement délicieux et généreux ce specta­

cle qu’u y avait de quoi être nostalgique. Effec­
tivement, à la fin de chaque morceau on se di­
sait « coût' donc U s’en fait plus comme lui » 
Tous les standards du style puissant, malgré 
une sonorisation du saxophone un petit pou 
avare dans les deux premiers morceaux, ont 
été passés à la moulinette avec le doigté d’un 
chef d’un quatre ★ * * * . C’est pas suffisant ? 
Bon, Cobb il souffle comme les sirènes du 
Queen Elizabeth. Et sans perdre haleine ma- 
gré ses 70 ans.

D’ailleurs, il fallait voir le sourire de ses ac­
compagnateurs sur Willow Weep For Me. Les 
complices musicaux de Cobb, soit Malcolm 
Pinson à la batterie, Derrick Lewis à la contre­
basse, Kenny Andrews au piano et Clayton 
Dvess à la guitare ont été plus qu’efficaces. Si 
on désire prolonger le plaisir musical qu'a dis­
pensé Arnette Cleophus Cobb, il faut se procu­
rer Party Time sur étiquette Prestige et Ar 
nett Cooib Is Rack sur Progressive, sinon il y a 
toujours The Rest Of Arnett Cobb également 
sur Prestige.

Amateurs de Frank Morgan, si vous avez ap­
précié la prestation que cet artiste a donné 
vendredi soir au Spectrum, si vous avez notam­
ment goûté ses introductions gracieuses, si 
vous avez été charmés par les ballades de Hon­
nie Mathews au piano, vous devez vous cacher. 
Vous devez vous taire, parce que vous êtes 
obligatoirement un puriste. Bref, vous devez 
faire attention à vous parce que vous n'êtes pas 
encore convertis à la religion des poncifs et des 
lieux communs.

L’an dernier c’était avec Johnny Griffin, 
cette année ce fut avec Frank Morgan. Vous 
dites simplement avoir aimé le « show » de 
Morgan, en évitant comme la peste l'analyse 
prétentieuse ou l’enflure verbale propre aux 
Liberace du jazz, et vous voilà taxé en moins 
de deux de puriste. À chaque fois, comme une 
litanie où perce plus une confusion des genres 
qui s’appuie sur une intolérance digne de l’in­
quisition, cette affirmation pubère revient sur 
le carreau.

Alors, oserons-nous affirmer sans aucune re­
tenue qu’on a aimé le spectacle de Morgan ? 
« Oui ! Nom dé Diou ». On a aimé ce spectacle 
comme on préfère la peinture blanche des 
murs à la peinture à numéros qu’on peut se 
procurer au Carrefour Laval ou aux Galeries 
Saint-Bruno.

Évidemment, tout ne fut pas parfait. Heu­
reusement d’ailleurs, parce qu’on aurait som­
bré dans l’académisme. Prenez par exemple le 
batteur Ben Riley, artisan de la subtilité, il lui a 
fallu deux morceaux pour se mettre en forme. 
Après avoir commencé avec Now's The Time 
de Charlie Parker et Manha de carnival, Riley 
a retrouvé son sourire dans Night In Tunisia 
pour laquelle Morgan a fabriqué une introduc­
tion royale.

Sacré Morgan. Sur la foi de son spectacle en­
registré au Village Vanguard pour la compa­
gnie Contemporary on s’attendait à des solos 
parfois durs. On a eu droit, c’est le cas de le 
dire, à des envolées pleine de finesse. On l’at­
tendait côté face, il a atterri côté pile. Un spec­
tacle agréable à tous les égards. Un spectacle 
qui a renoué parfois le contact avec des beaux 
moments du « cool ». C’est bien simple, Morgan. 
il devrait habiter Montréal à l’année.

SERGE TRUFFAUT

Même s’il n’a pas encore atteint ses 77 ans, 
Dizzy Gillespie a accompli son oeuvre. Entre 
ses mains, le jazz se transforme en un divertis­
sement que les jeunes de 7 à 77 ans apprécient 
sans aucun complexe. L’équation musique plus 
humour égale un « bon show » n’a plus de se­
cret pour le grand-père du jazz. Un spectacle 
bon enfant. Une prestation fort sympathique. 
En ce sens, le contrat a été fort bien exécuté.

En compa­
gnie de son 
United Nations 
Festival Super- 
band John 
Birks Gillespie 
a noyé la salle 
Wilfrid Pelle­
tier des com­
positions qui 
ont fait sa re­
nommée. Sous 
nos yeux, il a 
même passé 
avec beaucoup 
d’élégance le 
sceptre de la 
« trompinette » 
qui se joue 
avec vélocité et 
bien des aigus à 
son protégé, 
l’excellent Jon 
Faddis.

Cela s’est 
fait à l’occasion 
de la pièce And 
Then She’s 
Stop. Sans ater­
moiements, 
Gillespie a 
laissé à Faddis 
le soin d’explo­
rer à sa guise 
tous les lieux 

qu’il désirait décrire comme l'avait fait pour 
lui Roy Eldridge il y a une trentaine d’années 
dans les studios de la compagnie Verve. Com­
plice, le public n’a pas grincé des dents. De 
toute manière, cela ne pouvait pas se passer 
autrement.

Dizzy Gillespie

Frank Morgan

Du premier set, il faut souligner le très beau 
témoignage du saxophoniste ténor Sam Rivers 
sur Round Midnight. Cette composition de The- 
lonious Monk a beau avoir été jouée et enregis­
trée des millions de fois, notre Rivers est par­
venu malgré tout à y insuffler bien du lyrisme. 
Sa façon de rentrer et de sortir du canevas mu­
sical passait comme une lettre à la poste. Un 
travail de « pro ».

Même si, le respect aidant, on est prêt à tout 
accepter de Gillespie on ne peut néanmoins 
passer sous silence une toute petite déception. 
Elle est arrivée en plein Rush, un morceau qui 
fut écrit il y a bien longtemps de cela pour 
« Marna Africa». Dans l’enregistrement public 
que Gillespie avait réalisé il y a vingt ans, le sa­
xophoniste ténor James Moody s'était payé un 
solo à la fois chaleureux et véhément qui jus­
tement était de circonstance. Samedi soir,

Diane Schuur à guichets fermés

«On ne peut 
chanter le blues 
sans ravoir vécu»

■; M

PAUL CAUCHON

Elle, c’est vraiment la voix à tout 
casser, la voix en béton armé. Diane 
Schuur, 33 ans, collectionneuse de 
Grammys et d’invitations aux galas 
de la Maison-Blanche, est une des
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LA TÉLÉ 
CE SOIR

★ Vu de la terrasse. Un nou­
veau magazine culturel quoti­
dien d’une heure à Radio-Ca­
nada ! Des chroniques, des 
événements (on suivra sûre­
ment le Festival de Jazz), tout 
cela présenté par Élisabeth 
Paradis et Yves Blouin. 18 h 30.
★ Cabaret. Un film brillant et 
prenant, sur l’Allemagne déca­
dente des débuts du nazisme. 
Liza Minelli y est magnifique. 
Radio-Canada 19 h 30.
★ Télé-Jazz. Le spectacle du 
maître argentin du bandonéon, 
Astor Piazzola, enregistré en 
1984. Quatre Saisons 23 h 30.

plus fortes sensations des dernières 
années. Révélée aux Montréalais 
l’année dernière, elle revient ce soir 
à 18 h 30 au Saint-Denis dans un spec­
tacle qui affiche complet.

Un spectacle avec le Count Basie 
Orchestra, maintenant dirigé par le 
saxophoniste Frank Foster. Après 
plusieurs décennies marquées, entre 
autre, par les voix de Jimmy Rus­
hing et Joe Williams, le Count Basie 
Orchestra s'associe avec madame 
Schuur pour un disque récent déjà 
classique, et un spectacle rare (l’or­
chestre ne joue pas nécessairement 
en tournée avec elle).

« Je ne pense pas qu’on puisse 
chanter le blues sans l’avoir vécu », 
déclare-t-elle. Aveugle de naissance, 
la musique a été sa planche de salut. 
Admiratrice de Dinah Washington, 
elle fut découverte en 1970 lors d'une 
audition pour Doc Severinsen, mais 
sa carrière décolla vraiment avec un 
premier disque il y a moins de quatre 
ans.

Une véritable force de la nature, 
une puissance vocale stupéfiante 
(certains trouveront d’ailleurs 
qu’elle chante trop fort ! ), mais aussi 
une solidité à toute épreuve dans le 
blues et dans un répertoire somme 
toute classique. Amateurs d'émo­
tions fortes, à vos marques...

Le rythme passe avant 
tout avec Youssou N’Dour

Paul McCandless demeure l'un des maîtres du hautbois et un multi-ins- 
trumentiste talentueux.

mM *

PAUL CAUCHON

Samedi soir dernier à minuit au 
Théâtre Saint-Denis : Youssou 
N’Dour, la sfardu Sénégal. Ces spec­
tacles tardifs ne sont pas faciles : le 
public est épuisé après s’être pro­
mené toute la soirée, mais il est dif­
ficile de résister aux rythmes de 
N’Dour.

Une voix claire aux inflexions ara­
bisantes, une présence charmante, 
des qualités mélodiques certaines 
qu’on ne retrouve pas chez tous les 
groupes africains qui nous visitent, 
mais surtout un noyau rythmique des 
plus impressionnants. Le groupe est 
constitué de six musiciens dont un 
batteur, un percussionniste et un vé­
ritable sorcier du tam-tam, spécia­
liste du petit tambour porté à l’é­
paule, aux doigts d’une agilité in­
croyable.

Youssou N’Dour affirme que le 
style m’balaxse caractérise essen­
tiellement par le rythme, et on a au­
cun mal à le croire ! « Au début nous 
étions plus traditionnalistes, nous a-t- 
il confié. En voyageant on s’est inté­
ressé à la musique occidentale, on a 
réalisé par exemple que la guitare 
pouvait jouer un role de percussion ».

Youssou N’Dour, né à Dakar au 
Sénégal, appartient à la caste des 
griots, comme sa mère. Dans cette 
région le griot a un pouvoir excep­
tionnel, et traditionnellement il 
jouait le rôle de tous les médias : « le 
griot retient les choses, il est le 
porte-parole, le dépositaire, il in­
forme et transporte les informations, 
et sert aussi de médiateur, en ré­
glant les problèmes entre les gens ».

« Moi je suis un griot des temps 
modernes » conclut-il pour expliquer 
son travail de par le monde.

Depuis le début de sa carrière in­
ternationale avec Peter Gabriel 
Youssou N’Dour a édité deux dis­
ques. On en sortira bientôt un troi­
sième, qui reprendra des morceaux 
éparpillés sur les ... quinze cassettes 
réalisées pour le marché africain.

Youssou N’Dour, calme et gentil, 
s’emporte lorsqu’on lui parle de l’in­
dustrie musicale en Afrique, où le pi­
ratage est de règle. « Ils exagèrent, 
dit-il, on ne vend rien, puis tout à 
coup des dizaines de milliers de per­
sonnes viennent nous voir dans un 
stade parce qu’ils ont mis la main sur 
les cassettes».

N’Dour, qui ne vit plus au Sénégal, 
veut parvenir à réaliser l’exact équi­

libre entre les nouvelles influences 
occidentales et la musique tradition­
nelle. Il reviendra à Montréal en sep­
tembre avec la tournée d’Amnistie 
Internationale.
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Dans un genre tout à fait différent, 
le trio Vincent Dionne, Paul McCan 
dless/Roxanne Turcotte. McCan­
dless, qui participa au Winter Con­
sort avec Paul Winter et qui fut l’une 
des bases du groupe Oregon, de­
meure un des maîtres du hautbois et 
un multi-instrumentiste talentueux. 
Sa collaboration avec les deux Qué­
bécois est à marquer d’une pierre 
blanche.

L’excellent percussionniste Vin­
cent Dionne a innové dans les années 
1970 avec Michel Brégent, avec des 
explorations sonores demeurées trop 
méconnues. Roxanne Turcotte, sa 
collaboratrice d’aujourd’hui, s'oc­
cupe du synthétiseurs et de la pro­
grammation des sons, tout en conti­

nuant une recherche en musique 
contemporaine (elle prépare un long 
jeu solo).

Le trio vient de sortir au Québec 
un disque, Destinations, qui se veut 
un mariage musique nouvelle âge 
/jazz. Il faudrait probablement par­
ler d’une musique de recherche so­
nore, plus énergique et plus drama­
tique que ce qu’on entend habituel 
lement par « musique nouvel âge ».

Le disque a été présenté samedi 
dernier à la Bibliothèque Nationale 
il s’agit d’un voyage en train et en ba- 
teau à travers les endroits mysté­
rieux de la planète, la musique illus­
trant le propos narré par une comé­
dienne en scène.

En fait, on pourrait très facile­
ment se passer de cette narration, 
qui n’apporte strictement rien au 
contenu musical. Un musique enve­
loppante, des structures rythmiques 
riches et répétitives qui font quel­
quefois penser au travail de Steve 
Reich, mais en plus aigu, en plus vi­
brant. Un travail intéressant, sur le­
quel se distingue surtout les solos de 
McCandless. clairs et lyriques.

FESTIVAL
INTERNATIONAL

«TA7.7
DE MONTREAL
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Lundi 
4 juillet
Un spectacle à guichets fer­
més Diane Schuur et le 
Count Basie Orchestra au 
Saint-Denis.

Ou peut se reprendre avec 
Kenny Burrell à 18 h 30 au 
Spectrum, guitariste de choc 
((ui a lait ses classes avec 
Duke Ellington.
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À 21 h à la Place des Arts 
(Willïul Pelletier) deux jeu­
nes musiciens qui se promè­
nent du jazz au rock et au 
rythm'n blues Les vrais jaz- 
zeux apprécient moins, mais le 
guitariste I.ee ltitenour et le 
saxophoniste Kenny G ont leur 
public.
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A la même heure Théâtre 
Port-Royal : Dorothy Done- 
gan, une pionnière qui pianote 
depuis trente ans, en duo avec 
le saxophoniste Phil Woods.
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A 23 h 30 au Théâtre Saint- 
Denis une voix rare, celle 
d’Ktta James, saluant le blues 
et le soul éternels.

À la même heure au Spec­
trum Ronald Shannon Jackson 
saura impressionner, lui qui a 
balisé de nouveaux terrains 
rythmiques avec sa batterie 
folle.

Parmi les spectacles gra­
tuits : à midi au Complexe 
Desjardins Lokcto, neuf mu­
siciens du ( ’ongo et du Zaïre. À 
15 h dans les jardins de la 
Place des Arts La bande Ma- 
gnétik, groupe vocal québécois 
qui sait se faire théâtral.
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À 16 h coin Sainte-Catheri- 
ne/Sainl-Urbain Sylvie Per­
ron, une voix forte. A 1(1 h 30 le 
Concours de Jazz Alcan se 
poursuit au Théâtre Saint De­
nis avec le Edmonton Jazz En­
semble.

si (f j
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À 17 h dans les Jardins de la 
Place des Arts Bloco LDL, en 
direct de Rio. À 19 h à la Bi­
bliothèque Nationale le trio du i 
pianiste François Marcaurelle.

A 20 h 30 roin Sainte Cathe 
rine/Saint Urbain liedaldo Do 
Monte, un grand guitariste 
brésilien (également à 22 h 30).

- ^

À 20 h 30 coin Saint-Deni- 
s/()ntario le sextet de Bernard 
Primeau A 21 h 30 à la Biblio­
thèque Nationale le Hugh Fra­
ser Quintet, qui remportait le 
Concours de Jazz 1987.

A 21 h 30 devant le Com­
plexe Desjardins le quartet de 
Mike Mctheney, le frère de 
l’autre (attention Pat aime 
bien son frérot ! )
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En ce qui concerne le blues, j 
il faut signaler la venue de l’or­
ganiste John Hammond Jr à 22 
h 30 coin Sainte-Catherine- 
/Jeanne Mance, qui se pro­
duira aussi au Club Soda à 23 h 
30, à la suite de Duke et com­
pagnie, un sextet de blues 
montréalais avec Jean Mil­
iaire à la guitare.
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À la Cinérr '^oue québé­
coise à 18 h, 20 h et uun por­
trait du saxophoniste Lee Ko- 
nitz signé Robert Daudelin.
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001)— Red Heat lun. et mar 1 

h 15, 3 h 10, 5 h 05, 7 h, 9 h.— Short Cir­
cuit mer jeu 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

ASTRE II: — Great Outdoors ven. au mar 1 
h. 2 h 45, 4 h 30, 6 h 15, 8 h, 9 h 50, mer 
|eu 1 h, 2 h 45, 4 h 40— License to drive 
mer jeu. 6 h 15, 8 h, 9 h 50 

ASTRE III: - Bull Durham 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 
9 h

ASTRE IV: — La grenouille et la baleine 1 h,
2 h 45, 4 h 30, 6 h 15, Rambo III lun mar
8 h, 9 h 50— Red Heat mer. jeu 8 h, 10 h.

BERRI I: (288-2115) - La grenouille et la ba­
leine1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15. 9 h 15 

BERRI II: - Betelgeuse 1 h 30. 3 h 30, 5 h
30, 7 h 30, 9 h 30

BERRI III: L'Insoutenable légèreté de l'être 1
h 20, 4 h 40. 8 h

BERRI IV: - Colors 1 h 45. 4 h 15, 7 h. 9 h 
30

BERRI V:- Blloxl Blues 1 h, 3 h 15, 5 h 30, 
7 h 45. 10 h.

BOGART 1 : (844-9470)- Coming to America 7
h. 9 h 20

BOGART 2: Big Business 7 h. 9 h.
BOGART 3: Read Heat lun mar 7 h 30, 9 h 

30— Short ClrcultH mer jeu. 7 h 15, 9 h
30

BONAVENTURE I: (861-2725)-Great Out­
doors sem. 7 h 15, 9 h 15 

BONAVENTURE II: - The Unbearable Light­
ness ol Being sem 8 h 30

BROSSARD I: (465-5906) - Satisfaction lun
mar 7 h 15, 9 h 15— License to drive mer 
ieu. 7 h 15. 9 h 15

BROSSARD II: Great Outdoors sem 7 h. 9 h 
BROSSARD III: Big sem 7 h 15, 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Blood 
Sport sem 7 h 15. 9 h 25— Bull Durham
mer, jeu 7 h 15, 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 2: Great Outdoors
sem. 7 h 10, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 3: Bull Durham sem 7 
h 15, 9 h 40— License to drive mer jeu. 7 
h 15. 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 4: Police Academy 5
sem 7 h 05, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 5: La grenouille et la 
baleine sem 7 h 20, 9 h 25 

CARREFOUR LAVAL 6: Blg sem 7 h 05, 9 h
30

CHATEAUGUAY 1: 698-0141)—La grerrou///e 
el la baleine tous les |Ours 2 h, 4 h, 7 h 

CHÂTEAUGUAY 2: Red Heatven au mar 1
h 15, 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15. 9 h 15— Short 
Circuit mer jeu 1 h 15. 3 h 15. 5 h 15, 7 h 
15. 9 h 15

CINEMA DE MONTRÉAL 1 :(521-7870)- La 
grenouille et la baleine 12 h, 1 h 50, 3 h
35, 5 h 20, 7 h 10— Mllagro 9 h 10 

CINÉMA DE MONTRÉAL 2: - Liaison fatale
12 h 45. 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

CINÉMA EGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Big 1 h,
3 h 05, 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30

CINEMA ÉGYPTIEN 2: Mil- The Family 12 h
15, 2 h 40, 5 h , 7 h 20. 9 h 45

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mil- Last Emperor 1
h, 4 h 30, 8 h

CINÉMA OMEGA 1 Blloxl Blues sem 7 h
30, 9 h 30

CINEMA OMEGA 2: — The Last Emperor
sem 8 h.

CINEMA DE PARIS: 896 Ste-CathermeO (866 
3636) - Red Heat 12 h 30, 2 h 40, 4 h 55, 7 
h 20. 9 h 40

CINEMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca 
nada— Great Outdoors 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Moonstruck 12
h 45, 2 h 50, 4 h 55, 7 h, 9 h 15

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Good Morning 
Vietnam lun mar 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 
30— License to drive mer jeu 1 h 10, 3 h 
10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Blg 12 h 30, 2 
h 45, 5 h. 7 h 15, 9 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Bull Durham 
12 h 40, 2 h 50, 5 h. 7 h 10, 9 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: La grenouille 
et la baleine 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15
9 h 15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Du 1er au 10 juillet, tilms dans le cadre du festival de 
jazz de Mtl

CINÉMA V- 1: 5560 Sherbrooke 0 ( 489-5559)-
Comlng to America 12 h 05, 2 h 20, 4 h 40, 
7 h. 9 h 30

CINÉMA V-2: Red Heat ven à mar 1 h, 3 h 
5 h, 7 h 10, 9 h 25— Short Circuit 11 mer. 
jeu. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 40

CINÉPLEX I:(849-4518)— Mllagro Beanlleld 
War 1 h, 4 h. 7 h, 9 h 20 

CINÉPLEX II: - A l'anglaise 1 h 05, 3 h 05, 5
h 05, 7 h 05. 9 h 05

CINÉPLEX III: - Broadcast News 1 h 15, 4 h
15, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX IV: - Wing ol Desire 1 h 10, 4 h
10, 7 h 10, 9 h 35

CINÉPLEX V: — Au revoir les entants 1 h 05,
3 h 10, 5 h 15. 7 h 20, 9 h 25 

CINÉPLEX VI: — Un zoo la nuit 1 h, 5 h 15, 9
h 30— Éclair de lune 3 h 15, 7 h 30 

CINÉPLEX VII: - Beetle/ulce 1 h 10. 3 h 10 
5h 10, 7 h 10. 9h 10

CINÉPLEX VIII: - Tampopo 1 h 10, 4 h 10, 7
h,9h 15

CINÉPLEX IX: - Colors 1 h 05, 4 h 05, 7 h
05. 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— Les 
ailes du désir 12 h 45, 4 h 55, 9 h 15— Lu­
nette d’or 3 h. 7 h 20

COMPLEXE DESJARDINS II: - Mondo 
Flash 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS III: - La vie est 
un long lleuve tranquille 1 h 20, 3 h 20, 5
h 15, 7 h 15, 9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Frantic 1 h
40, 4 h 20, 7 h, 9 h 40

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mil (283-8229)—

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- La bête humaine 19 
h— The American Friend 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — La grenouille el la
baleine sem 7 h 15, 9 h 15

DAUPHIN I: (721-6060) — Le dernier empereur
lun au jeu. 8 h.

DAUPHIN II: Broadcast News lun. au jeu. 7 
h, 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Blg sem. 7 
h, 9 h

CINÉMA DÉCARIE 2: Bull Durham sem 7 h
15, 9 h 30

DORVAL I: (631-8587) - Willow 1 h 35, 4 h 10, 
7 h, 9 h 35

DORVAL II: Red Heaftous les jours 12 h 15, 
2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 

DORVAL III: Who Iramed Roger Rabbit ven 
à mar. 1 2 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 
30— Short Circuit 11 mer. jeu 12 h 40, 2 
h 45, 5 h, 7 h 15. 9 h 30 

DORVAL IV:- The Presidio 12 h 45, 2 h 40
4 h 50, 7 h, 9 h 20

FAIRVIEW I: (697-8095) - Crocodile Dundee 2 
12 h 05. 2 h 20, 4 h 35, 7 h, 9 h 30 

FAIRVIEW II: — Who Framed Roger Rabbit
12 h 05, 2 h 30, 5 h, 7 h 20. 9 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Bull Durham 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20. 9 
h 35

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: Salo­
me's Last Dance ven à mar 1 h, 3 h, 5 h 
7 h, 9 h— License to drive mer jeu 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Good 
Morning Vietnam 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 20 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Per­
sonal Services tous les jours 1 h 30. 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

GREENFIELD I: (671-6129) - Coming to Ame­
rica 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 

GREENFIELD 2:- Crocodile Dundee 11 12 
h 10. 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 25 

GREENFIELD 3 .-Double détente 12 h 30, 
2 h 45. 5 h, 7 h 15, 9 h 30

IMPÉRIAL: (288-7102)- Willow 1 h 30. 4 h 25 
7 h, 9 h 35

JEAN-TALON:(725-7000) — Betelgeuse sem 7
h 15, 9 h 15

LAVAL l:(688-7776) — Coming to America 12 
h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 

LAVAL II:— Crocodile Dundee fl 12 h 10, 2 
h 30. 4 h 50, 7 h 10. 9 h 30 

LAVAL III: — Et si on le gardait 12 h 30, 2 h 
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

LAVAL IV:- Rambo 111 12 h 45, 3 h, 5 h 15, 
7 h 30, 9 h 45

LAVAL V:- Double détente 12 h 15, 2 h 35,
4 h 55, 7 h 10, 9 h 35

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Betelgeuse sem
7 h 25, 9 h 20
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LAVAL 2000 2: Satisfaction sem. 7 h, 9 h

LOEWS I:(861 -7437) — Who Framed Roger 
Rabbit 12 h, 2 h 20. 4 h 40, 7 h, 9 h 20 

LOEWS II:- Blg Business 12 h 30, 2 h 45, 5
h, 7 h 15, 9 h 30

LOEWS III:— Crocodile Dundee 2 12 h, 2 h
20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20

LOEWS IV:— Crocodile Dundee 2 12 h 30,
3 h. 5 h 30, 8 h

LOEWS V:— Crocodile Dundee 2 1 h 30, 4
h, 6 h 30. 9 h

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Angel
Heart 19 h— Wall Street 21 h — Salle 2 
Le déclin de l'empire américain 19 h 30— 
Blrdy 21 h 30— Salle 3 Institut Leon Tols­
toï

PALACE l:(866-6991) — Coming to America 1
h 30, 4 h 10, 6 h 50, 9 h 30 

PALACE II:— Coming to America ven à
mar 1 2 h 30, 3 h 10, 5 h 50, 8 h 30 mer 
jeu 1 h, 3 h 40, 6 h 20. 9 h

PALACE III:— Coming to America ven au
mar. 12 h. 2 h 20. 4 h 40, 7 h. 9 h 25 — 
Rambo fffmerjeu 12h20,2h35.4h 
50, 7 h 05. 9 h 20

PALACE IV:— Red Heat lun. mer jeu. 12h 
10, 2 h 20, 4 h 35, 7 h. 9 h 20. mar 12 h 
10, 2 h 20. 4 h 35, 9 h 30 

PALACE V:— Poltergeist III 1 h,3h 10, 5 h 
20, 7 h 30. 9 h 40

PALACE VI:— Rambo 111 ven à mar 12 h
20, 2 h 35, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 20 — Short 
Circuit 11 mer jeu. 12 h, 2 h 20, 4 h 40. 7 
h 05, 9 h 30

PARADIS I: (354-3110)- La grenouille et la 
baleine lun. au jeu. 7 h, 8 h 45 

PARADIS II:— Surprises de la vie lun au
jeu. 7 h 15, 9 h 15

PARADIS III:— Betelgeuse lun au jeu 7 h
30, 9 h 10

PARISIEN I: — Double détente 12 h 10, 2 h
20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20

PARISIEN II:- Et si on le gardait 1 h 25, 3 h

SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS 191 ouest St-Paul Montréal (842- 

2003)— Jazz du mer au dim de 22h. à 02030

BAR JAZZ 2080: 2080 rue Clark. Mil (285-0007)— 
Jazzdu mar au jeu. à 21 h 30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Barbara Reney, vocal, 
le 4 juillet à 22h.

BAR LE MÉLOMANE: 812 est Rachel, Montréal 
(526-9054)— < Shower Team • du 30 juin au 5 juillet
a 22h

BAR TERRASSE: 1201 ouesl Dorchester, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet à l'accordéon, du lun. 
au ven de 17h à 19h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844 0882)— Bob Walsh Blues Band, du 4 au 10 juil­
let à 22h

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer 
Montréal (842-8656)— Les lundis, sessions d’impro­
visation à 19h — Le Quatuor de Johnny Scolt el 
Geoltrey Lapp, en permanence, lun. 19h à 24h , 
mar 20h à 01 h., mer. au ven. 17h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au sam. à 
compter de 22h

BIDDLE’S t LE GOBELET: (Le Gobelet) 8405 St- 
Laurent, Montréal (382-2203)— Spectacles du mer. 
au sam. de 21h à 24h — La chanteuse-pianiste Tess 
Mariasine, les 6-7-S-9 juillet

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux-Montréal (288- 
5508)— Trois tables de blackjack en opération du 
lun au ven. de 17h. à la lermeture, et le samedi de 
20b a 03h. — Le Groupe Michael Milsap du 29 juin 
au 27 aoül, du mer. au sam à compter de 22h.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Huberl, Montréal 
(842-2808)— La Boite à Lily A compter de 18h du 
mar au sam souper en musique avec Marie-Perle 
Quintm — Festival de la chanson de Montréal du 23 
juin au 14 juillet, du mer au dim — Le 6 juillet, Guy 
Desranleau. Marie-Josée Thériault, Alain Le Breiz, 
Robert 8ronsard, Lynne Champoux et Gary Bou­
dreau

CAFE CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Tous les lundis, soirée reggae

CAFE-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE: 19St-
Laurent, St-Timothée (373-3262)— ■ L'amour ou la 
fidélité conjugale . m en s. Philippe Grenier, à 
compter du 1er juillet, mer. au ven 21 h.. sam. 
19h 30. 22h.30. dim, 20h.

CAFE RIMBAUD: 5091 De Lanaudière, Montréal 
(525-2688)— Robert Sigmund el son clavecin en 
concert, participation de Dominic Lavallée, comé­
dien, m en s. Jean Dalmain et scénographie d'Yvan 
Gaudin, les mer. ven. sam. dim. à compter de 18h.

CAFE THÉLEME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)—Circles, le 4 juillet de 17h a 21 h 30— Trio 
Anonyme, le 4 juillet de 21h 30 à 01h 30

CAFE TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— 5h à 8h tous les lours — Festival Jazz-Off du 
28 |uin au 16 juillet à compter de 20h — le 5 juillet, 
Nico Beki, percussion, guitare el voix, brésilien 
chaud

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada 
Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d'art, gratuit pour 
les entants, les mar. et |eu au dim de 17h 30 à 
21 h 30

LA CHACONNE: 342 est Ontario, Montréal (843- 
8620)— Dans le cadre du Festival de Jazz. Le Trio

FAMOUS PLAYERS
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o. avec s.-t. français
1 *2:30-14:45-17:00- 

19:15-21:30
U PARISIEN ®

Andre Lepme, avec Olivier Lagacè, basse, Jérome 
Chamberland, batterie, el André Lépine, claviers -i 
30 juin au 10 juillet à compter de 20h.

CHAPITEAU: rue Sle-Calherine, lace Place des 
Arts, Montréal— La Petite Histoire du Jazz, musique 
el m. en s Mario Boivin, du 1er au 10 juillet à 14h

CLUB DE BACKGAMMON DE MONTRÉAL:
4381 St-Denis, Montréal (845-9896)— Tournoi le 
dim — Ligue de backgammon, sem 16h. à 03h , 
week-end, 14h. à 03h

CLUB G.M.: 22 rue St-Paul, Vieux Montréal (861 - 
8143)— Live Jazz du lun. au ven. de 17h. à 21 h — 
Happy hours de 17h à 21 h

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)—Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (270- 
7848)— Théâtre-musical Dream of a Lifetime, 1er au 
10 juillet

ESPACE GO: 5066 rue Clark (271-5381) - Dans le 
cadre du Relus Global. Signer. textes de Anne Le- 
gault et Claude Gauvreau, m. en s. de Claude Pois­
sant, du 22 juin au 30 juillet, mer. au sam. à 20h 30.

FESTIVAL D’ÉTÉ LANAUDIERE: Eglise La Pu­
rification, Repenligny: Récital de Vlado Perlemuter, 
pianiste, le 4 juillet

FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE 
MONTRÉAL: Montréal— LUNDI 4 juillet: St-Denis 
2: The Edmonton Jazz Ensemble, 16h 30— Cinéma­
thèque Québécoise: film Konitz, 18h , 20h , 22h — 
Théâtre St-Denis: Hugh Fraser Quintet, Diane 
Schurr, Count Basie Orchestra, à 18h.30— Spec­
trum. Kenny Burrell Jazz Guitar Band, à 18h 30— Bi­
bliothèque Nationale: Le Trio François Marcaurelle, 
19h — Salle Wilwrid-Pellelier Lee Ritenour Kenny G, 
à 21 h — Théâtre Port-Royal: Dorothy Donegan, Phil 
Woods, â 21 h — Bibliothèque Nationale: Hugh Fra­
ser Quintet à 21h 30— Théâtre St-Denis: The Rythm 
and The Blues of Elta James, â 23h 30— Spectrum 
Ronald Shannon Jackson and the Decoding Society, 
à 23h 30

LES FOUFOUNES ELECTRIQUES: 97estSte
Catherine, Montréal— The Bottom Line, le 4 juillet

LE GRAND HÔTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèzedu lun. au ven. 17h. â 01h, le sam 
de 20h â 01 h -— Bar tour de ville Le Trio Starlite, du 
mer au dim. de 21 h â 02h

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins. Mil 
(285-1450)— Bar du Foyer Deux pianistes sont en 
vedette, Tibor Ceasar, du lun. au ven de 17h. à 
20h — François Comeau. du mar. au sam. de 20h a 
24h

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher 
brooke, Montréal— Piano-Bar L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun au ven. 17h. à 01h.

HÔTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter. Montréal (861-351 1)— Café Baroque Arthur 
■ Folies lolies > du can can au charleston, produc­
tion La Belle Epoque Inc. mer. jeu. ven. dim. 20h.30 
sam 20h. et 22h 30

LA CROISETTE: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette, pianiste, du dim. au ven 18h a 
23h.

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouesl Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— L'Orchestre d'Agnes Sohier et le 
groupe Logon en spectacle du mer au sam. de 21 h 
à03h

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Christiane Gendron, harpiste, du lun au 
dim

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dorchester (878-2000)— 
Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun au sam 
de 21 h, à02h.

MAISON DE LA CULTURE CLAUDE DE­
BUSSY: 3540 rue Rocheleau, St-Hubert (678- 
8416)— ■ Orner Veilleux. théâtre muet clownesque 
pour adultes, du 30 juin au 23 juillet, jeu au sam. a 
20h

PARC LAFONTAINE: Montréal— Concert des 
Fanfares Campbell 88, L'Harmonie Rive-Sud, le 4 
juillet â 19h 30
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La télévision du lundi soir en un elin

30, 5 h 35, 7 h 40, 9 h 45
PARISIEN III:- La lumière 12 h 30. 2 h 45. 5

h, 7 h 15. 9 h 30,
PARISIEN IV:- Rambo III 12 h 15, 2 h 30, 4

h 45. 7 h, 9 h 15
PARISIEN V:- Plaisirs Interdits 1 h 25, 3 h

25. 5 h 25, 7 h 25, 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246)- Great 
Outdoors tous les jours 12 h 30, 2 h 30, 4 
h 45, 7 h. 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON II:- Blg 12 h 30, 2 h
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 (lundi 12 h 30, 2 h 
45, 5 h, 9 h 40)

PLACE ALEXIS NIHON III:- Bellmann and 
True 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h

PLACE DU CANAOA:(861-4549) - Bull Du­
rham sem, 7 h, 9 h 15

PLACE LONGUEUIL 1 : (679-7451) - La gre­
nouille et la baleine sem 7 h 15, 9 h 15 

PLACE LONGUEUIL 2: - Betelgeuse sem 7
h 30, 9 h 30

SAINT-DENIS ll:(849-4211 )—
SAINT-DENIS III:-

UNIVERSITÉ: Mil— Voici l’Amérique Interdite
lun au jeu. 6 h 10, 9 h 55— Cocaïne lun. 
au jeu 8 h.

VERSAILLES l:(353-7880) — Double détente 
12 h 20. 2 h 40, 4 h 55, 7 h 10, 9 h 30 

VERSAILLES II:— Coming to America 12 h, 
2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 25 

VERSAILLES III:— Crocodile Dundee 11 12 
h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 25 

VERSAILLES IV:— Blg Business 12 h 40, 2 h 
50, 5 h, 7 h 15, 9 h 35

VERSAILLES V:— Who Framed Roger Rab­
bit 12 h 25, 2 h 45, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 35 

VERSAILLES VI:- Rambo 1111 h. 3 h 10, 5
h 20, 7 h 30, 9 h 35

WESTMOUNT SQ:(931 -2477) — Blg Business
lun. au jeu. 7 h 10, 9 h 15 

YORK:(937-8978)— The Presidio 1 h, 3 h, 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 30

PARC WALTERS: Chemin Bord du Lac et boul. 
Pine Beach, Dorval— L'Harmonie Concert Lakes- 
hore, soirée de musique variée, le 4 juillet à 19h 30

PLANÉTARIUM DOW: 1000 St-Jacques, Montréal 
(872-4530)— « L'Univers est-il mlim ? . du 23 juin au 
14 août — Spectacles français: du mar. au ven 
13h30, 20h30, sam, 14h15,16h30,20h30. dim. 13h, 
15h30,16h30 et 20h30, dim 13h. 15h30,16h30et 
20h30; en anglais du mar au ven. 12h30, 19h30, 
sam 13h, 15h30,19h30, dim 14h15 el 19h30

RESTAURANT LA BROCHETTERIE VIEUX 
ST-DENIS: 4501 St-Denis, Montréal (842-2696)— 
Reynald Précourt, pianiste-chanteur anime les sou- 
pers-dansants, du jeu. au dim, de 18h à 24h

RESTAURANT LE MUSIC HALL: Le Nouvel Hô­
tel, 1740 boul. René-Lévesque (931-8841) — ■ Les 
folles nuits » de Jacques Offenbach, du 15 juin au 24 
septembre, du mar. au ven, 21 h. sam 20h et 23h.

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne. 
Vieux Montréal (288-5508)— Cuisine française, du 
lun, au ven. midi el soir, le sam. le soir seulement — 
2 musiciens ambulants en soirée (violoniste et accor­
déoniste) du mer, au sam, en soirée

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant-dancing roman­
tique, mar, au sam. de 18h à 3h.— Le Groupe Be- 
kar, 2 musiciens et une chanteuse, du mer au sam 
de 19h 30 à 23h.

RISING SUN: 286 ouesl Ste-Catherme. Montréal 
(861-0657)— Blue Monday Jam Session, avec Kenny 
Hamilton Band, le 4 juillet à 22h

THEATRE LA VEILLEE: 1371 est Ontario, Mont­
réal— Effet V présente le Conte Chanlé ■ Bleu Gre­
nouille ■ m. en s Stéphane Lory, du 1er au 31 juillet, 
du mer, au dim à 20h,30

VIEUX PORT DE MONTRÉAL: sous le chapi­
teau d'. Il va sans dire • (métro Champ-de-Mars 286- 
9808)— ■ Import Export • m. en s. de Dominic 
Champagne, du 16 juin au 7 août, du mer au dim. à
21 h

VIEUX PORT DE MONTRÉAL: 7 rue de la Com­
mune (849-1612)— « Images du futur 88 ., exposi­
tion internationale présentant des oeuvres d'art el de 
technologie : hologrammes, animation par ordina­
teur, environnements sonores, plus de 80 artistes. 
Tous les jours de 12h à 23 h jusqu'au 25 septembre,

VIEUX PORT DE MONTRÉAL: Entrée McGill, 
Montréal— ■ Dublin-Machine » conception, texte et 
m en s, Dennis O’Sullivan, du 1er juillet au 14 août, 
du mer. au dim. à 19h

BAR-THÉATRE LES QUATRE PIANOS: 150
rue Principale, St-Sauveur-des-Monts (227-8509)— 
Les monstres de l'humour, du 24 juin au 6 août, du 
mar au ven. 20h30, sam 19h el 22h30

BATEAU-THÉATRE L'ESCALE: St-Marc-sur-Ri- 
chelieu (584-2271)— . Comédie dans le noir. de 
Peter Shader, traduction et adaptation Benoit Girard, 
m, en s. Denise Filiatrault, â compter du 17 juin, mar. 
au ven. 21h, sam. 19h. el 22h

CÉGEP DE VICTORIAVILLE: 475 Notre-Dame, 
Victoriaville (819-758-5535)— Le Théâtre de la 
Troupe â Wilfrid présente . Les larrons lonl l'occa­
sion • m, en s. Gill Champagne, du 16 juin au 27 
août, mar. au ven 20h 30. sam 19h. et 22h

LE CHANTECLER: Ste-Adèle (229-3591)- . La 
muselière . d'Yvon Brochu, m. en s. Louis Lalande, 
du 21 juin au 28 août, mar au dim. 20h 30

LA GRANDE COULEE: Kmgsley-Falls (819-848- 
2995 et 514-843-4886)— « On sait comment ça com­
mence • avec Marcel Leboeul el Pauline Martin, du
22 juin au 3 sept. mer. au ven, 20h 30, sam, 19h et 
22h

MONT AVILA: St-Sauveur (227-8411)- Sous le 
chapiteau . Le grand orchestre du Splendid • co­
médie musicale de Xavier Thibault el Rita Brantalou, 
m. en s. Alain Marcel el Rita Brantalou, du 22 juillet 
au 13 août, du mar au ven 20h , sam 19h el 22h.

PATRIOTE STE-AGATHE: Ste-Agathe (861 - 
2244)— . Inspecteur de mes amours . de William 
Van Zandl el Jane Milmore. adaptation Calherme 
Varga, m, en s. Normand Choumard, du 17 juin au 4 
sep! du mar au ven 20h 30. sam, 19h. et 22h , les 
dim. 10 juillet. 14 août el 4 sept, à 20h

THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: St-Mi- 
chel-de-Bellechasse (418-884-3344)— < Haute fidé­
lité • de Ray Cooney, traduction el adaptation Benoit 
Girard, m. en s. Monique Duceppe, à compter du 23 
juin, mar au ven. 20h.30, sam. 190 et 22h.

THEATRE DE LA BUTTE DE VAL-DAVID:
sortie 76, autoroute des Laurentides (288-2828)— 
. P S. ton chat est mort. de James Kirkwood, adap­
tation Andrée Cousineau, du 18 juin au 3 sept, mar. 
au ven. 20h,30, sam. 19h et 22h

THEATRE DES CASCADES: Pointe-des-Cas- 
cades, autoroute 20, direction Dorion (455-9341)— 
. Party Surprise • de Ame Sultan el Earl Barrel, 
adaptation Michèle Léger et Pascal Rollin, m, en s. 
Michèle Magny, du 3 juin au 3 sept, du mar. au ven. 
20h.30, sam. 19h et 22h

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: Ste-Anne- 
de-Sorel (1-800-363-9468)— • Vice el Versa . de 
Ray Cooney, adaptation Michel Dumont et Marc Gré­
goire, m. en s. Monique Duceppe, à compter du 14 
juin, du mar. au ven 20h 30. sam. 21 h

THEATRE DE LA CHÈVRERIE: St-Forlunal, CO 
Richmond (819-344-2402) — « Tel père, telle paire ■ 
de Marie-Thérèse Quinton, m. en s Jacques Rossi, 
du 23 juin au 27 août, mar, au ven, 20h.30, sam, 190 
el 22h

THEATRE D'ÉTÉ LE DAUPHIN: Drummond- 
ville— • Boules à mythes • à compter du 23 juin 
mar. au ven, 200.30, sam, 19h. et 22h.

THÉÂTRE DE MARJOLAINE: Lac D'Argent 
(297-2860)— • Les nonnes • comédie musicale d'a­
près Nunsense de Dan Goggin. traduction et adap­
tation Serge Grenier, m. en s. Raymond Cloutier, du 
18 juin au 27 août, mar, au ven. 200.30, sam. 19h el 
22h 30. dim. 20h.

THÉÂTRE DES MARGUERITES: Trois-Rivières 
0, (819-377-3223) — ■ Para-psycho-folie !. comé­
die. m, en s. Georges Carrères, du 14 juin au 27 
août, du mar, au sam. 20h30.

THÉÂTRE MOLSON ST-CHARLES-SUR-RI- 
CHELIEU: lOchemm des Patriotes, St-Charles- 
sur-Richelieu (584-2293)— ■ Increvable Héloïse . de 
Marc Favreau et Micheline Gérin, m. en s. Robert Du- 
parc, à compter du 7 juin, mar au sam. 20h.30. à 
compter du 9 juillet sam, 19h et 22h 30

THÉÂTRE MOLSON DE MARIEVILLE: 1979 
rue St-Césaire, Marieville (861-4938 et 460-3033)— 
. Les lois de la pesanteur • par La Pesanteur, m, en 
s, Jean-Pierre Charlrand, â compter du 18 juin, mar, 
au sam. 20h 30. à compter du 9 juillet le sam, 19h. el 
22h 30

THÉÂTRE DU MONT TYROL: 73 boul Lac L'A- 
chigan, Sl-Hippolyte (563-1280)— « Deux mille ans 
après Jésus-Christ . conception el m. en s, Ray­
mond Lévesque, du 24 juin au 30 juillet, les ven. et 
sam. à 20h —. Le Million • conception et m. en s. 
Raymond Lévesque, du 5 août au 3 sept, les ven. et 
sam à 20h.

THÉÂTRE LA RELÈVE A MÎCHAUO: Trans 
canadienne, sortie 105, St-Mathieu-de-Beloeil ((464- 
0089)— • Tequila ■ de NicK Hall, m en s. Claude 
Maher, jusqu'au 3 sept, mar. au ven. 21 h . sam. 19h 
el 22h 30

THÉÂTRE DE LA SUCRERIE: Route 417, sortie 
66. Casselman, Ont (613-764-5560)— « Peau de va­
che . de Barillet et Gredy, m, en s, Jean Faucher, du 
17 juin au 20 août, mar. au ven. 20h , sam 19h 30 el 
22h.

LES TROIS MARMITES: 475 ouest Principale, 
Magog (819-847-0470)— Spectacle d'humour avec 
Claire Jean et Denis Houle du 21 juin au 16 août, 
mar. au ven, 20h30, sam. 19h et 22h

THÉÂTRE DE L’iLE: Hull (819-595-7455)- . Clé­
mence, côté cour, côté coeur. revue humoristique 
d'après Clémence Desrochers, m, en s. Claire Fau- 
berl, du 5 juillet au 27 août, du mar. au ven. 200.30, 
sam. 19h et 22h

THÉÂTRE DU BOIS-DE-COULONGE: 81 rue
St-Pierre (418-692-3064) — « Les Voisins > m. en s. 
Louis Saia, du 24 juin au 23 juillet

THÉÂTRE DU VIEUX-LAPRAIRIE: 247 rue Ste- 
Mane, LaPrairie (659-3114)— La Troupe Entre Nous 
présente . André P. Lagacé ou Comment s'en débar­
rasser . de Yamk Comeau. m, en s. France La Bonté, 
du 6 juillet au 14 août, du mer. au dim. à 200.30
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Le marché japonais : des aubaines ou un traquenard ?
Z LA BOURSECLAUDE FORTIER

Collaboration spéciale

La Bourse de Tokyo atteint de nou­
veaux sommets. Sa performance du 
premier semestre déclasse nette­
ment les marchés européens et amé­
ricains. Mais le débat entre ceux qui 
prédisent une catastrophe « made in 
Japan » et ceux qui persistent à in­
vestir au Japon, se poursuit de plus 
belle.

Dans les journaux occidentaux, les 
tenants de la thèse à l'effet que la 
chute du marché japonais survien­
dra à coup sûr ont le haut du pavé.

Les analystes financiers considè­
rent que les actions japonaises se 
vendent à des multiples cours/béné­
fices farfelus et les analystes techni­
ques voient d’un mauvais oeil que les 
récents sommets à Tokyo ne soient 
pas confirmés par de nouveaux som­
mets sur les autres parquets bour­
siers.

Mais comment ceux qui maintien­
nent des placements au Japon le jus­
tifient-ils ? Par un réajustement des 
multiples cours/bénéfices et une 
analyse du cycle économique japo­
nais.

Ceux qui détiennent des titres ja­
ponais font valoir que le marché nip­
pon ne se transige pas à 61 fois les 
bénéfices, comme l’indique l’indice 
Morgan Stanley Capital Internatio­
nal. Selon eux, les méthodes compta­
bles japonaises sont conservatrices : 
une récente étude concluait que les 
bénéfices des sociétés japonaises de­
vraient être haussés de 21 % pour les

rendre comparables aux bénéfices 
des sociétés américaines, ce qui ré­
duit le multiple cours/bénéfice de 61
à 50.

De plus, les bénéfices des titres de 
cet indice à partir desquels le mul­
tiple est calculé correspondent à des 
exercices financiers qui se sont ter­
minés entre mars et septembre 1987, 
ce qui correspondrait au creux d’une 
« récession » qui durait depuis deux 
ans déjà au Japon. Cette recession a 
été causée par la force du yen. Or, 
les bénéfices pour l’exercice terminé 
le 31 mars 1988 — commencent à 
peine d’être publiés — sont en 
moyenne de 15 à 20 % supérieurs à 
ceux de l’exercice précédent. Ce qui 
fait tomber le multiple cours/béné­
fices de 50 à 37.

Finalement, plus de 60 % de la va­
leur des titres inscrits à Tokyo sont 
détenus par d’autres sociétés elles- 
mêmes inscrites. Si vous achetiez la 
différence (40%) vous détiendriez 
en fait 100% de la valeur de la 
Bourse de Tokyo. En ajustant par de 
savants calculs le multiple cours/bé­
néfices pour cette situation, la capi­
talisation globale du marché est ré­
duite de moitié. Or si vous appliquez 
les mêmes bénéfices à des cours ré­
duits de moitié, le multiple cours/bé­
néfices tombe de 37 à 18 !

C’est un multiple qui demeure 
élevé lorsqu'on le compare à ceux

Les mesures annoncées
OTTAWA ( PC) — Ottawa a annoncé la semaine dernière tout un 

train de mesures volontaires destinées à mettre un frein aux abus en 
matière de frais de services. Les grandes banques à charte fédérale, 
sauf la Toronto-Dominion, ont accepté, si ce n’est déjà fait, de donner à 
leurs clients accès à des comptes de base permettant d’effectuer, sans 
frais et sans exigences de solde minimum, des dépôts et des retraits 
d’espèces.

Cinq des grandes banques ont en outre notamment convenu : de n’e­
xiger aucun frais lors du dépôt d’un chèque sans provision dans un 
compte personnel, peu importe le montant du chèque; de n’exiger au­
cun frais pour fermer un compte personnel ouvert depuis plus de 90 
jours; de ne plus faire payer le client pour une opération résultant de 
l’erreur de l’institution bancaire; de ne pas imposer sans avertissement 
des frais à un client possédant un compte inactif.

Des amendements seront apportées à la Loi sur les banques, destinés 
à mieux informer les consommateurs sur les frais bancaires suscepti­
bles de leur être imposés. À l’ouverture d’un compte personnel, un 
client devra être informé des frais d’administration. Les banques de­
vront fournir un avis préalable de nouveaux frais reliés à un compte 
personnel, et un avis variant de 30 à 60 jours de toute augmentation de 
ces frais.

Un nouveau mécanisme de traitement des plaintes sera mis sur pied. 
Les banques se sont engagées à désigner un employé pour recevoir et 
traiter les plaintes. Un client qui n'aura pas obtenu satisfaction auprès 
de sa banque pourra avoir recours au Surintendant des institutions fi­
nancières, qui agira à titre de médiateur.

date heure lieu
05-07 16h00 St-Laurent
05-07 11h00 St-Laurent
08-07 11h00 Montréal

Cette semaine à la bourse
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Nom de la compagnie
Lessard, Beaucage INC.
Triton Industries 
Golden Triangle

EXPIRATION DES BONS DE SOUSCRIPTION
Exploration Rogi. Symbole : RGI.WT.Base de souscription : 1 bon 
pour 1 action ordinaire. Prix de souscription : $ 0.65. Date 
d'expiration : le 7 juillet 1988 à 16h00
Mines Vauquelin. Symbole : VAQ.WT.A Base de souscription : 2 
bons pour une action de castégorie A. Prix de souscription : 
$ 1.50. Date d'expiration : le 8 juillet 1988 à 16h00.

OFFRES DE DROITS
Armistice Resources. Base : un droit pour chaque action ordinaire 
détenue. Base d'exercice : 10 droits plus $0.80 pour obtenir une 
action ordinaire. Date d'expiration : le 6 septembre 1988 à 16h30. 
Unicorp Canada Corp. Base : un droit pour chaque action non- 
votante de classe A et/ou chaque votante de classe B. Base 
d’exercice : 5 droits plus $ 7.50 par action non-votante de classe 
A. Date d'expiration : le 29 juillet 1988 à 16h00

PROJET D’ENTENTE
Polysar Energy. Nova Corporation a conclu une entente afin 
d’acquérir tous les actifs de Polysar Energy pour $ 1.92 milliards 
comptant et en valeurs L’entente prévoit que chaque détenteur 
d’actions ordinaires de Polysar recevra l’équivalent de $ 20.31 par 
action. L’offre par action est composée de $14.50 comptant et 
d’une demie action ordinaire de Nova.

PROJET D’OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT
Canterra Energy. Husky Oil a signé une entente avec Nova Corp. 
pour acquérir les actions de Canterra actuellement détenues par 
Polysar Energy et Nova. Dès que ces actions auront été achetées, 
Husky compte acheter les actions restantes de Canterra détenues 
actuellement par la public, au prix de $ 3.00 l’action.

ÉCHÉANCE D’OFFRE D’ACHAT
Computer Innovations Distributing. L’offre d’achat de SHL 
Systemhouse pour toutes les actions ordinaires de Computer 
Innovations prendra fin le 11 juillet 1988. L’offre a été bonifiée à 
$ 3.60 par action.

OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT
Mas Minerais Corporation fait une offre publique d’achat pour la 
totalité des actions ordinaires de Steep Rock Resources au prix de 
$ 2.55 par action. L’offre se termine le 14 juillet 1988 à minuit. 
Amherst Aerospace fait une offre publique d’achat pour la totalité 
des actions de classe A et B de Enheat à un prix de $ 24.80 par 
action. L’offre se termine le 20 juillet 1988 à 16h30.

MODIFICATION DE LA RAISON SOCIALE
E. A. Vlner Holdings deviendra Fahnesstock Viner Holdings 
Westron Ventures Ltd deviendra Jefjen Capital Corporation 
Canby Resources Inc. deviendra Bicer Medical System Ltd.
Twin Buttes Exploration Inc. deviendra Transglobal Business 
News Network Inc.
Lincoln Resources Inc. deviendra United Lincoln Resources Inc. 
Modalités de l'échange : 10 actions ordinaires de Lincoln pour 
obtenir 1 action ordinaire de United Lincoln.

NOUVELLE INSCRIPTION
Société en commandite Pétrole et Q-Vest 1987. Valeur :unité. 
Symbole : QVO.UN. Date d'inscription : le 29 juin 1988.

Ces données sont fournies par Tassé

des autres marchés boursiers, qui 
varient entre 8 et 14 fois les bénéfi­
ces. Mais les tenants de la thèse pro- 
Tokyo ajoutent immédiatement que 
la « qualité » des bénéfices est plus 
élevée au Japon ... Ils n’ont toutefois 
pas réussi pas à prouver jusqu’à 
maintenant que le marché japonais 
était une aubaine. 11 demeure plus 
dispendieux que les autres, meme 
lorsqu’on dégonfle le multiple cours- 
/bénéfices.

Par contre, les taux d’intérêts au 
Japon étant plus bas qu’ils ne l’é­
taient avant le krach d’octobre et les 
profits étant plus hauts, le marché 
japonais se vend 25 % moins cher 
qu’il ne l’était alors !

Mais cette argumentation en fa­
veur du marché japonais est incom­
plète si on ne l’appuie pas sur une 
analyse des perspectives économi­
ques japonaises. Le Japon est l’éco­
nomie la mieux gérée des pays in­
dustrialisés, avec une croissance ra­
pide de productivité, une inflation 
nulle, des salaires stables, une devise 
forte et une capacité inouïe de gé­
nérer des liquidités. On estime que le 
PNB japonais augmentera de 5 % 
cette année, en dépit d’une perfor­
mance négative du secteur des ex­
portations.

C’est que le Japon, à la demande 
de ses partenaires commerciaux, a 
écrasé l’accélérateur de la crois­
sance domestique et qu’il n’appli­
quera les freins qu’en cas de pro­
blème majeur, c’est-à-dire de reprise 
marquée de l’inflation. C’est l’indice 
de prix de gros qu’on surveille pour 
la détecter et, pour le moment du

On était estomaqué. C’était en octobre dernier Depuis, le marché boursier japonais déclasse nettement les 
marchés européens et nord-américains.

moins, un yen fort rend cet indice 
très docile.

Ceux qui ont des placements au 
Japon font le raisonnement suivant : 
en investissant présentement au Ja­
pon, vous achetez une économie qui 
est dans la première année d’une 
phase d’expansion à environ le 
même prix que l’économie améri­
caine à la fin de son propre cycle 
d’expansion. Or, la phase d’expansion

d’un cycle économique au Japon 
dure en moyenne 3 ans et la présente 
phase n’aurait commencé qu’à l’été 
1987.

au moment ou la plupart oes au 
très économies importantes arrivent 
au sommet de leur période d’expan 
sion, le Japon serait donc dans la 
première phase d’un vigoureux cycle 
de croissance. Dans ces circonstan­
ces, il est normal que le marché ja

ponais se vende à prime par rapport 
aux autres marchés boursiers. Pour 
les tenants de cette thèse, le marché 
japonais représente encore la meil­
leure valeur en dépit de celle prime 
puisqu’ils affirment que la crois­
sance économique à venir va pous­
ser les cours à la hausse au moins 
pour la prochaine année et peut-être 
pour deux.

Les banques sortent amochées de 
la bataille de huit mois sur les frais
Eric BEAUCHESNE
Presse canadienne

OTTAWA — Sans être tout à fait 
KO, les grandes banques canadien­
nes sortiront sûrement amochées de 
la bataille qui les a opposées pendant 
huit mois aux consommateurs et aux 
politiciens sur la question des frais 
bancaires.

Le combat s’est soldé la semaine 
dernière par une nouvelle réglemen­
tation des frais bancaires, une pro­
messe des banques de laisser tomber 
leurs frais les plus contestés et la 
mise en place de procédures pour 
porter plainte.

Pour les consommateurs, la vic­
toire est modeste, mais pour les ban­
ques il s’agit de tracasseries dont el­
les se seraient bien passées.

Et en dépit des prétentions des 
banques au contraire, elles sont les 
seules victimes de cet affrontement, 
les compagnies de trust s’en étant te­
nues éloignées.

En fait, le ministre d’État aux Fi­
nances Torn llockin a plutôt félicité 
ces dernières pour leur contribution 
au règlement du conflit.

On aurait pu croire que les ban­
ques — qui dépensent toutes de for­
tes sommes et des efforts considé­
rables, tant individuellement que col­
lectivement, pour polir leur image — 
auraient pressé leurs experts en re­
lations publiques de trouver une so­
lution au problème avant que celui-ci 
fasse l’objet d’une enquête gouver­
nementale.

Mais il n’en fut rien.
Bien plus, lorsque le comité des fi­

nances des Communes eut terminé 
son enquête, qui établissait claire­
ment l’issue du combat, il donna en­

core une chance aux banques de s’en 
sortir de manière honorable.

Le comité convia les dirigeants 
des banques à une rencontre privée, 
dans l’espoir qu’ils accepteraient vo­
lontairement d’éliminer les frais les 
plus contestés et de mieux informer 
leur clientèle du coût de chaque ser­
vice.

Les politiciens ne demandaient 
pas grand-chose. D’ailleurs, certains 
frais exigés par les banques étaient 
clairement abusifs, tels ceux deman­
dés pour des transactions dues à une 
erreur de la banque elle-même.

Accepter d’offrir un compte de 
base convenable ne les aurait pas 
non plus ruinées: certains de ces 
comptes ne rapportent plus qu’un 
maigre trois pour cent d’intérêt, un 
point de pourcentage de moins que le 
taux d’inflation et près de 10 points 
de moins que ce que la banque im­
pose au client qui lui emprunte de 
l’argent.

D’ailleurs, si les banques se mon­
traient réceptives lors de la rencon­
tre, le comité était même disposé à 
diminuer ses exigences.

Par la suite, d’expliquer un mem­
bre du comité, une conférence de 
presse conjointe de réconciliation 
aurait été organisée pour annoncer 
que le problème était entièrement 
réglé.

Mais les banques n’ont pas bougé.
Elles ont préféré rejeter les pro­

positions du comité et sermonner ses 
membres en vantant le bon traite­
ment qu’elles offrent à leurs clients.

Il y a bien eu quelques banques qui 
se sont montrées prêtes à quelques 
concessions juste avant la publica­
tion du rapport final du comité le 
mois dernier. Mais c’était trop peu, 
trop tard.

Pendant ce temps, les histoires

d’horreur continuaient d’affluer, telle 
celle de cette veuve de 62 ans qui a 
dû payer $ 2 pour obtenir de la mon­
naie pour son billet de $20.

Sur le plan politique, le gouver­
nement n’avait donc plus le choix : il 
lui a fallu agir.

Reste encore à voir si la nouvelle 
politique du ministre llockin, basée 
pour une large part sur la volonté 
des banques, aura un impact pour les 
consommateurs.

on saura cependant d’ici la fin du 
mois si les banques ont eu leur leçon 
en matière de relations publiques, 
alors qu'elles rencontreront des re­
présentants de petites entreprises 
qui ont eux aussi plusieurs griefs à 
adresser au chapitre des frais à 
payer.

Et si malgré tout les banques n’ont 
encore rien compris, elles risquent 
fort de devoir endurer longtemps les 
vilains yeux au beurre noir qu’elles 
affichent actuellement.

RELAIS D'AFFAIRES
LAURENTIDES

Auberge
St-Denis
(514) 227-4766 
(MTL) 497-5602

**** 23 chambres
( 18 avec foyer)

Itlt cuisine 
française

St-Sauveur des Monts
61, rue St-Denis, Québec, JOR 1 RO

Membre international de «Romantik Hotels»
%*

rr:putrone ti 
de lu classe: 
elle s’installe 

à i:EXÉCUTIF

J {a '( J u/ii/iiiïc
w I V»l David

Verier découvrir le calme et la tranquilité a 1 
heure de Montréal 70 chambres grand 
contort, cuisine rattmée — table d hole Un 
endroit tout désigné pour réunions, sémmai 
res. congrès, etc 5 salles de conférence RFIAISév 
équipement audio-visuel complet, pouvant . v
accueillir 10 a 100 personnes Sports pistes V t IAI I AUX
privées de ski de tond, patinoire, etc 

Prix de l'excellence du tourisme Québécois 

C.P. 190 — Val David — JOT 2N0 / Mtl: 866-8262 
Ext, de Mil: 1-800-567-6635 / Val David: (819) 322-2020 Télex: 05-839630 Fa»: (819)332-6510

Salles de t onférenc e 
Système téléphonique 
T raitement du t ourrier 
Photot opieut, fax. air 
( limatise. etc

ESPACES A BUREAUX
FORMULE «CLÉ EN MAIN» GAGNANTE 

incluant;
• Aire de réception
• Service de téceptionniste 

et de secrétariat
• Bureaux luxueusement meublés
UN EMPLACEMENT STRATÉGIQUE DANS UN ÉDIEIC E 
PRESTIGIEUX
Le MANOIR DES GOUVERNEURS est situé au 1107 rue Sasse- 
ville, fare a l’Auberge des Gouverneurs du boni Laurier, -r 
deux pas de l’échangeur du pont Laporte

ÏIËXËCUTIF
VOTRE BUREAU D'AFFAIRES
3107, de Sasseville, Ste-Foy 681-0153

Uu bouquet pour fleurir...vos réunions
C ONFORT, C ALM! . DETENTE HT TOUT LF. 
SERVICE AUQUEL VOUS VOUS ATTENDEZ;
• 26 chambres luxueuses • Restaurant gastronomique 

• Salons aménagés pour réunions • Proximité de- 
tennis intérieurs et de pentes de ski

(514) 229-4151 
229-2991

1-800 .163-2582 (Montréal)
300.1, bout. Sainlï-Adtle 

(route HT) Sainte-Adéte. Québec

(So<p
*?(P,

Beau
A LA
bouche:
HOTEL-RESTAURANT

ESTRIE
AIIRFRRF RF Ifllll/FNPF* Pour vos réun,ons dune ou de quelques jour- 
nuuLMUL U L uUU vLlvUL. nées, nous pouvons accueillir votre groupe de 4 à 
130 personnes dans un décor enchanteur qui saura rendre votre réunion des plus pro­
ductive A partir de 60$ p pers par jour, incluant l'hébergement, trois repas, pause- 
santé. salle de réunion, tableau de conférence A quinze minutes de Magog, Route 220, 
Orford Bonsecours JOE 1H0 — (514) 532-3134

AUBERGE HATLEY;

RELAIS & 
CHATEAUX

Auberge de prestige Membre de RELAIS ET 
CHÂTEAUX, un relais pour les gourmets gour­
mands, gagnant régional du Mérite de la Restaura­
tion du Québec, 22 chambres dont certaines avec 
loyer L'atmosphère paisible et hospitalière fait de 
TAuberge Hatley un site idéal pour la tenue de ren­
contres. groupes de travail et séminaires 3 salles 
pouvant accueillir entre 6 et 30 personnes dans un 
climat propice a la réflexion et à la détente 

C.P. 330, North Hatley, JOB 2C0, 
(819) 842-2451.

en raison du texte imprimé . sur fonds gris ou de couleurCliché répété à éclairage différent,
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L ACTUALITE BOURSIERE

LES TITRES REA
Firme

Prix à 
l’émission

Haut Bas
52 dernières 

semaines

Cours de la 
semaine 

précédente
Cours
actuel

Variation 
en % 

des cours

C/B 
12 der­

niers mois

ÉMISSIONS 1988
«AVCORP (IND.) (h) $4.00 $ 10.00 $ 3.00 $3.50 $3.45 -1.4 % 119
CABANO EXPEDITEX (h) $4.00 $6.50 $ 2.40 $2.70 $2.60 -3.7 % 6.7
SANI MOBILE A (h) $2.00 $ 1.20 $ 1.01 $1.07 $0.96 -10.3 % -

SANI MOBILE bon (h) - $0.15 $0.06 $0.10 $0.65 550.0 % -

T C.G. (GROUPE) (h) $4.75 $4.25 $ 2.75 $3.20 $3.05 -4.7 % 7.6

ÉMISSIONS 1987
AMISK A $ 1.00 $0.95 $0.12 $0.15 $0.10 -33.3 % -

AUNORE (RESS.) $ 1.75 $3 55 $0.65 $0.85 $0.80 -5.9% -

AUNORE (RESS.) bon - $0.19 $0.02 $0.06 $0.06 0.0% -

BASTIEN $4 00 $3.80 $ 1 00 $ 1.50 $ 1.35 -10.0 % -

BIOREX (GROUPE) $ 1.50 $ 1 60 $0.40 $0.65 $0.60 -7.7 % -
BOCENOR BF (GROUPE) $4.00 $3.90 $ 1.00 $2.02 $2.02 0.0% 5.3
BOMEM $3 25 $3.15 $ 1.75 $ 1.90 $2.00 5.3 % 5.9
COVER (INDUSTRIES) $3.00 $2.90 $2.05 $2.25 $2.45 8.9% 18 8
COVER (IND.) bon - $0.40 $0.15 $0.35 $0.35 0.0 % -

DERAGON LANGLOIS $ 2 25 $ 1.75 $ 0 35 $0.60 $0.40 -33.3 % -

DIABRASIVE INTERN $3.75 $3.50 $ 1.10 $ 1.90 $ 1.84 -3.2 % -
DOREL (INDUSTRIES) $5.00 $ 5.12 $ 1.90 $2.19 $2.00 -8.7 % 6.5
DUMAGAMI (MINES) $ 16.00 $ 15.00 $8.00 $ 12.00 $ 12.75 6.3 % -
DUMAGAMI (MINES) bon - $6 12 $ 1.50 $3.30 $3.30 0.0% -
EQUIPEMENTS DENIS B $4.50 $3.75 $ 1.25 $2.15 $2.15 0.0 % 7.2
EQUIPEMENTS DENIS bon - $0.60 $0.10 $0.01 $0.01 0.0% -
FIDUCIE DU QUEBEC A $ 7.00 $ 7.37 $3.50 $4.05 $4.30 6.2 % 7.7
FORATEK INTERN. $ 2.50 $2.20 $0 75 $0.90 $0.90 0.0% -
FORESBEC A $ 3.25 $3.45 $ 1.30 $2.05 $ 2.10 2.4 % 6.0
GOLDEX MINES $6.63 $ 7.37 $ 2 20 $2.35 $2.50 6.4 % -

GOLDEX MINES bon $ 0.37 $5.75 $0 80 $ 1.00 $0.80 -20.0 % -

GOYETTE (GROUPE) $2.91 $2.85 $2.25 $2.30 $2.30 0.0 % 11.5
GOYETTE (GROUPE) bon - $0.40 $0.15 $0.35 $0.35 0.0% -

GUARDIAN TRUSTCO $ 5.63 $ 6.12 $3.25 $3.75 $3.25 -13.3% 10.5
HARRICANA (GROUPE) A $4.00 $3.75 $ 2.80 $ 2 90 $2.95 1.7 % 10.5
IDEAL (GROUPE) A $8.00 $8.25 $ 2 50 $ 7.12 $ 7.00 -1.7 % 7.9
IGLOO VIKSKI $ 2.00 $ 1 75 $0.50 $0.80 $0.75 -6.3 % -

LASSONDEIND A $6.75 $ 5.50 $2 00 $3.25 $3.30 1.5 % 118
LASSONDE IND. bon - $ 2.05 $0.12 $0.12 $0.12 0.0 % -

LAVALIN IND. $ 10.00 $ 11.50 $2.25 $ 2 72 $2.90 6.6% -

LESSARDBEAUCAGE $ 2.75 $2.35 $0 80 $ 1.05 $ 1.25 19.0 % 5.4
LESSARD BEAUCAGE bon - $0.70 $0.04 $0 06 $0.07 16.7 % -

MAAX $2.50 $ 2.70 $ 0 90 $ 1 20 $ 1 05 -12.5 % 10.5
MABAIE $ 6 00 $ 5.75 $ 1.90 $2.35 $ 2.25 -4.3% 3.8
MACYRO (GROUPE) $ 5.00 $ 5.00 $ 2.50 $3.10 $2.80 -9.7 % -

MEMOTEC DATA (a) $ 15.63 $ 19.87 $ 11.00 $ 14.25 $ 14.62 2.6% 6.4
METAL DEPLOYE A $ 4.50 $ 2.75 $ 1.00 $ 2.40 $ 2.35 -2.1 % 8.4
METAL DEPLOYE bon - $0.25 $0.10 $0.14 $0.15 7.1 % -

MUSCOCHO (EXPLOR.) $3.70 $6.88 $2.80 $3.70 $3.85 4.1 % -

PREMIER CDN A $ 7.00 $ 7.00 $ 5.50 $6.00 $5.87 -2.2 % -

ROCTEST $ 2.50 $ 2 50 $0.75 $ 1.11 $ 1.10 -0.9 % 8.5
SANI-GESTION $ 2.25 $ 2 70 $ 1.25 $ 1.70 $ 1.75 2.9 % 10.3
SANI-GESTION bon - $0.70 $0.11 $ 0 11 $0.11 0.0 % -

SOFICORP (GROUPE) $ 4.00 $4.45 $0.85 $ 1.25 $ 1.60 28.0% -

SUMNER SPORTS $5.00 $4.50 $2.00 $ 2.80 $ 2.85 1.8 % 5.6
SYSTERM $ 2 00 $2.30 $0.50 $0.88 $0.85 -3.4 % 7.1
TAURUS CHAUSSURES A $ 7 00 $6.88 $2.50 $2.90 $ 2.95 1.7 % 32.8
TECRAD $ 3.00 $ 4.05 $ 1.80 $ 2.35 $ 2.45 4.3% 8.8
TOLGECO (GROUPE) $ 4.00 $4.10 $ 1.55 $ 2.40 $ 2.39 -0 4 % 5.6
TRANSAT A T $ 3.00 $ 3.60 $0.90 $ 2.40 $ 2.35 -2.1 % -

UAP A $ 16.00 $ 17.00 $ 11.00 $ 13.62 $ 13.37 -1.8% 10 4
VAN HOUTTE A. L. $ 5.00 $4.60 $2.20 $ 3.55 $3.55 0.0 % 11.1
VAN HOUTTE bon - $ 1.10 $0.20 $0.32 $0.32 0.0% -

ÉMISSIONS 1986
ACDS (SYS. GRAPHIQUE) $ 2.00 $3.20 $0.75 $ 0.90 $0.85 -5.6 % _

ADS ASSOCIES $ 5.00 $3.95 $0.75 $ 1.05 $ 1 00 -4 8 % 50.0
ALGO (GROUPE) A $ 8.25 $ 11.87 $ 5.25 $ 5.87 $6 00 2.2 % -

ALGO (GROUPE) bon - $3.85 $0.12 $0.15 $0 12 -20.0 % -

ALI. COUCHE-TARD $ 2 12 $4.20 $ 1.65 $ 2,00 $2.00 0 0 % 7.1
ALI COUCHE-TARD bon - $ 110 $0.05 $0.08 $0.05 -37.5 % .

AMISCO (INDUSTRIES) $ 5.25 $5.00 $ 1.95 $ 2.25 $ 2.20 -2.2 % 6.1
ARDEN (PLACEMENTS) $ 3.00 $2.60 $0.50 $ 0.95 $ 0 95 0.0 % -

ATLANTIQUE IMAGE A $ 6.50 $4.40 $2.30 $ 2.65 $ 2.65 0.0 % 7.8
AUB.GOUVERNEURS $ 4.50 $3.75 $2 10 $ 3.10 $ 3.10 0.0 % 6.1
AUB. GOUVERNEURS bon - $ 0.80 $0.04 $ 0.05 $ 0.05 0.0 % -

AUGMITTO $ 1.25 $2.60 $0.93 $ 1 40 $ 1.50 7.1 % -

AUR (RESS) $ 2.40 $ 13.50 $4.40 $ 4.95 $ 4.60 -7.1 % -

AUTO POINT $ 2.00 $ 2.50 $ 1 00 $ 1.51 $ 1 48 -2.0 % 8.7
AVCORP (IND.) $ 5.50 $ 10.00 $3 00 $ 3.50 $ 3.45 -1.4 % 11.9
BANQUE NATIONALE (a) $ 14.13 $ 15.25 $8.50 $ 11.00 $ 11.00 0.0 % 7.2
BANQUE ROYALE $34.00 $ 36 62 $ 25.75 $ 32.50 $31.75 -2.3 % 6.7
BCE MOBILE (g) $ 10.00 $ 18.50 $8.00 $ 17.50 $ 17.75 1.4 % -

BESTAR $ 5.75 $5.50 $ 1.25 $ 1.60 $ 1.65 3.1 % 55.0
BOIS FRANC ROYAL $ 2.50 $ 2.60 $ 1.20 $ 1.80 $ 1.89 5.0 % 6.5
BOMBARDIER B (a.b) $ 6.87 $ 13.25 $6.50 $ 11.25 $ 11.25 0.0 % 10.5
CABANO EXPEDITEX $ 5.00 $6.50 $2.40 $ 2.70 $ 2.60 -3.7 % 6.7
CAMBIOR INC $ 10 00 $ 31 75 $ 12.87 $ 16.37 $ 15.12 -7.6 % 15.8
CAMBIOR INC bon - $ 20.50 $5.00 $ 6.50 $ 5 63 -13.4 % -

CANAM MANAC A $ 15.50 $ 12.37 $6.25 $ 7.50 $ 7.75 3.3 % 7.5
CANTREX(GROUPE)A $ 3.80 $5.63 $2 50 $3.35 $ 3.50 4.5 % 6.6
CANTREX (GROUPE) bon $ 0.20 $ 1.13 $0 07 $ 0 12 $0.12 0.0 % -

CFS(GROUPE) $ 3.00 $3.00 $ 1 00 $ 1.35 $ 1.35 0.0 % 12.3
CFS (GROUPE) bon - $ 1.05 $0.10 $0 11 $0.11 0.0 % -

CGI(GROUPE) A $ 6.50 $ 5.37 $ 1.40 $ 1.40 $ 1.70 21.4 % 8.5
CHAMPLAIN (GROUPE) $ 3 00 $ 2.85 $0.85 $ 1.75 $ 1.60 -8.6 % -

COGECO (GROUPE) $ 9.00 $ 8.87 $3 50 $ 6 25 $ 6 37 1.9 % 112
COMPUTERTIME $ 1.50 $ 1 45 $0.25 $0.35 $0.41 17.1 % -

COTT $ 7.00 $ 7.62 $4 00 $4.25 $ 4.25 0.0 % -

CREDIT IND DES. A $ 6 50 $ 7.37 $3.75 $ 4.45 $ 4.55 2.2 % 12.3
DIONNE (TEXTILES) $ 5.00 $ 4.60 $2 20 $3 25 $ 3.35 3.1 % 5.1
DIONNE (TEXTILES) bon - $0.60 $0.03 $ 0.03 $ 0.05 66.7 % -

DI3NAT A $ 2 00 $4.35 $ 1.00 $ 2.85 $ 2.80 -1.8 % 40.0
DMR A $ 8.00 $8.50 $3.20 $ 3.50 $3 65 4.3 % 13.0
DOMCO $ 13.25 $ 9.00 $4.40 $ 4.40 $4.45 1.1 % 15.3
DOMICIL $ 2 50 $ 2.10 $0.35 $ 0.51 $0.50 -2.0 % -

ESPADON-PETER $ 3.00 $ 3.35 $0.80 $ 1.00 $ 1.00 0 0 % 16 7
ESPADON-PETER bon - $ 1.75 $0 10 $0 15 $ 0.15 0 0 % -

ESPALAU $ 3.00 $ 5.37 $3 35 $ 3.90 $ 3.85 -1.3 % 4.8
ESPALAU Pr. $ 12.00 $ 21.00 $ 13.00 $ 13.00 $ 13 00 0.0 % .

FLETCHER(GROUPE) $ 3.50 $6.25 $4.00 $4.65 $ 4.65 0.0 % 13.7
FORESBEC A $ 2.00 $3.45 $ 1.30 $ 2.05 $ 2.10 2.4 % 6.0
GEOFFRION,LECLERC B $ 6 00 $ 5.75 $ 1.35 $ 2.15 $ 1.95 -9.3 % 5.1
GEOFF LECLERC bon - $ 2.40 $0.15 $ 0.17 $ 0.15 -11.8 % .

GRILLI (IMMOBILIER) $ 9 00 $ 12.50 $4.80 $ 5.00 $ 5.25 5.0 % 4.8
GUILLEVIN INTER A $ 6 00 $ 8.75 $3.50 $ 5.12 $ 5.37 4.9 % 6.5
GUILLEVIN INTER bon - $ 3.85 $0.20 $0.35 $ 0.40 14.3 % -

HEROUX $ 5.00 $ 12.50 $6.12 $8.50 $ 8.75 2.9 % 16.2
HONCO $ 3.00 $ 2 74 $0.75 $0.90 $ 0.85 -5.6 % -

HUBBARD (TEINTURIERS) $ 5.00 $ 2.90 $ 1.06 $2.10 $ 2.10 0 0 % 10 5
HYPOCRAT (ORDIN.) $ 3.20 $3.00 $0.50 $ 0.60 $0.60 0.0 % -

IAF BIOCHEM $ 5.00 $ 18.75 $4.50 $8.00 $ 7.75 -3.1 % -

IMASCO $ 34.50 $37 00 $ 23 00 $ 26.12 $ 26.75 2.4 % 11 6
IMPERTEX $ 2.00 $ 1.68 $0 30 $0.42 $ 0.45 7.1 % -

IMPERTEXbon - $ 0 60 $0 03 $ 0.02 $ 0.02 0.0 % _

INFORMATRIX 2000 $4.00 $ 4.15 $ 1.90 $ 2 50 $ 2 45 -2.0 % 7.9
INNOTECH AVIATION $ 5.00 $4.70 $ 1 65 $ 2 60 $ 2 50 -3.8 % -

INTERCAN (LOCATION) $ 5 00 $6.50 $ 4.00 $4.25 $ 4 30 1.2 % 15 4
JEAN COUTU(PJC) A $ 8.00 $ 11.00 $ 5.00 $ 8.75 $ 9 00 2.9% 16 1
J-M SAUCIER LTEE $ 4.50 $ 2 30 $0 75 $ 0.85 $ 0.85 0.0% -

KAUFEL (GROUPE)B $ 6.25 $ 12 12 $5 00 $9 50 $9.75 2.6 % 15.0
KAUFEL (GROUPE) bon - $ 1.85 $0 45 $0.90 $0 95 5.6% -

LA LAURENTIENNE B $ 14 00 $ 15.00 $ 7.50 $8.37 $ 8.13 -2.9 % 100
LAMBERT INT. $ 5.00 $ 2 90 $ 1 01 $ 1.95 $ 1 95 0.0% 15 0
LAPERR VERREAULT $ 4 00 $ 5.50 $ 2 00 $2.70 $ 2 60 -3.7 % 5.9
LEADER(MANUFACTURE) $ 3.00 $2.45 $0.15 $0.40 $ 0 40 0.0 % -

LEPINE-CLOUTIER $ 2.50 $ 1.82 $0 80 $0 85 $ 0.80 -5.9 % 11.4
LEROUX (ACIERS) $ 5 00 $ 5.00 $ 1.95 $2.30 $ 2.15 -6.5 % 6.9
LEVESQUE, BEAUBIEN A $ 8.75 $ 9.25 $3 60 $ 5 63 $ 6 25 11 0 % 112
LGS (CONS INF ) A $ 3 75 $3 30 $ 1.10 $ 1.30 $ 1.33 2.3% 10.2
LGS (CONS INF ) bon - $ 1 20 $0 01 $0.01 $ 0 01 0.0% -

LOGIBEC (GR.INF ) $ 2 00 $ 4.80 $ 1 30 $ 1 95 $ 1 85 -5.1 % 9.7
LOGISTEC B $ 9 25 $ 9 50 $6 00 $8 25 $ 8 00 -3.0% 9.9
MAUFORT (RESS.) $ 0 75 $ 1 93 $0 30 $0 32 $ 0 30 -6.3 % -

MCNEIL, MANTHA $ 6 88 $6.25 $ 1 90 $ 2 10 $2.15 2 4 % -

MEMOTEC DATA (a) $ 5 25 $ 19.87 $ 11.00 $ 14.25 $ 14 62 2.6% 6.4
METRO-RICHELIEU A $ 6 00 $ 10.00 $5.00 $5.25 $ 5.50 4.8 % 9.2 '
MICRO TEMPUS $ 2.00 $2.25 $0 40 $0 41 $ 0 41 0.0% 13 7
MIRON A $ 12 00 $ 12 87 $4.00 $ 7.00 $ 7 00 0.0% 7.0
MIRON bon - $4 85 $0.18 $0.18 $0.18 0.0% -

MONT ST-SAUVEUR A $ 3.00 $2.90 $ 1 70 $ 1.81 $ 1.90 5.0 % 6.1
MONT ST-SAUVEUR bon - $ 1.00 $0.07 $0.08 $0.08 0.0 % .

MONTREAL TRUSTCO $ 12 00 $ 17 25 $ 10.75 $ 15 87 $ 16.00 0 8 % 113
MULTIDEV bon - $0 50 $0.01 $0.01 $0.01 0.0% -

MULTIDEV IMM. A $3 00 $ 2.30 $0.05 $0.25 $0 20 -20.0 % 10 0
MUX-LAB $3.00 $5.87 $0 40 $1,15 $1.15 0.0% -

M-CORP $ 14.25 $ 14.75 $ 7 00 $ 12.25 $ 12 00 -2.0% 13.8
iNAUTILUSPLUS $3.00 $ 1.95 $0 40 $0.51 $0.55 7.8% 13 8

Qui Sait...
si vous n’en profiterez pas vous même?

1
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FLUCTUATIONS HEBDOMADAIRES

Firme
Prix à 

l’émission

Haut Bas
52 dernières 

semaines

Cours de la 
semaine 

précédente
Cours
actuel

Variation 
en % 

des cours

C/B 
12 der­

niers mois

NAUTILUS PLUS bon $ 0.55 $0.01 $0.01 $0.01 0.0% -
NORMETAL (EXPL.) $ 0.90 $ 1.15 $0.30 $0.36 $0.36 0.0% -
NORMICK PERRON A $ 5.25 $ 6.50 $2.80 $2.97 $ 2.90 -2.4 % 6.7
NOVERCO $ 12.75 $ 12.75 $9.50 $ 10.87 $ 11.50 5.8% 12.0
OGIVAR $ 3.25 $ 5.00 $ 1.01 $ 1.99 $ 1.85 -7.0% 185.0
OLCO (LES PET.) A $ 4.50 $ 4.05 $ 1.75 $3.60 $ 3.60 0.0% 12.4
OLCO (LES PET.) bon - $0.60 $0.01 $0.17 $ 0.15 -11.8% -
PANTORAMA $ 5.50 $4.50 $ 1.20 $ 1.25 $ 1.25 0.0% 4.0
PAUL MARTIN $ 5.00 $ 5.00 $2.00 $2.35 $ 2.40 2.1 % 4.5
PEERLESS (TAPIS) (e) $ 5.92 $9.50 $ 5.75 $7.37 $ 7.37 0.0% 4.8
PERRY (GROUPE A.) B $ 3.50 $4.00 $ 1.05 $ 1.47 $ 1.40 -4.8% -
PERRY (GROUPE A.) bon - $ 1.30 $0.02 $0.02 $ 0.02 0.0% -
PLASTIBEC $ 3.00 $3 20 $ 1.20 $ 1.95 $ 1.80 -7.7 % 10.6
PLAST. MODERNE (GR.) $ 4.00 $ 6.62 $2.10 $2.10 $ 2.10 0.0% 7.0
QUEBECOR A $ 14.25 $21.88 $ 12.50 $ 18.00 $ 18.87 4.8% 12.0
RADIOMUTUEL A $ 8.50 $ 6.50 $ 4.00 $4.90 $ 4.90 0.0% 13.2
REPAP(ENT) $ 12.50 $ 19.37 $8.87 $ 14.75 $ 14.50 -1.7 % 11.7
ROBIN INTERN $ 5.50 $4.75 $ 1.20 $2.55 $ 2.55 0.0% 10.2
RPM TECH $ 3.00 $3.30 $0.75 $ 1 00 $ 1.10 10.0% 9.2
SATURNE DISQ $ 2.75 $3.10 $ 1.65 $2.40 $2 35 -2.1 % 14.7
SATURNE DISQ bon - $0.64 $0.05 $0.01 $0.01 0.0% -
SHASPER (INDUST.) $ 5.50 $4.35 $ 1.05 $2.05 $2.05 0.0% 10 8
SHASPER (INDUST.) bon - $0.70 $0.01 $0.01 $0.01 0.0% -
SHERMAG $ 5.25 $ 5.50 $2.15 $2.30 $2.20 -4.3 % 10.5
SHIRMAX (MODES) $ 5 00 $ 2.32 $ 1.00 $ 1.15 $ 1.17 1.7 % 29.3
SIMARD BEAUDRY $ 4.50 $4.90 $ 2.00 $2.65 $3.00 13.2 % 7.9
SIMON LEMAIRE $3.30 $3.15 $0.95 $ 1.10 $ 1.10 0.0% 5.5
SNC (GROUPE) A $ 13.00 $ 14.75 $ 5.37 $ 7.37 $ 7.37 0.0% -
SOCANAVbon - $ 2.90 $0.70 $0.78 $0.82 5.1 % -
SOCANAVA $ 5.00 $6.75 $4.20 $4.45 $4.55 2.2 % 11.1
SODARCAN A $ 6.00 $ 5.50 $ 3.10 $3.50 $3.50 0.0% -
SODISCO $6.75 $9.87 $4.75 $7.00 $ 7.12 1.7% 10.0
SR TELECOM $ 7.50 $ 7.00 $ 3.50 $4.00 $4.00 0.0 % -
S.T.l. $3.00 $3.20 $ 0.60 $0.85 $0.80 -5.9% -
TAURUS CHAUSSURES A $5.00 $6.88 $ 2.50 $2.90 $2.95 1.7% 32.8
TEE-COMM $ 1.60 $6.75 $ 1.15 $ 1.35 $ 1.45 7.4 % -
TELEMEDIA A $ 8.00 $ 7.50 $4.00 $6.62 $ 7.00 5.7% 13.7
TEMBEC A $ 4.75 $ 9.50 $3.50 $8.00 $8.25 3.1 % 6.9
TOTAL (RESTAURATION) $ 2.50 $2.94 $ 1.05 $ 1.30 $ 1.40 7.7 % -
TOTEC $6.00 $ 3.20 $ 1.25 $ 1.80 $ 1.80 0.0% 16 4
TOTEC bon B . $0.25 $0.05 $0.05 $0.05 0.0% -
TRANSCONT. GTC (GR.) $ 12.88 $ 12.25 $4.50 $4.65 $4.60 -1.1 % 10.7
TRANSIT (FOURGONS) $4.00 $ 7.00 $ 1.50 $3.00 $3.15 5.0% 7.2
TRITON (INDUSTRIES) $ 7.75 $3.05 $0.60 $0.75 $0.70 -6.7 % -
TRUSTCO GENERAL (a) $9.00 $ 12.00 $ 6.25 $ 7.75 $ 7.50 -3.2% 9.7
UNIGESCO B $6.25 $6.00 $3.00 $3.95 $4.05 2.5% 9.2
VALROYAL(GROUPE) $ 7.50 $ 10.00 $ 4.75 $ 7.12 $ 7.12 0.0% 8.6
VENMAR $3.00 $2.90 $ 0.85 $ 1.00 $ 1.00 0.0% 20.0
VIDEOTRON (GROUPE) $ 17.00 $ 16.12 $ 8.00 $9.75 $ 10.50 7.7 % 21.4
VISIONTRONIQUE A $2.00 $ 1.85 $0.23 $0.25 $0.25 0.0% -
VISIONTRONIQUE bon - $0.90 $ 0.05 $0.05 $0.05 0.0% -
VITTFORGE $2.25 $2.70 $ 0.65 $ 1.10 $ 1.05 -4.5 % 13.1'
WISE (MAGASINS) A $5.00 $3.90 $ 1.40 $ 1.60 $ 1.60 0.0% 20.0
WISE (MAGASINS) bon - $0.70 $ 0.01 $0.01 $0.01 0.0% -
YORBEAU (RESS) A (f) $ 1.42 $2.00 $0.55 $0.49 $0.40 -18.4 % -

ÉMISSIONS 1985
ABCOURT (MINES) pr cv $ 7.00 $ 10.37 $ 2.00 $2 20 $2.20 0.0% .
ACSI (GROUPE) $2.00 $4.10 $ 0.90 $0.90 $0.95 5.6% 6.3
ARMTEX pr. cv. 6.5 % $2.00 $ 1.30 $ 0.40 $0.62 $0.60 -3.2 % -
ARTOPEX $5.00 $ 10.75 $ 5.00 $5.75 $ 6.00 4.3% 8.1
ASTRAL BELLEVUE A $ 18.85 $ 10.25 $ 5.00 $ 7.62 $ 7.62 0.0% 19.1
AUGMITTO $ 1.50 $ 2.60 $0.93 $ 1.40 $ 1.50 7.1 % -
AUNORE (RESS.) $3.00 $ 3.55 $0.65 $0.85 $0.80 -5.9 % -
BANQUE NATIONALE (a) $ 10.38 $ 15.25 $8.50 $ 11.00 $ 11.00 0.0% 7.2
BELMORAL (MINES) $3.00 $ 8.62 $ 1.75 $2.08 $2.12 1.9% 26.5
BELMORAL (MINES) bon - $5.75 $ 2.25 $2.80 $2.80 0.0% -
BILTRITE NIGHT. $8.50 $ 7.37 $ 3.50 $4.20 $4.25 1.2 % 7.3
BILTRITE NIGHT, bon - $0.71 $ 0.04 $0.05 $0.10 100.0% -
BOMBARDIER B (a,b) $3.25 $ 13.25 $ 6.50 $ 11.25 $ 11.25 0.0% 10.5
BROSNOR (EXPLOR.) $0.88 $0.64 $ 0.05 $0.10 $0.08 -20.0 % -

CASCADES $ 5.38 $ 13.00 $ 5.25 $ 6.12 $6.00 -2.0% 128
CFCF $ 13.75 $ 20.75 $ 13.00 $ 19.50 $ 20.75 6.4 % 17.9
CHARAN (b) $5.00 $8.13 $3.00 $ 3.25 $3.20 -1.5 % -

COGECO (GROUPE) $7.50 $8.87 $ 3.50 $6.25 $6.37 1.9 % 11.2
CONSOL. BATHURST A(a) $8.38 $ 22.62 $ 13.50 $ 17.25 $ 17.50 1.4 % 9.6
CONT.PH.CRYOSAN A $5.00 $ 5.75 $ 1.85 $2.00 $ 1.85 -7.5 % 5.8
CONT.PH.CRYOSAN B $5.00 $5.75 $ 1.75 $2.00 $ 1.90 -5.0% 5.9
DATAMARK $2.00 $ 7.75 $2.25 $4.00 $3.80 -5.0% 13.1
DOMTAR (a) $ 11.70 $ 23.25 $ 11,50 $ 14.50 $ 14.37 -0.9 % 8.8
DONOHUE $ 17.38 $ 39.50 $ 24.75 $ 29.50 $ 30.25 2.5% 9.1
ECUDOR (SOC. MIN.) $7.00 $4.00 $0.30 $0.72 $0.54 -25.0% -

EQUIPEMENTS DENIS A $2.00 $4.45 $ 1.51 $2.15 $2.24 4.2 % 7.5
GUARDCOR $ 10.00 $9.75 $6.37 $ 7.12 $ 7.12 0.0% 11.0
GUARDCOR bon - $2.24 $0.55 $ 0.80 $0.80 0.0% -

HYPOCRAT (ORDIN.) (c) $ 1.10 $3.00 $0.50 $0.60 $0.60 0.0% -

IDEAL METAL $5.25 $4.30 $ 1.90 $2.80 $ 2.75 -1.8 % 5.0
IPL $5.75 $ 7.25 $3.00 $4.00 $4.00 0.0% 10.3
KAUFEL (GROUPE) A (d) $2.00 $ 12.50 $6.00 $ 10.00 $ 10.25 2.5 % 15.8
LA LAURENTIENNE B $ 10.00 $ 15.00 $ 7.50 $ 8.37 $ 8.13 -2.9 % 10.0
LACROIX (GROUPE) $3.50 $2.45 $0.75 $ 1.31 $ 1.31 0.0 % 16.4
LAMBERT SOMEC $ 3.25 $4.35 $0.95 $0.95 $0.98 3.2 % 19.6
LAVALIN TECH $5.00 $3.25 $0.60 $ 1.20 $ 1.15 -4.2 % 23.0
LAVALIN TECH bon - $0.90 $0.05 $0.05 $0.02 -60.0 % -

LOUVEM $2.00 $4.10 $ 1.10 $ 1.11 $ 1.16 4.5 % -

MATCO MART $2.50 $2.55 $ 1.50 $ 1.75 $ 1.70 -2.9/% 4.1
MEMOTEC DATA (a) $3.75 $ 19.87 $ 11.00 $ 14.25 $ 14.62 2.6 % 6.4
MEMOTEC DATA bon - $31.00 $ 15.75 $20.25 $ 20.87 3.1 % .

MONTREAL TRUSTCO $8.60 $ 17.25 $ 10.75 $ 15 87 $ 16.00 0.8 % 11.3
MULTIDEV IMM. B (b) $ 1.50 $2.50 $ 0.15 $0.29 $0.30 3.4 % 15.0
MULTIDEV pr. cv. 2 $4.75 $5.00 $0.40 $ 0.65 $0.65 0.0 % _

M-CORP $ 7.38 $ 14.75 $ 7.00 $ 12.25 $ 12.00 -2.0% 13.8
NOVERCO $ 11.50 $ 12.75 $9.50 $ 10.87 $ 11.50 5.8 % 12.0
OFFICE EQUIPMENT $8.00 $ 14.12 $ 8.25 $ 11.50 $ 11.75 2.2 % 12.0
POWER (FINANCIERE) $ 13.69 $ 22.25 $ 10.00 $ 14.62 $ 15.50 6.0 % 10.0
PREMIER CHOIX-TVEC A $ 5.00 $7.12 $4.00 $ 5.25 $5.25 0.0 % 6.0
PROMATEK $3.25 $2.70 $ 1.20 $ 1.30 $ 1.25 -3.8 % 8.3
PROVIGO (a) $8.10 $ 13.50 $7.00 $ 10 00 $ 10.00 0.0% 12.8
RADIOMUTUEL A $ 5.00 $6.50 $4.00 $ 4.90 $4.90 0.0% 13.2
SAN FRANCISCO $ 5.75 $ 7.87 $2.80 $ 2.90 $ 2.90 0.0 % 10.0
SANIVAN (GROUPE) $ 5.00 $7.25 $ 2.10 $ 2.20 $2.30 4.5 % _

SICO $ 13.75 $ 19.75 $9.50 $ 10.25 $ 10.12 -1.3 % 7.3
SPORTSCENE A (I) $ 1.25 $ 7.50 $2.10 $ 2.50 $2.50 0.0 % 62.5
SPORTSCENE B (i) $ 1 25 $2.30 $2.00 $ 2.05 $2.00 -2.4 % 50.0
ST-LAURENT (CIMENT) A $ 11.00 $ 16.12 $9.00 $ 13.00 $ 12.87 -1.0 % 7.3
TECHMIRE $4.00 $ 1.80 $0.50 $0.80 $0.80 0.0 %
TOTEC $2.00 $3.20 $ 1.25 $ 1.80 $ 1.80 0.0 % 16 4
UNIGESCO B $4.75 $6.00 $3.00 $ 3.95 $4.05 2.5% 9.2
UNI-SELECT $3.00 $6.88 $4.00 $4.25 $4.25 0.0 % 7.5
VIDEOTRON (GROUPE) $ 7.75 $ 16.12 $8.00 $ 9.75 $ 10.50 7.7 % 21.4
VOLCANO $ 7.50 $6.37 $ 1.30 $ 2.45 $2.50 2.0 % 27.8
YORBEAU (RESS) A (f) $ 1.42 $2.00 $0.55 $ 0.49 $0.40 -18.4 % -

(a) fractionnement a deux actions pour une en 1987.
(b) fractionnement a deux actions pour une en 1986.
(c) fractionnement a trois actions pour une en 1986.
(d) fractionnement a trois actions pour une en 1986 et reclassification des titres d'ordinaires a subalterne.
(e) fractionnement a trois actions pour deux en 1986.
(f) consolidation a une action pour deux actions en 1987.
(g) échangé d'actions en 1987 de 2 actions de National Pagette pour 1 action de BCE Mobile.
(h) émis en 1988, mais la deduction s'applique a l'annee fiscale 1987.
(I) subdivision en 1988 de 1 action ordinaire en 0,5 action de cat. A et 0,5 action de cat. B .

Ce tableau nous est fourni hebdomadairement par "TIE!

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les titres RÉA*
■ 10 plus fortes hausses ■ «10 plus fortes baisses ■

Titre
Var.
(%)

Prix du 
23-06

Prix du 
17-06 Titre

Var.
(%)

Prix du 
23-06

Prix du 
17-06

Wise Wt Cl A 0.03 0.04 0.01 Visiontronics Grp Wt A 0.00 0.01 0.005
Dionne Textiles Wt 0.02 0.05 0.03 Biltrite Nightingale Wts 0.02 0.12 0.10
J.A.G. Mines 0.03 0.22 0.185 Sani-Gestion Wt 0.02 0.13 0.11
Simard-Beaudry 0.45 3.0 2.55 Groupe Videotron 1.37 11.125 9.75
Ordinateurs Hypocrat 0.08 0.65 0.57 Bestar 0.20 1.65 1.45
American Barrick Res. 7.47 24.75 26.75 Steinberg Cl A N 9.23 29.50 32.50
Standard Etac 22.41 5.625 7.25 Inco 4.28 39.125 40.875
Echo Bay Mines 4.78 24.875 26.125 Henlys Groupe 13.63 9.50 11.0
Teck Corp. Cl A 6.84 17.0 18.25 Lafarge Canada Ex. Pr 5.61 21.0 22.25
Minerais Lac 7.56 13.75 14.875 CDC Life Sciences 3.51 30.875 32.0

* Par pourcentage. Les titres Inférieurs à S 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal
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L’AUTOMOBILE

Pontiac Bonneville SSE : le renouveau de la belle Américaine
MARC BELVA
Collaboration spéciale

Depuis les années 30, les fabricants 
américains ont coutume d’offrir 
deux types de grandes berlines spa­
cieuses : d’une part, des versions ba­
nales, alimentaires, « ordinaires », 
qui recevaient jadis des moteurs à 6 
cylindres; et, d’autre part, des dévo­
reuses de bitume, flamboyantes et 
performantes, qui ont eu droit long­
temps à des moteurs V-8.

Maintenant que le moteur V-8 a 
pratiquement disparu de la produc­
tion américaine, il est devenu diffi­
cile de reproduire cette opposition 
traditionnelle entre la berline « à la 
vanille » et sa variante plus étoffée. 
Les mécaniques sont logées dans des 
compartiments si exigus qu’il serait 
impensable d’y installer un moteur 
plus substantiel. On a donc dû substi­
tuer au muscle du moteur V-8 une 
certaine forme de raffinement qui 
permet de distinguer le tout-venant 
du modèle hors du commun.

La Pontiac Bonneville SSE est un 
modèle de cette génération. Sur le 
papier, peu de choses la distinguent 
de la Bonneville courante, et il faut 
lire attentivement la fiche technique 
pour dénicher quelques différences. 
Cependant, elle possède une tout au­
tre allure et offre au conducteur exi­
geant et sportif des satisfactions d’un 
autre ordre.

Quelques éléments stylistiques 
permettent de distinguer cette SSE, 
non seulement de sa soeur Bonne­
ville, mais aussi de la vaste majorité 
des berlines actuelles. Dépourvue de 
chromes, la Bonneville SSE reçoit en 
lieu et place quelques ornements en 
métal doré qui permettent de l’iden­
tifier aisément. Son coffre arrière 
s’orne d’un aileron aérodynamique, 
et le « look » caréné comprend éga­
lement des jupes de bas de caisse et 
une mentionnière sous le pare-choc 
avant. La calandre comporte un in­

signe nouveau genre en forme de 
badge; celui-ci permet à la SSE de 
se distinguer de toutes les autres 
Pontiac, mais nuit également à l’i­
mage de la marque; en effet, depuis 
plus de 50 ans, les Pontiac ont tou­
jours eu une calandre coupée en 
deux par le milieu, et cette particu­
larité a su traverser toutes les vicis­
situdes du style automobile jusqu’à 
présent. Il est un peu regrettable que 
l’un des modèles les plus huppés de 
cette division soit le premier a faire 
fi de la tradition. Surtout si l’on sait 
que Pontiac est, de toutes les divi­
sions du gr oupe G M, celle dont le sta­
tut est le plus incertain, celle que l’on 
songe périodiquement à abandonner 
afin de rationaliser les opérations.

Sous le capot, au lieu du « simple » 
V-6 de 3.8 litres que l’on retrouve sur 
la Bonneville ordinaire, on a droit à 
une nouvelle incarnation de ce mo­
teur, baptisée « 3800 ». Extérieure­
ment, le « 3800 » ne se distingue du 
« 3.8 » que par sa tubulure d'admis­
sion redessinée, mais cela suffit pour 
enjoliver considérablement l’aspect 
du moteur. Dessinée par ordinateur, 
la nouvelle tuyauterie d'admission 
améliore sensiblement la respiration 
du moteur, et la cavalerie s’enrichit 
d’un supplément de 15 étalons parti­
culièrement fringants. Grâce au vi­
lebrequin à manetons décalés, la ré­
gularité est exemplaire, les vibra­
tions ont pratiquement disparu, et 
les sonorités sont aussi harmonieu­
ses que celles du petit V-6 de 2.8 li­
tres, un modèle dans le genre. Grâce 
à ce moteur, la Bonneville SSE re­
joint le club sélect des tractions 
avant de plus de 150 CV, où elle fré­
quente certains modèles Saab Acura 
ou Cadillac. En outre, la Bonneville 
parvient une fois de plus à surclasser 
ses cousines Cadillac (165 chevaux 
contre 155 pour la majorité des 
Caddy), et ce avec une mécanique de 
plus faible cylindrée comportant un 
plus petit nombre de cylindres, donc 
beaucoup moins complexe.

Fiche technique: Pontiac Bonneville
Type: Berline quatre portes, 5 places, à traction avant.
Moteur: V-6 à 90", 3.8 litres, soupapes en tète (OHV), vilebrequin à 

manetons décalés, injection électronique, 165 CV à 4,800 
t/min.

Boîte: Automatique à 4 rapports.
Direction: crémaillère, assistance variable
Freins: mixtes (disques/tambours), assistés, système SFA (ABS).
Suspension: indépendante aux 4 roues.
Consommation: 10.1 litres/100 Km (28 mi/g) (Transports Canada 

pour Bonneville LE 150 CV.
Prix: Bonneville SSE : $ 27,619 ; modèle d'essai : $ 28,487
Le meilleur Le moins bien
Moteur en verve 
Superbe tenue de route 
peisonnalité indiscutable 
Équipement amélioré 
Excellent freinage 
Habitabilité

Suspension parfois sèche 
Prix confortable 
Manque de rangements 
Voiture peu discrète 
Accessibilité mécanique 
Places AR étriquées

Bien servi par une boite automa­
tique un tantinet moins hésitante que 
ses soeurs, et dont le fonctionnement 
n’appelle aucun reproche, le « 3800 » 
manifeste en toutes occasions une 
obéissance digne d’éloges; que ce 
soit au démarrage à un feu rouge ou 
lors d’un dépassement à bonne allu­
re, le moteur offre constamment une 
bonne dose de couple et une quantité 
considérable de chevaux, de sorte 
qu’il se montre à l’aise dans toutes 
les circonstances. Bien que nous 
ayons parcouru avec la Bonneville 
SSE des terrains pentus et sablon­
neux, le gros V-6 a absorbé en se 
riant toutes les difficultés du par­
cours.

Ce sont toutefois les roues de 16 
pouces qui constituent le plus bel 
atout de la SSE. Alors que les autres 
Bonneville doivent se contenter de 
jantes plus modestes, de 14 ou 15 pou­
ces, la SSE tire parti du diamètre su­
périeur de ses roues, ainsi que de la 
largeur de ses pneus Goodyear Ea­
gle GT + 4, toutes saisons, pour se 
moquer de la majorité des obstacles, 
notamment lorsqu’ils se présentent 
sous la forme de trous. On sait en ef­
fet que, plus une roue est grande, 
plus il lui faut un gros trou pour tom­
ber dedans. Pendant des lustres, les 
constructeurs britanniques ont pallié 
avec succès les insuffisances de leur 
suspension en montant de telles 
roues, et leur addition n’a que des ef­
fets bénéfiques sur le comportement 
de la Bonneville.
Le test-torture

Comme les roues de 16 pouces se 
complètent d'une suspension bien ca­
librée, dont l’indépendance ne nuit 
pas au guidage positif des roues ar­
rière, la Bonneville SSE franchit al­
lègrement les pires nids-de-poule et 
peut soutenir un train d’enfer, même 
sur une route très déformée. On en­
registre tout au plus quelques amor­
ces de talonnement vers le haut au 
passage des bosses, mais elles de­
meurent sans conséquence; le rou­
lement semble parfois très ferme, 
mais les passagers ne se font pas 
bousculer.

Nous avions décidé de tester la ro­
bustesse de la SSE mais, grâce aux 
bons soins de la McLaren et des ins­
titutions tutélaires de la réserve Pa- 
pineau-Labelle, ce test s’est trans­
formé en une véritable torture. Nous 
avions choisi un itinéraire compor­
tant un échantillonnage de difficultés 
variées, que nous avions emprunté à 
plusieurs reprises l’an dernier. Hé­
las ! La numérotation des pistes du 
parc, ainsi que la configuration d’un 
carrefour important, ont été modi­
fiées en substance sans que personne 
en soit avisé. C’est ainsi que, partis 
de Montpellier à vive allure, nous 
parvenions, moins de deux heures 
plus tard, dans un village qui nous 
sembla curieusement familier. Rien 
d’étonnant, puisqu’il s’agissait de 
Montpellier. Et encore, pour réussir 
cet exploit, la Bonneville SSE a fran­
chi des obstacles que l'on réserve gé-

"'.Y *.* r-M. V/• •
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Aucune des rivales de la Bonneville SSE n’est vraiment supérieure et celle-ci piésente quelques avantages du 
fait de son réseau plus étendu et de ses pièces plus économiques

néralement aux4.\4; passagesàni­
veau en dos d’âne non signalés; sens 
uniques signalés par des pancartes 
d’un style unique au monde; montées 
sablonneuses et ravinées parcourues 
par des torrents; arbres abattus en 
travers de la route, et inamovibles; 
un ponceau s’est même écroulé sous 
nos roues. Rien de tout cela n’a af­
fecté le moindrement notre Bonne­
ville SSE, mais il faut avouer qu’une 
bonne part de nos ennuis sont dus à 
sa boussole électronique qui avait 
décidé ce jour-là de fixer le nord- 
ouest avec obstination.

En cette occasion, nous avons dé­
couvert que les freins de la Bonne­
ville sont excellents : plusieurs 
porcs-épics en goguette n’ont dû leur 
salut qu’à la puissance, à l’endurance 
et à la modulation très facile qui ca­
ractérisent le freinage de la SSE. Il 
est si facile de les maintenir à l'a­
morce du blocage (qui produit le 
freinage le plus rapide) que, malgré 
le caractère diffieultueux de notre 
parcours, nous avons dû freiner for­
tement en virage, sur une piste ra­
boteuse et glissante, pour vérifier la 
présence d’un système SFA.

Celui-ci s’est d’ailleurs acquitté de 
sa tâche avec une efficacité méri 
toire, car l’adaptation du SFA à la 
traction demeure relativement déli­
cate. De toute façon, sur cette Bon­
neville, le SFA est un luxe gratuit, 
tant l’efficacité des freins est indis­
cutable.

En somme, du point de vue des 
qualités routières, la Bonneville SSE 
est une machine très satisfaisante à 
conduire. Le style de sa carrosserie

tombées j parutions 
publicitaires

13 mai

13 mai

5 août

31 août

23 sept.

5 octobre

14 octobre

8 nov.

11 nov.

19 août

17 sept.

7 octobre

22 octobre

29 octobre

12 nov.

26 nov.

thèmes

Rapports annuels

Vacances d'été
Québec • Ontario • Maritimes

Education
et qualité du français

Les professions

Informatique

Outaouais

Vacances d'hiver
ski et soleil

Salon du Livre de Montréal

1
9
a
a

Spécial cadeaux

Pour informations ou réservations publicitaires
(514) 842-9645

est sans doute discutable, mais il est 
indéniable qu’elle ne manque pas de 
personnalité, ce qui ne saurait être 
qu’un atout en ce siècle où la plupart 
des grandes berlines se ressemblent 
comme autant de gouttes d’eau.

A l’intérieur, on retrouve quelques 
lacunes. Les commandes disparates 
et toujours trop nombreuses, la bous­
sole qui a perdu le nord, les range­
ments insuffisants, constituent des 
déceptions, mais il faut bien avouer 
qu’elles sont relativement mineures 
car, du point de vue de la conduite 
pure, la Bonneville est une voiture 
très satisfaisante. On pourrait sou 
Imiter une version doteed'une boîte 
manuelle, mais elle grèverait l’es­
pace intérieur sans que le supplé­
ment de charme le justifie, puisque 
les boîtes automatiques GM figurent 
toujours parmi les plus constantes el 
les plus fiables.

D’autre part, la Bonneville SSE se 
rachète en offrant un équipement re­
marquable : roues en alliage, phares 
anti brouillard, serrure centrale 
vraiment efficace (qui verrouille 
même la trappe à essence), excel 
lente stéréo, régulateur de vitesse, 
sièges électriques, climatisation 
élect ronique, réglages de la radio

montés sur le moyeu du volant, ré­
troviseurs chauffants, tableau de 
bord complet et analogique, cha­
peaux de roue colorés style « Mer 
cedes » composent une voiture typée 
et remarquablement complète, qui 
peut se prêter aux usages les plus di 
vers.

(’’est donc en inspectant la facture 
«lue l’on ressent la plus douloureuse 
surprise : au niveau de prix de la 
Bonneville SSE, qui se situe à plu 
sieurs coches au dessus de celui de 
la Bonneville « courante », les rivales 
sont nombreuses et séduisantes. Au 
cune ne s'affirme comme incontes­
tablement supérieure à la Bonneville 
SSE, el si celle-ci présente quelques 
avantages du fait de son réseau plus 
étendu et de ses pièces plus écono­
miques et plus répandues, elle pré­
sente un intérieur moins bien étudié 
qui affecte quelque peu son charme. 
Par contre, son habitabilité, la sou­
plesse de son moteur, sa conduite fa­
cile el le fait qu'elle est facile à con 
dun e vite font de la SSE un modèle 
unique, qui pourrait fort bien consti­
tuer un compromis idéal pour celui 
qui recherche à la fois une berline 
spacieuse et confortable et une nia 
chine intéressante à piloter.
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AVIS
Les annonceurs 
sont priés de véri­
fier la première pa­
rution de leurs an­
nonces

Notre journal se 
rend responsable 
d'une seule inser­
tion erronée

Toutes erreurs, an­
nulations, plaintes 
doivent être souli­
gnées avant 14h30 
pour être corrigées 
ou annulées le len­
demain

(Lundi au vendredi)

286-1200
■ Propriétés à vendre 101

AUBAINE
Vendue par propritaire A St-Antoine- 
des-Laurentides. Style canadien en 
pierre. Terrain 100 X 125, 6 pièces 
dont 1 transformable, 2 s bain, en­
droit très tranquille, à mi-chemin entre 
Montréal et Laurentides Près auto­
route. Avoir! 1-431-5077.
BROSSARD - SEMI-DÉTACHÉE: 3 c.c.,
2 s bains plus toilette à l'étage, s-sol 
lini, foyer à l'étage, décoration par pro­
fessionnel Piscine creusée Prix très 
abordable Jour 861-3361, 
après 19h. 678-1012

CHOMEDEY arr Ile Paton, 225 De La 
Rivière Face au tutur terrain de goll 
Bungalow 8 pièces, 2 s bain, foyer, 
etc Pas d'agent, 687-4383.
GRANDES-PILES: Grande maison, 5 
c.c, cuisine, salon, s.bain, s-sol semi- 
fini (3 pièces), piscine hors-terre, ter- 
rain 50X 150.555,000

819-538-6755 
MONTRÉAL-NORD Triplex, terrain 100 
X 60, sous-sol tint, foyer 2 X 4 Vj, 1 X 
6' i Idéal pour convertir en garderie ou 
foyer. 2 stationnements. Particulier:

322-1289. 
ST-EUSTACHE, bungalow 8 pièces 
idéal pour professionnel, semi-com­
mercial, à vendre par le propriétaire 
prix à discuter, 491-0094._ _ _ _ _ _ _ _ _
TRIPLEX de 6Vi, bien situé, bonne op­
portunité, sur rue William David, comp­
tant $5.000. avec balance de vente, 
aucune offre raisonnable refusée 665- 
1481
VARENNES. secteur neuf, grand cotta­
ge, tout brique, construction 87, entiè­
rement fini, 11 pièces, 5 chambres à 
coucher, 3 s bain. 4 niveaux, piscine 
hors terre, extérieur fini, nombreux ex­
tra. Idéal pour transfert, terrain 7,000 
pi ca, patio Vente sans intermédiaire 
Faut voir! 655-6651 ou 652-0965

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12

Horizontalement
1— Danser. — Particule 

subatomique.
2— -Petite ile. — Mettre 

en mauvais état
3 — Ensemble des

clients. — Carte à 
louer

4 — Obtenu — Déco­
cher une ruade — 
Vase

5— Crier, en parlant de 
la corneille — 
Opéré

6— Pratiques l'oeilleton- 
nage

7— Etre surnaturel. — 
Navigateur portugais 
du XVième siècle

8— Transpires — Orne 
une étoffe de des­
sins en relief

9— Lichen filamenteux 
— Prénom féminin

10—Meuble — Coupa
11 —Douze mois — 

Hardi. — Plaine du 
Maroc parcourue 
par l'oued Sebou.

12—Groupe de trois vers 
unis par le sens — 
Déterminai la dose

Verticalement
1— Emploi de vice-con­

sul.
2— Vitesse de dépla­

cement, — Établis­
sement industriel.

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mil, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

■ Propriétés à louer 105
OUTREMONT location meublée, rue 
Stuart, lace au Parc Beaubien, su- j 
perbe maison, 11 pièces, boiseries, | 
cuisine rénovée, serre 288-4581,

■ Propriétés à revenus 
à vendre 113
A VENDRE OU A ECHANGER

Pour bloc appartements ou chalet, voi­
lier 27 pi ou plus, modèle Mirage 
1987, tout équipé, présentement

1-375-7055 — 1-378-1772
LEMOVNE, triplex semi-détaché, 
chautlage élect. locataires, logement
10 pièces disponible à l'acheteur 653- 
5419, 672-2050.
LONGUEUIL 13 logements électr toc, 
excellente condition, bien situé, facilité 
exceptionnelle à louer, Lucille Beau- 
dette 465-5580, 676-5777
Immeubles Express Crtr.

VERDUN
6 logements, 5ième Avenue, revenu 
$22,356. Prix $190,000

676-1722,

■ Condos à louer 121
LONGUEUIL Estuaire 11, 4'/,. 17e 
etage, air, 2 espaces de garage. $925

466-2490.
VIEUX-MONTREAL-3W: 5 électro­
ménagers. loyer, air climat, ascen­
seur, métro Victoria. $850 481-9020 — 
849-3036

■ Condos à vendre 122
(2) CONDOS NEUFS: Ile-des-Soeurs. 
"Projet de nie" Modèle I, solatium, 2 
c.c , loyer, garage chauffé

255-5916-254-7722
CENTRE-VILLE, condo vente pré­
construction. 4’/;, 5'/!, avec loyer et ga­
rage, pas d'agent, M Leduc, appeler 
entre 8h30 et 17h30

845-9624.

■ Chalets à vendre 129
ST-EMILIE DE L'ENERGIE, 1%hde 
Mtl, bord de riv Noire, prix demandé 
$27,000 698-1973, 634-5037
ST-HERMÉNÉGILDE, Lac Wallace 
(non-pollué), chalet 4 saisons, const
74. chaud elect - bois, garage dou­

ble Terrain 100 pi tacade au lac 
1-819-844-2325.

■ Maisons de campagne 
à vendre 141

■ Maisons de campagne 
à vendre 141

SCHEFFERVILLE
Grande maison, 2 étages, 7 pièces. 
Grand lerrain, 5 acres, accès rivière. 
Vue splendide. Dans la région des Ap- 
palaches, 561,000 

(819)382-2500 pu (819)752-2637.

I Terres, termes 
à vendre 145

CANTONS DE L’EST, WOTTON, terre 
de 268 acres, sucrerie, maison. 1 éla- 
ble, coupe de bois, 819-828-2126.
FERME A VENDRE toute équipée, 300 
arpents. 45 animaux à boeul, 1 
maison, 2 cours d'eau. 5275.000. Sans 
équipement, ni animaux, prix 
5175,000 André. 1-800-363-5130 ou 
t-829-3948 ou Jean-Paul: 1-829-3907
FERME AVEC ERABLIERE, toute équi­
pée, 300 arpents, 45 animaux à boeuf, 
1 maison, 7 chambres, 2 cours d'eau. 
André 1-800-363-5130, 1-829-3948. 
Jean-Paul 1-829-3907.

A BROMONT Maison modèle d'inspi­
ration anglaise, projet pe semi-déta­
chés A 2 pas du golt, centre de ski, 
centres commerciaux et municipaux 
588,000 , subvention 53,000 534- 
3417, 534-2541
LAC CHAMPLAIN: Grande maison en 
pierre, grand terrain, arbres matures 
plage privée 5168,000,1-248-2101

MAURICIE Bien situé. Vue panorami­
que, Maison confortable dans ta mon­
tagne, avec atelier de bricolage, sur 
terrain aménagé. 585,000. négociable 
1(819)646-5523
ST-BARNABÉ NORD près de Louise- 
ville, maison de campagne, 5'/i pièces, 
avec terre à bois, 40 arpents, place 
tranquille.

1-819-535-1059

GRANDE MAISON confortable avec 
terre 115 arpents, 50 culture, 65 boi­
sés. Bâtisse 28 X 80 pi., cour asphal­
tée, 1 puits artésien pour maison, 1 
puits pour bâtiments, plusieurs gros 
érables, pommiers dans le décor des 
bâtiments Rang 12 Kingsley Falls. 
1-819-358-2785.

I Terrains à vendre 149

RIVIÈRE ROUGE, grand terrain boisé, 
financement 10%, léger dépôt. Gestion 
D J P. Inc, 443-4566
ST-ELIE DE CAXTON 3 terrains con­
tiguës, sur Petit Lac Long. 65 X 140 pi, 
2 terrains arrières 100 X 200 pi. Pos­
sibilité de construction. Simon Lali- 
berté (819)5364485.
TERRAIN BOISÉ - 23,633 pl.ca. Bien 
situé, à Rawdon Parc Estate. Bonne 
opportunité. 1-460-3040

■ Transactions 
immobilières diverses 153

LIEU DE PELERINAGE 
À VENDRE

STE-MARGUERITE DU UC MASSON
Chapelle - Remise. Mobilier, ob|ets re­
ligieux, etc.. Terrain 16'/! arpents En­
trée, 504 Bout, de l'Estérel Proprié­
taire Visites, dim, 1(514)228-3720

■ App. et log. à louer 160
A 5995., grand 6’/;, Cartierville, neuf, 
climatisé, serre, bas duplex, libre im­
médiatement. 331-5291

ADJ. OUTREMONT Grand 514,3ième, 
très clair, rénové, foyer, lave-vaisselle, 
poète frigo, laveuse/sécheuse, non- 
chauHé. 5900, Hélène Paré: 251-2274,
AHUNTSiC - MÉTRO SAUVÉ: 544, haut 
duplex, rénové 5590,/mois, non- 
chauffé 526-5511 - 389-7650

AHUNTSIC 4 ' :, chauffé, insonorisé, 
enlrée lav./séch., piscine, 10910 Poi- 
Iras 389-3745, 388-5574
AHUNTSIC Domaine Sl-Sulpice (rue 
André-Grasset) luxueux 6'/î, avec 
foyer, garage, 3 c.c,, 2 s/bain, boudoir, 
armoires mélamine, poêle Genn-Air, 
four encastré, tapis m/m, 5850 si loué 
avant 15 |uil. 1 mois gratuit. 384-2133,
AVENUE LAVAL grand S'/r, frais pein­
turé, libre

488-7179.
C.D.N. - RIDGEWOOD

Beau grand 4'/;, ensoleillé. Juillet
735-9664

C.D.N,: BARCLAY, 344 et 4’4 à louer 
chauffés ou pas. 2 mois gratuits 4760 
Barclay, App, 2 ou 3. 737-9644 
CARRÉ ST-LOUIS Rue Laval Ent, res­
tauré, 2 c.c, cuisi./frigo, lav./séch,, la- 
ve/vais, 5790. garage optionnel

845-68/7, soir

CARTIERVILLE 1 Y 244, 344. 444, 
chaullés, semi-meublés, 333-0849 
339-9750
CENTRE-VILLE 5'/i. sur 2 étages, dans 
triplex de 1876, entièrement rénové, 
terrasse, équipé, 5985 immédiate­
ment 484-2744.

3— Règle obligatoire — 
Assistent

4— Rend inapte à la gé­
nération. — Vieux 
oui.

5— Pas une — Crochet 
double

6— Qui râtelle les foins 
— Démonstratif

7 — Coiffure ronde et
plate — Paresseux

8 — Millet — Habile,
rusé, retors.

9—Oiseau d'Australie 
— D'un verbe gai 
— Holmium

10— Sélénium — Exi­
geas une somme 
d'argent sous la 
contrainte

11— Boisson préparée 
avec du jus d o- 
range — Radium,

12 — Tremblement de 
terre — Ceinture de 
soie des Japonais 
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CENTRE-VILLE luxueux 3V;, près mé­
tro Papineau, stationnement privé

453-7352.
COOLBROOKE/SNOWDON 5'/r. pro­
pres. ensoleillés, équipés, chauffage et 
électricité compris, 2 ch fermées, 
grand espace de bureau ou salle ieu 
au s /sol, références 5570. et 5760 
après 17h 739-1333 ou 342-4746.

GROSVENOR, beau 6’; très propre 
près ch Reine Marie, secteur résiden­
tiel, chauffage central, entrée fav séc 
et garage 844-2050 8h30 à 16h30 du 
lundi au vendredi pour visiter
H BOURASSA OUEST 3757, bas du­
plex, 544 chauffé, garage double, s/sol 
fini, jardin 5650 386-7619,381-6546
ILE DES SOEURS Pyramide 77, 1er 
luullet, 3'/j, cuisinière, réfrigérateur 
lave-vaisselle, stores verticaux 5700- 

mois. juill août Frais virés 819770- 
9910
LACOMBE près U de M bas duplex 
5'/i avec s/sol. garage mt, chautt 
élect eau chaude compris, redécore 
occ imm , loyer raisonnable, 484- 
7499,849-3839 pour)
LAFONTAINE ef Viau près métro, 3 i, 
5365 ef 5380,544, 5560 libres 1er juil­
let. électriqueseumodernes 251-0352
LASALLE 314.1 mois gratuit, 4’4, non 
gratuit, pour magasin 363-9125 ou 
336-6293
LASALLE grands 3Y 4 i et 544, pro­
pres. chauffés, service de concierge­
rie. près de toutes commodités, 1 mois 
gratuit, 364-4847 _
LAURtER/ST-JOSEPH: Spacieux 3V>, 
sur Jeanne-mance Occup immédiate
tnt 849-0709 — 849-1493, soir.

MÉTRO BERRI: Grand 6 pieces ré­
nové, cuisinière/frigo libre immédia­
tement 5645 non-chautfé 845-5405

MEUBLÉS Superbes appartements et 
maisons Tout inclus De 3 à 12 mois

TROC-VACANCES - 288-4194,
N D.G. 7'4, Superbe haut de duplex 
rénové, ensoleillé, boiseries, foyer 
5875 /mois, non-chautlé 481-5459
OUTREMONT Près de U. de M et mé­
tro Rue paisible Haut duplex, luxueux 
754, 3 c c., cheminée, balcon, 
lav./séch., cuisinière, réfrigérateur, 
lave-vais. chauffé 51,050 1er sept 
342-1083 (soir)

■ App. et log. à louer 1
OUTREMONT grands 4’/i (5700 ), 
(5950 ), chauffés, eau chaude, ci 
nière/trigo. locker Dans immeubli 
classe. Libres 1er juillet. 495-4421.

s-sol, 737-9295

noir. Haut duplex, 3 c.c., solarii 
51.050 /mois 879-1847. Soir 844- 
9218

845-2713.
ROSEMONT - 1ère. AVENUE: 444, 
c.c, cave, garage, cour, 5550,/mois 

585-6354

semi s/sol (5400 ). 2 chambre 
semi s/sol (5310 ), impeccable, | 
trigo, luillet, 389-2125,648-3094,

fini. 331-1354.

jur 685-4963, soir: 488-2880.

■ App. et log. à partager 164

non Michel 598-8098 ou 874-1592.

I Bureaux à louer 251

V.M.R.
3901, Jean-Talon ouest 
Bureaux à louer

• Immeuble rénové
• Air climatisé
• Espaces de station­

nement disponibles

341-3408
5-7-88

I Bureaux à louer 251
845 pl.ca. — $7./pi.ca.

6999, Côte des Neiges, Mtl. 
Air climatisé, stat 445-6128

inclus, Pie IX et Monselet (Mtl-Nord),
331-5291,331-7739.

A MONTRÉAL-NORD
PIE IX ET MONSELET

Prestigieux, services. 58 /pi ca
331-5291 ou 331-7739

sa/Ch.-Colomb 385-3636.
DÉCARIE (PRÉS DTSABELLA)

1er 489-0254

Berri-Demontigny. Soir 282-0353,
PRESTIGIEUX: Espace à bureaux

1320, Graham, centre de V M-R.

seur, stationnement Appelez
CONSULTANTPERVAL

738-3312

500 à 3,500 pi.ca , 2 mois gratuite. 
Aussi magasin à louer, 654-1161.
ROSEMONT 3014 Masson, local neuf,

Fernand Legault 637-5335

dez-vous. 844-2884
RUE STE-CATHERINE OUEST

Jusqu'à 12,500. pi.ca. 
Immeuble moderne-planles-atrium 

8494484

et chauffage inclus 626-1263.
ST-DENIS-COIN SHERBROOKE

1er étage, 2.000 pi.ca., tout inclus 
Ideal pour professionnel ou com­
merce, baie vitrée, stat. Inf 282-0359

immédiatement 288-5486

VIEUX-MONTRÉAL: Espace moderne, 
élégant dans un décor historique A 
1< bloc. de Place Victoria 800 - 2,0 
pi ca totalement rénové, divisions se­
lon vos besoins, air, ascenseur, excel­
lent design 845-1435

■ Espaces 
commerciaux à louer 259

BATISSE INDUSTRIELLE et commer­
ciale à louer, 11.000 pi ca . possibilité 
subdivision 8920 Pascal Gagnon 325- 
9918 ou 322-2475
CENTRE commercial neuf à louer, 
pour bureaux el commerces Site d'al- 
taire idéal a Sl-Jean 1-349-5544
LOCAL 20 X 50, idéal salon de beauté 
vidéo, pâtisserie, etc Rue Hochelaga 
Loyer raisonnable, taxe et chaullage 
inclus 256-5218

NOUVEAU SECTEUR INDUSTRIEL 
EN PLEIN DÉVELOPPEMENT

ESPACE COMMERCIAL 
À LOUER

10,000 à 15,000 pi ca pouvant être 
modifié selon besoin locataire Parfai­
tement accessible par autobus et voie 
rapide Idéal pour distribution, manu­
facture, entreposage ou autres Au 
8470,19ème Ave Mtl Tel: 725-5261

P.A.T., condos commerciaux à vendre 
ou à louer 760 pi.ca et plus. 640- 
4192_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

VILLE ST-LAURENT Près bout Métro­
politain 1,500 pi ca . avec porte ga­
rage Environ 500 pi ca de bureaux 
Entre 9h et 17h 745-5211 apres 17h 
455-5893

■ Espaces
commerciaux à louer 259

PROFESSIONNEL Edifice tout com­
pris. 5,000 pi ca. Idéal pour bureaux 
ou centre médical. Situé sur Bout 
Gouin, près autoroute 13.685-5400.

RUE STE-CATHERINE OUEST
Jusqu'à 12,500. pica.

Immeuble moderne-planles-atrium 
849-4484

ST-LÉONARD 4679 Lavoisier, magasin
I 2,000 pi ca. dans mini c/achat, près 

écoles, idéal pour garderie. 722-3282.

■ Espaces industriels à 
louer 268

RIVIÊRE-DES-PHAIRIES 
BATIMENT Induitrtet n*ut. 3,650 pl.ca. 

LOCATION à $4 50/pi.ca. 
648-1595.

ST-JÉRÔME, PARC INDUSTRIEL
Façade sur autobus, locaux industriels 
et commerciaux (bureau), 2,500 à 

-! 11,000 pi.ca 1-432-4320 ou 321-7141
h

■ Propriétés
e commerciales 269

i BATISSE A VENDRE au 2585 Holt 
' Bien située, bonne opportunité. Ren- 
/ siegnements: 725-9825, Lucie.

e ■ Locaux à louer 275

LASALLE-MAIL BRICO
Newman + Lapierre, 7,000 pi.ca. ou

I moins, idéal boutique, etc. . Raison­
nable, 488-6033,487-1823
ST-LÉONARD 4570 Jean-Talon Est 
Attrayant, quartier central, a./c., sta- 

' bonnement mt./ext. 600-3,500 pi.ca 
3764468

: ■ Commerces à vendre 283
BAR LAITIER casse-croûte, $65,000 

’ maison $90,000. les deux $145,000. ex- 
’ cellent chiffre d'affaires 191 Princi- 

pale, Huberdeau. 819-687-9562.
GRANDE AUBAINE

‘ cause décès. Comprenant grand ter- 
5 rain, duplex, cantine, station service, 

dans les Cantons de l'Est. 445-2664, S 
, 1-819-657-4632,
/ MOTEL 18 unités, bar-restaurant, avec 

'o terrasse, très grand terrain, situé près 
e du neuve, 1-418-763-7844, Micheline 
m | ou Mme Dionne.
1 : NETTOYEUR, plan et comptoir: vo- 
- t lume annuel: $200,000. Bon rende- 
e ment. Comptant requis: $40,000. Rive- 
u Sud. 674-1585.

RESTAURANT LICENCIÉ à vendre, 
complet avec équipement ou fonds de

I commerce, sous-location, bonne clien- 
- télé, Robert: 1-586-3636.

RESTAURANT à vendre, par proprio |
| 35 milles au sud d'Ottawa, autoroute j 

16 Là depuis 11 ans. possibilité de 
club 1-613-2584176.
RESTAURANT licencié, bon chiffre j 
d'affaires, prix réduit,

593-9410.
SALON DE COIFFURE établi depuis 15 
ans, vente rapide, cause départ. A qui 
la chance? 683-8713.
STUDIO DE PHOTOGRAPHIE complet,
+ laboratoire et magasin à vendre, j 
clientèle établie depuis 10 ans. sur la 
Rive Sud, Communiquez avec le pro­
priétaire. 676-4061.
TERRAIN DE CAMPING Beau site, si- 
tué dans les Cantons de l'Est, 
 1(819)398-7085,1-549-4612,

. ■ Ameublements 351
URGENCE Déménagement. Vente d'é- 

j quipement antique. Canapé lit, lit or- 
- ! thopédique. Articles de ménage Items 

! bien entretenus. Bas prixl Avant 11 
heures a.m,, sam. el dim. seulement 
4864936.

: ■ Téléviseurs, stéréos, 
vidéos 359

AC/DC. MTL 86. Floyd Mtl, 87-88. U2 
: 87, ELP, Genesis 77, Reppelin, Ma- 
i donna, Plant 88,3,000 concerts Rock 
i en vidéo 1961-88 Jean, 437-9145

■ Mobiliers de bureau, 
accessoires 363

GRANDE VENTE
DE LIQUIDATION

Meubles de bureau, tels que Bureaux, 
séparateurs amovibles, chaises, éta- 

, gères.
Tout doit être vendu en dedans de 48 
heures. Pour Int , Tel:

667-6488 - 667-8850

■ Bois de foyer 383

PRÉVENEZ
L’INFLATION
BOIS DE FOYER

À VENDRE, Érable seulement, | 
Au meilleur prix. 12 po. ou

16 po $30 la corde.
4 pieds, $60. la corde.

■ 8 pieds, $115. la corde.
LIVRAISON QRATUITE
ROI DE LA BUCHE INC.

(514) 229-7615 — 
1-800-363-5621

Entre 8h et 16h
31-08-88

■ Antiquités 391
ABSOLUMENT

Meilleurs prix pour gravures LOUIS 
ICART, objets de verre par Tiffany,
Galle, Lalique & Daum. Frais virés Thé- ! 

rèse. (514)8494579, (514)488-8842.

■ Oeuvres d'art 395
ACHETERAIS TABLEAUX COTÉS

Paie comptant Particulier
Lemieux, Richard, Riopelle, Pellan, i 
Fortin, etc Écrire à DOSSIER 100, Le t 
Devoir, C.P, 6033, Suce. Place d'Ar- 
mes, Mtl.. Qc„ H2Y 3S6

PAYONS PLUS HAUT PRIX
Pour tableaux 19e et 20e siècle. Ca- I 
nadien — Européen. 353-9398

■ Animaux 397
CANICHES ROYAL FRANÇAIS

pure sang enregistrés, blanc pur, 
$350 (819)344-2763

THE PET FARM
! Nous avons chiots toutes races, pur ! 

sang, enregistrés à Cornwall 
(613)938-7970. Visa et M C acceptées 

Ouvert 7 jours.

■ Offres d'emploi 407
PROJET LOTOVous pouvez (aire 
$250./jour ou $100 d'extra/sem En 

montrant aux gens à devenir des
GAGNANTS GARANTS i te LOTO
6/49. Bilinguisme un stout

APPELEZ: 9394.0TO.

■ Cours 510
MAURATECH INSTITUT Olfre un 
cours d'anglais (professeurs compé­
tents) Inscrivez-vous maintenant 328- ! 
4791 ou 3294792

■ Déménagement 551
49g DÉMÉNAGEMENT A bas prix
24h H |Ours Local et longue distance 
Assurances comprises 276-4938

I Offres d'emploi 407 ■ Offres d'emploi 407

LE DEVOIR

TELEMARKETING
Plusieurs postes en telémarketing sont 

présentement disponibles, de jour et de soir, 
à temps plein ou partiel. Nous offrons 

d'excellentes conditions de travail et 
assurons votre formation.

Horaire: lundi au jeudi de 9h30à21h 
vendredi de 9h30 à 14h30 

Exigences: Facilité d'expression, bonne 
diction, bilinguisme un atout. 
Communiquez avec 

Marie-Claude Gaudet au 844-7531 
entre 13h00 et2IhOO

Le pollen aujourd’hui
(région de Montréal)

Graminées ................ ........18 (stable)
Herbe à poux............
Arbres ........................ ........3 (à la baisse)
Autres......................... .........4 (stable)
Risques d'allergies .
L'indice est calculé en nombre de grains
par mètre cube d'air.

Source : Centre de recherches écologi-
ques de Montréal.

LA METEO
Prisions O Environnement Can.id.T

04-07-88

I Offres d’emploi 407 ■ Occasions d'affaires

URGENT
Besoin, avec expérience 
seulement: Fendeurs, 
bûcherons, chaufteurs 
(avec flat bed) chauffeurs 
avec trailer, jobbers (avec 
pop Jack), avec transpor­
teurs forestiers.

Pour Info:
Roi De La Bûche 

entre 8 et 16h.
(514) 229-7615 
1-800-363-5621

31-08-88

I Cours 510

INSTITUT DE
TECHNOLOGIE

FREHAB
1406 Beaudry

• Cours offerts sur 
micro-ordinateurs, 
C.E.C. Programme 
247.50

• Prêts étudiants, aide 
de placement

• Cours: Jour et/ou 
Soir

525-6751
Permis 749577

A VOUS OE JOUER Nous avons une 
occasion d'affaires qui cqùte $229., et 
qui peut vous rapporter $40.000. el 
plus par année, (514)646-6361,

ACCESSOIRES
AUTOMOBILES

• Emplacement achalandé
• Clé en main
• Formation et personnel inclus
• Investissement de $100,000,

Contactez M. Chaplan
PERFORMANCE LAZER 

335-1790 et 458-4794.
Al BESOIN ASSOCIÉ(E) pour agence 
de rencontre, investissement: 
S22.000 (approx.)

TRÈS LUCRATIF
mt 3854388

AVANTAGES FISCAUX: R-D A REER
Rabais d'impôt, jusqu’à 60%. Place­
ment garanti par l'équipement de 
haute technologie et contrats avec Bell 
Canada. Investissement $10.000. mi­
nimum pour un an. Tel: 488-8190

COMPAGNIE DE COMMUNICATION
Clientèle établie, en pleine expansion 
Travail comprend: Installation d'équi­
pement électronique de studio de ra­
dio et télévision 1-800-363-8660
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

I Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers 675

30-6-88

I Déménagement 551

♦ ♦♦DÉMÉNAGEMENT, assurance 
estimation gratuite. Prix fixé par télé­
phone 525-3800.

DEMANDEZ LUI N'IMPORTE QUOI OU 
PRESQUE. Ne partez pas sans lui. 
Fournissons boites. Estimé gratuit. 
Georges, 766-5314

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
déménagement de tous genres, spé­
cialité appareils électriques Assu- 
rance complète, 253-4374.
PETITS-MOYENS DEMENAGEMENTS

Vous pouvez aider,
521-7809 OU 324-7465.

I Entretien, réparations, 
rénovations 559

A BAS PRIX, appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation

♦ ♦♦A 8AS PRIX Briques, blocs, 
Joints, solage, cabanon. Réparation 
tous genres. 271-6577,

♦ PLANCHER 3 ÉTOILES ***
Finition plastique, varathan et cristal 
Prop, Chantal Barette, 679-5449
A BON PRIX peinture, plâtre, brique, 
menuiserie, 25 ans d'expérience, pos­
sède permis-et assurances Baril et Fils 
Inc, 688-2773.

A-1 Peinture, intérieur/extérieur, ré­
novations, démolition Très bons prix 
443-1131, P Daraiche.
MENUISERIE, charpenterie, restaura­
tion cuisine, s. de bain. Ciment, joint 
de cheminée, patio, sun deck, balcons, 
peinture int /ext 748-0919.
MENUISERIE Armoires de cuisine, va­
nité, gyproc, joints, céramique, revê­
tement aluminium et vinyl, peinture, 
plan d'aménagement Travail garanti 
Claude Paradis 
_ _ _ _ _ _ _ _  445-8353.
MENUISIER réparation, démolition 
aluminium, balcon.

5284576
MENUISIER pour escalier, balcon, pa­
tio et réparation générale. J.M. L'Es- 
pérance 481-5764

NINO RENOVATION
Spécial, réparation ciment, joint, bri- 
que, marbre. Est, gratuite, 385-5348
NUMÉR01 Lavage de vitres, murs et 
plafonds ainsi que la peinture. Estima­
tion gratuite 647-1340.

PRENEZ LE TEMPS DE VIVRE
Donnez vos travaux de peinture inté­
rieure/extérieure à nos experts La­
vage de murs, plafonds et vitres Tel 
maintenant pour réservation au:
462-0773. Meilleurs prix en ville.

RÉNOVATION GÉNÉRALE menuiserie 
céramique BALCON ETC. 728-1475

■ Lavage, nettoyage 567
ENTRETIEN MÉNAGER

NE CRAINT PAS LES GROS TRAVAUX 
Trop occupé pour taire votre ménage, 
on s'en occupe Service d'Entretlen 
Ménage National, 668-6876

BATEAU DE PÈCHE > BASS BOAT >
17 pi., custom métal Hake, à partir de 
$8,000 : 638-5910 - 632-3488

■ Automobiles à vendre 695
BMW 1988, 735i, avec kit hartge. 

André: 658-4368
MAZDA RX7 GS 1984, toute équipée, 5 
vitesses, rouge, excellente condition, 
$7,800,935-3482, 
MERCEDES 1980,450 SL, brun foncé 
métallique, intérieur < palomino >, ran­
gée l'hiver, 170,000km, excellente con­
dition. $30,000

613-226-2809.
MERCEDES BENZ 220 SE 1965,2 por­
tes. convertible, modèle classique de 
collection, condition impeccable. 
$39,000,471-5865,471-4993,
OLDS. Cutlass Ciera, 87, V-6,4 portes, 
gris 2 tons, propre comme neuve, 
28,000km., toute équipée, 437-4591

VOLVO GLT TURBO 240 : Familiale 84, 
57,000km, Condition parfaite,

$12,500 Jour 879-1847. Soin 844-9218

DECES
LAROCHE, Soeur Jeanne 
C.N.D. - A Montréal, le 3 
juillet 1988 à l'âge de 93 ans, 
est décédée soeur Jeanne 
Laroche S.S. Raoul. Native 
de Sl-Antoine-de-Tilly, 
soeur Jeanne Laroche a 
fait profession à la congré- 
gation Notre-Dame de 
Montréal en 1915. Elle 
laisse dans le deuil outre sa 
famille religieuse, sa soeur 
Mme Aurore Laroche-Mo­
rin, ainsi que de nombreux 
neveux et nièces, des famil­
les Laroche, Denis, Houde 
el Morin. Les funérailles 
auront lieu le 5 juillet à 14h 
en la chapelle de la maison 
mère, ave. 4873 Westmount. 
L'inhumation se fera au ci­
metière de la Côte-des-Nei- 
ges. Direction Alfred Dal- 
laire inc.

Situation générale: Le creux 
de basse pression qui prédo­
minait, hier, sur le bas du fleuve 
Saint-Laurent s'est retiré vers la 
Basse-Côte-Nord au cours de la 
nuit, apportant des précipita­
tions intermittentes et du temps 
orumeux sur ces secteurs Le 
dégagement qui suit sera de 
brève durée alors qu'une per­
turbation en provenance de la 
baie James apportera, aujour­
d'hui, des averses ou des ora­
ges dispersées sur les régions 
plus au nord et à l'est de la ca­
pitale. Durant ce temps, le sud- 
ouest du Québec sera beau et 
chaud, A plus long terme, une 
perturbation en formation sur le 
Manitoba apportera des averses 
ou des orages sur la plupart des 
régions du Québec, sauf sur le 
sud-ouest qui, lui, jouira encore 
d'un beau temps durant la jour­
née de mardi.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages 
nuageux, Max.: 30. Demain: au­
cun changement 

LEVER DU SOLEIL 5 h 11 
COUCHER: 20 h 46

QUÉBEC

Abitibi et Témiscamingue : enso­
leillé avec passages nuageux.Vente 
modérés Max 27. Demain : ciel en­
soleillé avec de Iréquents passages 
nuageux.

Réservoirs Gabonga et Gouin : 
ciel variable avec averses ou orages 
dispersés. Max.: 25, Probabilité de 
précipitations 40 %. Demain: le ciel 
sera nuageux avec quelques averses 
ou orages.

Pontiac, Gatineau, Lièvre et Lau­
rentides . ensoleillé avec passages 
nuageux, Max. 26. Demain: encore 
un ciel ensoleillé avec des passages 
nuageux

Huit-Ottawa, Cornwall, Trois-Riviè­
res et Drummondville : ensoleillé

avec passages nuageux. Max.: 30. 
Demain: aucun changement n'est 
prévu. Estrle : ensoleillé avec pas­
sages nuageux Max : 28 Demain : 
encore ensoleillé avec passages 
nuageux.

Québec et Beauce : ensoleillé 
avec passages nuageux. Vents mo­
dérés par moments. Max.: 26. De­
main: un ennuagement graduel est 
prévu.

Saguenay-Lac-Saint-Jean, Char­
levoix et Rivière-du-Loup : contrai­
rement aux autres secteurs plus au 
sud de la province, ces régions con­
naîtront aujourd'hui un ciel variable 
avec averses ou orages dispersées, 
surtout en tin de journée. Max.: 25. 
Probabilité de précipitations : 40 %. 
Demain: on prévoit du temps plutôt 
nuageux avec quelques averses et 
risque d'orages.

La Tuque et réserve faunique des 
Laurentides. ensoleillé avec pas­
sages nuageux devenant plus fré­
quents en lin de journée; possibilité 
d'averses ou orages en lin de jour­
née. Max. 25 Probabilité de préci­
pitations: 30 %. Demain: ennuage­
ment suivi d'averses et risque d’o­
rages.

Rimouski, vallée de la rivière Ma- 
tapédia, Samte-Anne-des-Monts, 
parc de la Gaspésie, Gaspé et parc 
Forillon : ciel variable et possibilité 
d'averses ou d'orages. Vents mo­
dérés par moments. Max : 24. Pro­
babilité de précipitations : 30 %. De­
main: le temps sera nuageux avec 
quelques averses et risque d'orages.

Sept-lles : ensoleillé en matinée; 
ciel variable et possibilité d'averses 
ou d'orages par la suite, Max.: 22. 
Probabilité de précipitations : 30 %, 
Demain ennuagement suivi d'aver­
ses et risque d orages.

Basse-Côte-Nord, ile d'Anticosti et 
secteur à l'ouest de Chevery : enso­
leillé en matinée; ciel variable et pos­
sibilité d'averses surtout en tin de 
journée. Vents modérés. Max.: 20. 
Probabilité de précipitations : 30 % 
Demain; ennuagement suivi d'aver­
ses

Secteur de Chevery et à l'est de 
ce même secteur : nuageux et pos­
sibilité d'averses, dégagement en tin 
de journée Vents modérés, Max,: 
16 Probabilité de précipitations : 
30 %. Demain: ennuagement gra­
duel
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Le diabète attaque

Ripostez...

I Peintres, peinture
A.AA. PEINTURE - RÉPARATION

Estimation gratuite 
259-2889 - 276-1939

ENJOLIVEZ VOTRE INTÉRIEUR
Par un peintre de 30 ans d'expérience. 

Consciencieux 522-2110.
EXCELLENT TRAVAIL de peinture par 
peintres ellicaces et responsables 
Nous nous spécialisons dans la pein­
ture ml ext résidentielle ou commer­
ciale Références disponibles 
Michel Tessier 481-6525.

PEINTRE-DÉCORATEUR Disponible, 
tarifs spéciaux, estimation $50 Pour 
de plus amples détails, M J Clark

934-8207.
PEINTURE A SEC

plâtrage, lavage de murs et nettoyage 
de fenêtres Préférablement résiden- 
tiet C LAW 765-7486

♦ * PEINTURE 4 4
Réparations, estimation gratuite

731-8709 277-9248

I Terrassement, 
paysagiste 583

tio en bois traité — Brique — Ciment 
Paysagiste

A. SWmazur, 364-4948

AVEC
VOTRE AIDE,
LARECHERCHE 
APPROCHE 
LA LIGNE 
D’ARRIVÉE...

ENVOYEZ 
VOS DONS À:
L'ASSOCIATION DU DIABÈTE 
DU QUEBEC
1111. RUE SAINT-DOMINIQUE 
MONTRÉAL (QUÉBEC)
H2X 3V6

TÉL.:(514)879.1191
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Autre doublé des McLaren en France

Alain Prost remporte 
« son » Grand Prix

La finale se poursuit aujourd'hui; Edberg mène 3-2 sur Becker

Wimbledon est noyé sous la pluie

PATRICE BURCHKALTER

LE CASTELLET, France (AFP) 
— Alain Prost effectue un tour d’hon­
neur sur le circuit Paul Ricard au 
Castellet (Sud-Est de la France) 
sous les acclamations du public. Le 
Français vient de remporter « son » 
Grand Prix de France. Celui qui lui 
tenait tant à coeur.

Contrairement à l’habitude, Prost 
s’est lancé dans un tour supplémen­
taire. Histoire de remercier le pu­
blic. « Son » public. Le double cham­
pion du monde se rappelle sans doute 
l’image de spectateurs debout, hur­
lant leur joie, en le voyant déboucher 
en tête dans la ligne droite des 
stands dans ce fameux 61e tour. Cet 
instant superbe où il avait réussi une 
manoeuvre magistrale pour dépas­
ser Ayrton Senna et prendre le com­
mandement.

« Je pense qu’Ayrton a perdu de 
l'appui aérodynamique en suivant 
une voiture dans une courbe rapide, 
parce qu’il est sorti très large, expli­
que Prost. Je l’ai supris à cet endroit 
et puis j’ai freiné très tard dans le vi­
rage suivant. » Un passage à l’inté­
rieur alors que Senna se trouvait blo­
qué par la Minardi de Pier Luigi 
Martini. Une décision, une manoeu­
vre effectuée au millième de se­
conde. Du grand art. Comme toute la 
course du Français.

Motivé comme jamais, décidé à 
attaquer « à la Ayrton » (dixit Prost), 
le double champion du monde se 
sera montré sous son meilleur jour. 
N'hésitant pas, même, à prendre 
tous les risques dans les dépasse­
ments. Du super Prost. Mais il fallait 
bien cela pour venir à bout de Senna.

Dès le départ, on savait que le duel 
serait serre! Que la victoire pourrait 
se jouer à un petit rien. Comme un 
changement de pneus manqué par 
exemple. Cet arrêt que redoutait 
Prost... à juste titre.

Confiant
Auteur d’un départ remarquable, 

le Français s’était assuré un petit 
avantage d’environ deux secondes 
qu’il allait conserver jusqu’au mo­
ment de son changement de pneus. 
Deux tours après Senna. « Mes roues 
gauches ont bloqué », explique Prost. 
Une, voire deux secondes de per­
dues. « A moins que Senna n’ait pro­
fité du tour où je chauffais mes 
pneus pour me prendre une se­
conde », se demande-t-il.

Toujours est-il que Senna se trou­
vait en tête de la course avec quel­
ques trois secondes d’avance. Pour 
Prost la poursuite commençait. À 
coup de millièmes de seconde, l’é­
cart se réduisait. La Marlboro- 
McLaren-Honda numéro 11 remon­
tait sur la 12. Pour arriver roue dans 
roue. Prost restera pendant dix tours 
dans le sillage de son coéquipier jus­
qu'à ce fameux 61e tour. « J'atten­
dais l’opportunité, j’étais très con­
fiant». dit Prost.

La 32e victoire de sa carrière était 
au rendez-vous. La quatrième de la 
saison. Mais surtout la confirmation 
après l’épisode nord-américain que 
Prost était resté lui-même. C’est à 
dire un pilote extraordinaire de ta­
lent. Le seul à pouvoir s’imposer à 
Senna.

Face au fantastique duel des Marl­
boro McLaren Honda, de leur cin­
quième doublé, leurs adversaires se 
trouvaient réduits à un rôle de figu­
ration. Pour Ferrari, dont le duel de­
vait revenir à Michele Alboreto de­
vant Gerhard Berger, comme pour 
Nelson Piquet (Lotus-Camel- 
Honda), cinquième, et l’Italien Ales­
sandro Nannirn (Benetton Ford) qui 
sauvait l’honneur des moteurs at­
mosphériques (sixième).

Prost et Senna avaient écrasé le 
Grand Prix de France de leur supé­
riorité. Monopolisé tous les inté­
rêts ... Peut-etre encore plus que 
d'habitude.

gagné ce cinquième jeu. Avant 
qu'une pluie fine ne mette fin à cette 
finale...

Le jeu devait reprendre dès que 
les conditions atmosphériques pou­
vaient le permettre. Mais au mo­
ment de l’interruption, et à 3-2 Ed- 
berg, il était 18 h 56 à Londres. Or, le 
jeu n’est possible à Wimbledon que 
jusqu’à 21 h locale. Au-delà, les par­
ties sont suspendues à cause de l’obs­
curité.

En conséquence, la finale Edberg- 
Becker était reportée à ce matin.

Depuis le début de la matinée 
d’hier, U n'a pas cessé ou presque de 
pleuvoir sur Wimbledon et ses envi­
rons. Un temps qui d’ailleurs est gé­
néral dans cette partie de l’Europe. 
Un ciel noir et gris, des parapluies 
multicolores ouverts en perma­
nence, des milliers de spectateurs at­
tendant stoïquement une hypothé­
tique éclaircie et des courts recou­
verts de bâches : tel a été le triste 
spectacle de cette journée de Wim­
bledon qui devait être théoriquement 
la dernière.

Les organisateurs ont longtemps 
espéré que le ciel se montre enfin 
clément en cette journée dominicale. 
Et justement, l’espoir est revenu en 
fin d’après-midi quand la pluie s’est 
arrêtée. Les deux finalistes du sim­
ple messieurs, Edberg et Becker, ont 
pu alors faire leur entrée pour enfin 
engager cette finale 88.

Cette finale était bien lancée 
quand la pluie a de nouveau fait son 
apparition, le match étant aussitôt 
arrêté à 3-2 pour Edberg avec ser­
vice de Becker à suivre après 22 mi­
nutes de jeu seulement. Les organi­
sateurs ont encore espéré pouvoir 
faire reprendre le jeu mais devant 
l'insistance du mauvais temps, ils ont 
décidé de reporter la partie à aujour­
d’hui.

C’est la première fois depuis 1972 
(Smith face à Nastase) que la finale 
du simple messieurs est reportée de 
24 heures. C’est aussi la première 
fois depuis 1922 qu’elle aura lieu le 
lundi de la troisième semaine mais, à 
cette époque, le repos dominical 
était respecté au nom de la tradition.

Depuis 1982, le tournoi de Wimble­
don a été étendu au dimanche pour 
les besoins de la télévision. Or, cette 
année-là, la pluie avait encore per­
turbé la compétition. Les principales 
finales avaient pu se terminer le di­
manche mais une finale juniors s’é­
tait jouée le lundi.

Lisa Day (à gauche) et Clarinda Weir n’avaient pas le goût de tire durant 
les quatre heures et demie qu'a duré l'attente, tout ça pour voir cinq 
parties de la finale masculine de Wimbledon

Ces dernières années, la pluie a 
encore souvent contrarié le tournoi 
à tel point que la question de la cons­
truction d’un toit mobile sur le « cen 
Irai » a été soulevée — comme l’ont 
fait les Australiens récemment à 
Melbourne. Mais les organisateurs, 
pour des raisons techniques et finan­
cières, n’ont jamais souhaité aborder 
sérieusement ce sujet.
■ L’Argentine Gabriela Sabatini, qui 
devait disputer la finale du double 
dames avec T Allemande de l’Ouest 
Steffi Graf hier à Wimbledon, a reçu 
500 roses d’un admirateur à son hôtel 
à Londres. L’admirateur en question 
n’est pas un inconnu puisque ce n’est 
nul autre que le motard américain 
Kevin Sehwantz, qui participe au 
championnat du monde de vitesse au 
guidon d’une ... 500 ec Suzuki.
■ Le Tchécoslovaque Ivan Lendl, 
qui portait un bandage à la cuisse 
gauche samedi lors de la deuxième 
partie de sa demi-finale perdue cou

Ire Becker, souffre d’une petite élon­
gation au vastus medialus, le muscle 
moteur de la cuisse.
■ L’Indien Ramesh Krishnan, éli­
miné au deuxième tour du simple 
messieurs par l’Australien Mark 
Woodforde, n'a pas quitté Wimbledon 
où U passe des vacances. Krishnan 
assiste aux matches de ses collègues 
en compagnie de son épouse. Le 
joueur indien a déclaré apprécier le 
tennis sur herbe des deux côtés de la 
barrière.
■ L'Australien John Fitzgerald est le 
seul des quatre finalistes de 
l’épreuve du double messieurs à ne 
pas avoir été condamné à payer une 
amende durant la quinzaine. Son par 
lunaire le Suédois Anders Jarryd a 
écopé de 500 livres d’amende pour in 
jures verbales tandis que les Amé­
ricains Ken Flachet Robert Seguso 
se sont vu infliger respectivement 
des amendes de 500 et 350 livres pour 
jet de raquette.

Sept matchs séparent 
Steffi Graf du Grand Chelem
CHRISTIAN COLLIN

LONDRES (AFP) — Avec Steffi 
Graf tout va très vite. Cette grande 
fille blonde brûle les étapes à une ra­
pidité étonnante. À 19 ans, il ne lui 
manque plus que sept matches et un 
succès aux Internationaux des États- 
Unis pour accomplir le troisième 
Grand Chelem féminin de l’histoire 
du tennis.

Cette Allemande née à Brühl, au 
coeur de la province du Baden-Wurt- 
tenberg, le 14 juin 1969, était passée 
professionnelle dès l'âge de 13 ans. 
Trois années plus tard, elle était 
demi-finaliste à l’US Open et gagnait 
son premier titre majeur aux Inter­
nationaux de France en 1987. Cette 
année-là, elle devint numéro une 
mondiale à partir du 16 août, délo­
geant les deux reines du jeu depuis 
plus de 10 ans, les Américaines Mar­
tina Navratilova et Chris Evert.

Trois titres
Cependant, tout en s’installant à la 

première place, Graf devait encore 
connaître l’échec en 1987 en finale 
des Internationaux de Grande-Bre­
tagne et des États-Unis contre Na­
vratilova. Mais en 1988 sa domination 
a été totale dans les grands rendez- 
vous.

La jeune Allemande a tout d’abord 
remporté les Internationaux d’Aus­
tralie, à Melbourne, en battant Evert 
en finale. Elle a ensuite conservé le 
titre français en « écrasant » la So­
viétique Natalia Zvereva (6-0, 6-0). 
Et enfin elle a conquis, samedi, son 
premier titre à Wimbledon en détrô­

nant Navratilova, la maîtresse de 
l’endroit.

Pourtant, Graf, après avoir perdu 
le premier set, a été menée 2-0 dans 
le deuxième. Après avoir réglé un 
problème de raquette trop tendue, 
elle a complètement asphyxié Na­
vratilova avec son coup droit terri­
fiant mais aussi une vélocité extra­
ordinaire.

Wimbledon représentait pour Graf 
un test capital. Non seulement le ga­
zon n'est pas à priori sa surface pré­
férée mais elle avait en face d’elle 
une joueuse qui n’avait jamais perdu 
ses huit finales depuis 1978. Or, elle a 
réussi au-delà de toute espérance.

Fin d’une époque

Pourtant, Graf considère qu'elle 
peut s’améliorer encore : « Je suis 
certaine que je peux progresser. Il 
me faut deux ou trois ans pour, par 
exemple, attaquer un peu plus. J’ai 
une bonne volée mais je ne l’utilise 
pas assez.»

Pour Navratilova, cet échec est, à 
31 ans, la fin d'un rêve. Elle voulait 
gagner une neuvième fois pour éta­
blir un record absolu de succès à 
Wimbledon, record qu’elle partage 
avec l’Américaine Helen Wills- 
Moody. «J’ai perdu devant une 
joueuse plus forte que moi. C’est 
pourquoi je ne suis pas triste. C’est 
seulement la fin d’une époque. Je ne 
sais pas si je peux encore gagner à 
Wimbledon. Cela dépendra de ma 
condition physique dans un an. Un 
an, c’est long ... », a fait remarquer

la championne déchue.
À 19 ans, Graf a succédé à Evert 

et Navratilova dont le déclin est 
maintenant inexorable, âge oblige. 
Dans deux mois à New York, l'Al­
lemande va s’attaquer au Grand 
Chelem avec une bonne chance d’at­
teindre son objectif car, sur le ci­
ment de Flushing Meadow, son jeu 
est encore plus efficace.

La perspective de devenir la troi­
sième femme à accomplir cet ex­
ploit sur une année, après l’Améri­
caine Maureen Connolly (1953) et 
l’Australienne Margaret Court-Smith 
(1970), ne l'effraie pas. Elle possède 
la faculté d’aborder les évènements 
les plus importants avec calme et dé­
termination ...

LONDRES (AFP) — La finale du 
simple messieurs du tournoi de Wim­
bledon entre le Suédois Stefan Ed­
berg et l’Allemand de l’Ouest Boris 
Becker est vraiment maudite. Après 
avoir pu enfin commencer avec qua­
tre heures et 30 minutes de retard 
sur l’horaire initial à cause de la 
pluie, elle a été interrompue en rai­
son d'une nouvelle averse au bout de 
22 minutes de jeu seulement.

Au début de cette finale, c’est Ed­
berg, numéro 3 du tournoi, qui a pris 
le meilleur départ. Servant bien et 
réussissant de superbes retours, il a 
ravi le service de l’Allemand dans le 
deuxième jeu avant de se détacher 
3-0. En totale confiance, le Suédois a 
même eu dans sa raquette une balle 
de 4-0 qu’il a gâchée en sortant un 
lob. Mais Becker a bien résisté pour 
« sauver » son service à la sixième 
égalité.

Becker, double champion de Wim­
bledon en 1985 et 1986, numéro 6 du 
tournoi, a ensuite bénéficié de trois 
erreurs successives d’Edberg à la 
volée dont la dernière a fait l’objet 
d’une timide contestation de la part 
du Suédois. L’Allemand n’a pas laissé 
échapper l’opportunité de revenir à 
la hauteur de son adversaire. Avec 
un retour superbe en revers dé­
croisé, sur une deuxième balle, il a

Photo AP
Steffi Graf, victorieuse aux Internationaux d'Australie, de France et de 
Grande-Bretagne, a ainsi réalisé trois des quatres levées necéssaires 
pour accomplir le Grand Chelem féminin Après avoir gagné 21 mat­
ches, il ne lui reste plus qu’à en remporter sept lors des Internationaux 
des États-Unis à Flushing Meadow, dans deux mois à New York, pour 
rejoindre les deux seules joueuses à avoir réussi le Grand Chelem : l'A­
méricaine Maureen Connolly (1953) et l’Australienne Margaret Court- 
Smith (1970).
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Rex Hudler vole le marbre dans un gain de 9-2 des Expos

Les Braves perdent malgré 15 coups sûrs
RICHARD MILO

, -feu1*!

■*>"'« ÿ.l*V

Pholo PC

John Dopson est venu près d'égaler un record inusité hier, celui d'un 
blanchissage malgré 14 coups sûrs. Mais les Braves ont marqué deux 
points après huit manches et deux tiers et Dopson a dû se contenter de 
la victoire.

(PC) — Les Expos ne tarderaient 
pas à rejoindre les Mets s’ils n’af­
frontaient que les Braves d’Atlanta, 
la pire équipe du circuit. Hier, les 
Braves ont frappé 15 coups sûrs pour 
perdre 9-2 devant 25,753 personnes.

Les Expos en ont réussi 11. Oui, 
Andres Galarraga a encore frappé 
en lieu sûr même s’il n’a produit au­
cun point. Lors des quatre matchs, il 
a réussi 12 coups sûrs en 17 présen­
ces pour prendre la tête des frap­
peurs.

John Dopson (2-5) a profité de la 
visite des Braves pour remporter sa 
première victoire en neuf départs 
depuis le 18 mai. Il a donné 14 coups 
sûrs pour établir un nouvelle marque 
d’équipe pour le nombre de coups 
sûrs dans un match.

Dopson a cédé le monticule quand 
Dion James l’a privé de son jeu blanc 
après deux retraits à la neuvième.

S’il l’avait retiré, il aurait égalé 
une vieille marque du baseball ma­
jeur qui remonte à 1913. Larry Cha­
ney, des Cubs de Chicago, avait réa­
lisé un jeu blanc en donnant 14 coups 
sûrs.

« J'ignorais tout de ce record, a dit 
Dopson en riant. Mon but était de fi­
nir mais j’étais trop fatigué. »

Plus opportunistes que les Braves, 
les Expos ont réussi une manche de 
six points, à la troisième. Mike Fitz­
gerald a réussi le gros coup en cla­
quant un double de trois points tandis 
que Ilubie Brooks a frappé un simple 
de deux points. Mitch Wesbster a 
couronné la troisième en produisant 
son premier point depuis le 7 juin.

German Jimenez (0-2), un gau­
cher, a subi la défaite. À la première, 
Rex Hudler a réussi un rare exploit 
en volant le marbre, après deux re­
traits.

« Hudler a donné le ton au match », 
a tranché Buck Rodgers.

Les Expos ont remporté trois des

Classique de golf féminin du Maurier

Little gagne au dernier trou
COQUITLAM, C.-B. (PC)-Sally 

Little a calé un birdie de 20 pieds au 
72e et dernier trou pour remporter, 
hier, la Classique de golf du Maurier 
avec une avance d’un coup sur Laura 
Davies.

Little mettait ainsi un terme à une 
disette de six au.-; a le circuit de la

LPGA. Elle a ramené une carte fi­
nale de 71, un coup au-dessous de la 
normale, pour terminer à 279, neuf 
sous le par.

Little, d’origine sud-africaine mais 
naturalisée américaine en 1982, a 
complété I rois rondes consécutives 
sous la normale après une première

Omnium de golf Western

Première victoire 
pour Jim Benepe

OAK BROOK, Illinois (AP) - Pe­
ter Jacobsen a commis un double bo­
gey au 18e et dernier trou et Jim Be­
nepe en a profité pour le devancer et 
enlever les honneurs de l’omnium de 
golf Western qui s’est déroulé à Oak 
Brook, dans l'état de l’Illinois.

Fait à souligner, Benepe en était à 
sa première victoire — et à son pre­
mier départ — sur le circuit améri­
cain de la PG A.

Dans une fin de tournoi dramati­
que, Benepe a d’abord concédé la 
tête à Jacobsen au 72e trou, mais Ja­
cobsen lui a rendu la pareille — et 
mieux — à son tour.

Benepe, 24 ans, diplômé de North­
western, a fait ses classes sur le cir­
cuit satellite mondial au cours des 
deux dernières années. Il était à éga­
lité avec Jacobsen en tête à l'appro­
che du trou final, mais il lui a fallu 
trois roulés pour terminer et il a bou­
clé le tournoi sur une fausse note 
avec un bogey.

Jacobsen, qui détenait une priorité 
de quatre coups au terme des trois 
premières rondes, se devait seule­
ment d’assurer le par au dernier trou 
pour remporter sa première victoire 
depuis 1984.

Mais il a expédié son coup d’appro­
che dans l’eau à la droite du vert. 
Après avoir encaissé un coup de pé­
nalité, il a déposé son prochain coup 
à 20 pieds du drapeau. Il aurait pu 
forcer la prolongation en calant son 
roulé, mais il a échoué et il a dû se 
contenter d’un double bogey et du 
deuxième rang.

Benepe, qui avait peine à croire ce 
qui lui arrivait, est devenu vainqueur 
en observant passivement le jeu de 
J acobsen depuis les lignes de côtés.

Benepe, recrue de l’année et vain­
queur de l'omnium de la Colombie- 
Britannique sur le circuit canadien 
en 1987, a joué 70 hier pour terminer 
à 278, 10 coups sous la normale.

Jacobsen a connu une dernière 
ronde de 75 pour un total de 279.

Cette victoire a valu une bourse de 
$ 162,000 à Benepe mais, plus impor­
tant encore, elle lui a assuré sa carte 
d'accès au circuit américain de la 
PG A jusqu’en 1990. Jacobsen, pour sa 
part, a touché un chèque de $ 97,200.

Le Japonais Isao Aoki et Brad Fa­
xon ont terminé ex aequo à 280, sui-

journée décevante de 74, deux au- 
dessus du par.

Elle avait joué 65 au deuxième 
tour et 69 au troisième pour se don­
ner une avance de deux coups à 
l’aube de la ronde finale. Après le 
premier neuf, hier, elle avait porté 
son avance à trois coups, mais elle a 
failli se faire surprendre sur le neuf 
ultime.

Little, qui a touché un chèque de 
$ 75,000 pour sa victoire, a commis 
deux bogeys dans le dernier droit et 
Davies l’a même rejointe en tête au 
15e trou

Davies, d’origine britannique et 
une recrue sur le circuit de la LPG A, 
a connu une dernière ronde de 70, 
pour un total de 280, huit coups sous 
la normale.

La troisième place est allée à 
Sherri Turner, qui a bouclé le tournoi 
à 282.

Trois golfeuses ont terminé à éga­
lité à 285, soit Deb Richard, Amy Al 
cott et Jan Stephenson.

La Classique du Maurier, présen­
tée au Club de golf de Vancouver, est 
considérée comme un des quatre 
principaux tournois à être présentés 
sur le circuit de la LPGA cette sai­
son. Il s’agit par ailleurs du seul tour 
noi de la LPGA à se dérouler en sol 
canadien cette année.

La meilleure canadienne a été 
Dawn Coe, de Lake Cowichan, qui a 
terminé à 289, un coup au-dessus du 
standard. Elle a connu des rondes de 
72, 70, 74 et 73.

quatre matchs contre les Braves (27- 
51). Ils ont totalisé 29 points et 44 
coups sûrs. Hier, le gérant des Bra­
ves, Russ Nixon, a par ailleurs été 
expulsé dès la premiere manche...

Vol du marbre
La rapidité de Hudler a servi la 

cause des Expos, à la première.
Hudler a déposé un amorti bon 

pour un simple. Il a atteint le deu­
xième à la suite d’une feinte illégale, 
puis volé le troisième but et le mar­
bre.

Hubie Brooks était au bâton quand 
il s’est dirigé vers le marbre. Il a 
plongé pour toucher la plaque avant 
que le receveur Bruce Benedict n’ap­
plique la balle contre lui.

Chez les Expos, il s’agissait du pre­
mier vol « direct » du marbre depuis 
août 1977 (Andre Dawson à St. 
Louis). Depuis, Tim Wallach a réussi 
deux fois sur des vols à retardement 
tout comme Chris Speier, en 1981.

L’an dernier, Mitch Webster a volé 
le marbre quand le receveur remet­
tait la balle au lanceur. Il ne s’agis­
sait pas d'un « vrai » vol.

Six points
À la troisième, les Expos ont effec­

tué une poussée de six points sans 
chasser pour autant le partant des 
Braves.

Luis Rivera a amorcé l’attaque 
avec un simple. Après un retrait, Otis 
Nixon a réussi un double grâce à sa 
rapidité, puis Galarraga a obtenu un 
but sur balles.

Avec un compte d’aucune balle et 
deux prises, Brooks a frappé un sim­
ple de deux points pour atteindre le 
cap des 50 points produits. Wallach a 
obtenu un but sur balles et Fitzge­
rald a réussi un double de trois 
points.

Webster a couronné l’attaque en 
frappant un simple d’un point, son 
premier point produit depuis le 7 
juin.

A la septième, des triples de Nixon 
et Hudler ont produit un point. Hu­
dler a ensuite marqué quand Brooks 
s'est commis dans un double-jeu.

■ Neal Heaton a parlé de l’arbitre 
Bill Hohn à ta suite du circuit de Ron 
Gant, à la 15e manche, qui procurait 
un gain de 5-4 aux Braves samedi 
soir. « Je pensais l’avoir retiré sur le 
lancer précédent mais l’arbitre en a 
jugé autrement », a-t-il tranché. Gant 
a expédié l’offrande suivante par­
dessus la clôture du champ centre, 
pour réussir son neuvième circuit. Il 
s’agit de son troisième point produit 
gagnant. « C’était une balle rapide 
haute. C’est agréable de frapper en 
temps opportun », a dit Gant. Gant, 
un deuxième-but, a mis fin au plus 
long des Expos en termes de man­
ches. Ils avaient joué 14 manches à 
deux reprises. Hier, ils ont réussi 
trois circuits dans un match pour la 
première fois cette saison. Et c’est la 
première fois qu’un de leurs, Torn 
Foley, en frappe deux dans une ren­
contre. « Nous étions à court de re­
montées », a dit Buck Rodgers. À la 
huitième, la foule a réservé une ova­
tion debout à Andres Galarraga — 
cinq coups sûrs en six présences — 
quand il a crée l’égalité, 2-2. Puis à la 
neuvième, Tom Foley a expédié une 
balle rapide de Bruce Sutter par-des­
sus la clôture pour recréer l’égalité, 
4-4. « Sutter venait de retirer Webs­
ter avec des changements de vitesse. 
J'ai anticipé une rapide », a expliqué 
Foley. Depuis le 23 juin, il totalise 12 
points produits. Au total, les Expos 
ont réussi 13 coups sûrs.

■ Pour une troisième fois d’affilée, 
Andres Galarraga a été proclamé le 
joueur par excellence des Expos au 
mois de juin. Il a reçu 11 des 12 votes 
de première place au scrutin de l’As­
sociation des chroniqueurs de base-

vis de Dan Forsman et D. 
bring sur un pied d’égalité

Wei-
281.

Gain contesté de 
Sznajder à Sillery

SILLERY (PC) — Andrew Sznaj­
der a remporté hier une 22e victoire 
en 23 matches sur le circuit satellite 
canadien de tennis en défaisant 
Eduardo Velez en deux manches de 
6-4 et 7-6 (7-5 au bris d’égalité) pour 
gagner la finale du tournoi de Sillery.

Avec un pointage de 4-4 au bris d’é­
galité, Sznajder a profité d’une déci­
sion serrée pour prendre définiti­
vement les devants sur son adver­
saire. Et bien que la foule ait hurlé 
que la balle était à l’extérieur, le juge 
de ligne et l’arbitre en chef n’ont pas 
modifié leur décision. Le Mexicain a 
vivement protesté, encore plus qu'il 
ne l’avait fait à quatre ou cinq re­
prise plus tôt au cours de l’affron­
tement, toujours en vain.

Ce point permettait.au Torontois 
de prendre l’avance 5-4 avec encore 
un service à exécuter. Totalement 
déconcentré, Velez a raté un coup fa­
cile et à 6-4, c’en était fait de ses es­
poirs de remporter la deuxième 
manche et de provoquer la tenue 
d’une troisième.

« J’ai été chanceux de l’emporter, 
a avoué Sznajder. Je n’ai pas bien 
joué et j’ai manqué un pourcentage 
élevé de mes premiers services. De

plus, j'ai commis plusieurs erreurs 
impardonnables. Heureusement que 
j’avais pris l’avance tôt dans les deux 
manches. Velez est revenu dans le 
match mais soudainement, et je ne 
sais pas pourquoi, il a commencé à 
commettre les mêmes erreurs que 
moi. C’est à partir de ce moment que 
nous nous sommes échangés les 
points. »

Menant 3 à 0 dans la première 
manche, le Canadien a vu son adver­
saire remporter les trois matches 
suivants et créer l'égalité. Les 
joueurs ont ensuite remporté chacun 
une une partie avant que Sznajder ne 
gagne les deux suivants... et la 
manche.

Les deux athlètes ont amorcé la 
deuxième manche en préservant en 
trois occasions leur service. Velez a 
ensuite pris les devants 4-3 en brisant 
le service de son opposant. Sznajder 
l’a imité et il a gagné les deux pro­
chaines parties pour prendre les de­
vants 5-4. Le Mexicain a rebondi en 
triomphant à deux reprises. À 6-5 
pour Velez, le champion a brisé à 
nouveau le service de son rival pour 
porter la marque à 6-6 et provoquer 
le bris d’égalité.

EN BREF...
■ Will Clark et Greg Maddux honorés

N EW YORK (AP) — Will Clark, des Giants de San Francisco, et Greg 
Maddux, des Cubs de Chicago, ont été sélectionnés joueur et lanceur du 
mois de juin dans la Ligue nationale de baseball. Clark a frappé pour une 
moyenne de .329, avec huit circuits et 29 points produits en juin. Quant à 
Maddux, il a remporté les six décisions dans lesquelles il a été impliqué et 
il conservé une moyenne de points mérités de 2.22. Andres Galarraga, des 
Expos, Chris Sabo, des Reds de Cincinnati, et Sid Bream, des Pirates de 
Pittsburgh, ont aussi été considérés au scrutin du joueur par excellence, 
tandis que Orel Hershiser, des Dodgers de Los Angeles, Dennis Rasmus­
sen, des Padres de San Diego, et John Smiley, des Pirates, ont obtenu des 
votes chez les lanceurs.

■ La robustesse attend le Supra
WINNIPEG (PC) — Le Supra de Montréal doit se préparer à disputer 

un match robuste, ce sou- contre le Fury de Winnipeg, mais il a prouvé lors 
de sa victoire contre l’Intrepid d’Ottawa, le 19 juin dernier, que les équipes 
au style agressif ne le dérangeaient pas. « Le Fury constitue une équipe 
physique, avec des joueurs de grande taille, a commenté l’entraîneur du 
Supra, Andy Onorato. Ils vont certainement mettre beaucoup de pression 
sur nos joueurs. Mais je ne suis pas inquiet puisque nous nous en sommes 
bient tirés contre Ottawa, qui présentait à peu près le même style. » Il s’a­
gira pour le Supra de sa dernière rencontre d’un séjour de quatre matches 
à l’étranger. Après une défaite contre les Rockets de North York, le di­
manche 26 juin, un match nul contre les Steelersde Hamilton trois jours 
plus tard, puis un gain de 3-2 contre les Brick Men d’Edmonton vendredi 
soir dernier, la formation montréalaise aimerait bien revenir à domicile 
avec une fiche gagnante pour la durée de ce séjour à l’étranger.

SOCCER
LIGUE

CANADIENNE
Vendredi

Montréal 3. Edmonton 2 
Calgary 3, Winnipeg O 

Vancouver 2. Toronto 2

Hier
Toronto à Ottawa 

Calgary à North York 
Vancouver à Hamilton

Ce soir
Montréal à Winnipeg

CLASSEMENT
Section Est

Pi 9 P n bp be pts
TORONTO . ... 11 4 1 6 17 6 14
NORTH YORK ..... 8 2 1 5 10 8 9
OTTAWA ..... , 9 2 3 4 8 13 8
MONTREAL....... ...... 10 2 4 4 11 14 8
HAMILTON. .. 8 0 2 6 4 8 6

Section Ouest
VANCOUVER 11 7 1 3 26 14 17
CALGARY 8 5 2 1 16 8 11
WINNIPEG . ...... 8 2 2 4 6 10 8
EDMONTON 9 0 8 1 4 20 1

Photo PC
Rex Hudler a donné le ton à la rencontre hier en volant le marbre dès la 
première manche, malgré les efforts du receveur Bruce Benedict.

ball, devenant ainsi le premier Expo 
de l'histoire à être ainsi honoré trois 
fois de suite. En fait, seulement trois 
joueurs ont été choisis trois fois au 
cours d’une saison, soit Mike Mars­
hall en 1972, Larry Parrish en 1979, et 
Tim Raines en 1985. Ils ont tous ob 
tenu le titre de joueur de l’année à la 
fin de la saison. Galarraga a obtenu 
56 points pour devancer le droitier 
Dennis Martinez (23) et le releveur 
Jeff Parrett (19). En juin, le « gros 
chat » a frappé pour .301, claqué sept 
circuits et produit 23 points.
■ Les Expos n’ont causé aucune sur­
prise en offrant au repêchage le gau­
cher Bob McClure pour permettre à 
Andy McGaffigan de reintégrer la 
formation. « Je suis triste à l’idée de 
quitter les gars mais c’est un nou­
veau défi qui s’offre à moi, a dit Mc­
Clure. Je vais trouver du travail ail­
leurs. Plusieurs équipes n’ont aucun 
gaucher. Je n’ai pas l’intention d’être 
sélectif mais je préfère la côte 
Ouest. » McClure, 35 ans, a appris la 
nouvelle samedi. Il a dit qu’il s’atten­
dait à quitter les Expos.

DIMANCHE

■ Buck Rogers et Roger Craig, le gé­
rant des Giants de San Francisco, 
ont été nommés instructeurs de l’é­
quipe de la Ligue nationale pour le 
match des étoiles des ligues majeu­
res, qui sera disputé à Cincinnati le 
12 juillet. Ils seconderont Whitey 
Herzog, des Cards de St. Louis.
■ A Indianapolis (AAA), Casey Can- 
daele continue de frapper des coups 
sûrs. Il en a réussi deux autres quand 
les Indians ont perdu 5-3 contre le 
Maine. Bob Sebra n’a pas été impli­
qué dans la décision. En sept man­
ches, il a donné sept coups sûrs, trois 
buts sur balles et un point. À Jack­
sonville (AA), le voltigeur Kevin 
Dean a réussi deux coups sûrs en 
cinq présences, dont un double. Son 
équipe a perdu 6-4 contre Huntsville.

SAMEDI

BRAVES 2 EXPOS 9
pb p cs pp pb p cs pp

Gant 2b 5 0 2 0 ONixon cc 4 2 3 0
Oberkfl 3b 4 0 3 0 Hudler 2b 4 2 2 1
Olwine I 0 0 0 0 Golorrg lb 2 1 1 0
Royster fs 1 0 1 0 WJhnsn 1 b 0 0 0 0
DJames cc 5 0 2 2 Brooks cd 4 1 1 2
DMrphy cd 5 0 1 0 Winghm cc 0 0 0 0
Griffey eg 4 0 2 0 Wallach 3b 3 1 0 0
Thomas ac 4 0 1 O Foley 3b 0 0 0 0
Simmns lb 3 1 1 0 Fitxgerld r 4 1 1 3
Benedict r 4 0 1 0 Webster eg 4 0 2 1
Jimenez I 1 0 0 0 Rivera ac 4 1 1 0
GRnck fs 1 0 0 0 Dopson 1 4 0 0 0
Puleo I 0 0 0 0 McGffgn 1 0 0 0 0
Runge 3b 2 1 1 0
Totaux 39 2 15 2 Totaux 33 9 11 7
Atlanta 000 000 002-■2
Montréal 106 000 20x—■9

BRAVES S EXPOS 4
pb p cs pp pb p cs pp

Gant 2b 7 1 3 1 ONixon eg 7 OOO
Oberkfl 3b 6 1 1 0 Winghm cc 7 0 0 0
DJames cc 6 0 0 0 Galarrg lb 6 1 5 1
DMrphy cd 4 1 0 0 Brooks cd 7 O 1 O
Griffey eg 5 1 2 0 Wallach 3b 5 1 2 0
Thomas ac & O 1 1 Hudler 3b 1 0 0 0
Simmns lb 2 1 1 2 Santoven r 3 0 0 0
Royster eg 1 0 0 0 Webstr fs 1 0 0 0
Sutter 1 0 0 0 0 Fitzgerld r 1 OOO
Alvarez 1 0 OOO Foley 2b 5 2 3 3
Morrisn eg 2 O 1 0 Rivera ac 6 0 2 0
Virgil r 5 O 1 0 BSmith 1 2 0 0 0
Mahler 1 2 0 0 0 Nettles fs 1 0 0 0
GRonck eg 2 OOO Burke 1 0 0 0 0
Asnmchr 1 0 0 0 0 WJhnsn fs 1 0 0 0
Runge fs 1 OOO Parrett 1 0 0 0 0
Puleo 1 0 OOO Engle fs 1 0 0 0

Heaton 1 1 OOO
Totaux 49 5 10 4 Totaux 55 4 13 4
Atlanta 020 000 002 000 001—5
Montréal 000 010 012 000 000—4

DJ — Atlanta 1, Montréal 3. LSB — Atlanta 11, 
Montréal 3. 2B — ONixon, Fitzgerald, DMurphy. 
3B — ONixon, Hudler. BV — Hudler 2 (6), Thomas 
(1), ONixon (12).

ML CS PM BB RB
Atlanta
Jimenez LP, 0-2 4 7
Puleo 2 1
Olwine 2 3
Montréal
Dopson LG, 2-5 8 2-3 15
McGffgan 1-3

Fl — Jimenez.
D — 2 h 32. A — 25,753.

Point victorieux — Gant (3).
E—Wallach. DJ—Atlanta 2, Montréal 3. LS- 

B—Atlanta 7, Montréal 9. 2B—Rivera, Galarraga. 
CC—Simmons (2), Galarraga (19), Foley 2 (2), 
Gant (9). S—DJames, Fitzgerald, Mahler, Oberk- 
fell.

ML CS P PM BB RB
Atlanta
Mahler 
Sutter 
Alvarez
Assnmchr LG, 3-4 
Puleo PS, 1
Montréal
BSmith 
Burke 
Parrett
Heaton LP, 2-6

Atteint — DMurphy par Burke. Ml 
— Mahler, Burke. BP — Santovenia. 

D — 3 h 53. A — 15,797.

Heaton. Fl

BASEBALL
Ligue nationale 

Vendredi
New York 3, Houston 2 
Montréal 9, Atlanta 3 

Cincinnati 5, Philadelphie 3 
San Diego 5, St. Louis 1 

Chicago 9, Los Angeles 2 
Pittsburgh 5, S. Francisco 2 

Samedi
Atlanta 5, Montréal 4 

Philadelphie 5, Cincinnati 3 
S Francisco 2, Pittsburgh 1 
New York 7, Houston 2 

Los Angeles 8, Chicago 1 
San Diego 7, St. Louis 5 

Hier
Montréal 9, Atlanta 2 

New York 5, Houston 0 
Cincinnati 3, Philadelphie 2 
Chicago 2, Los Angeles 1 
S Francisco 4, Pittsburgh 0 
St. Louis 5, San Diego 4 

Aujourd'hui
Chicago, Maddux (13-3) 

à San Francisco, Ro­
binson (3-1), 16 h 05

é£

St

Cincinnati, Rijo (8-3) à 
New York, Cone (9-1 ),
19 h 35

Philadelphie, Carman (4- 
4) à Atlanta, P.Smith 
(2-8), 19 h 40 
Louis, Tudor (4-2) à 

Los Angeles,
Hershiser (12-3),
20 h 10

Montréal, Martinez (7-7) 
à Houston, Darwin (3-
7) , 20 h 35

Pittsburgh, Fisher (4-6) à 
San Diego, Show (6-
8) , 21 h 05

Ligue américaine
Vendredi

Oakland 2,Toronto 1 
Seattle 11, Cleveland 3 
Detroit 11, Californie O 
Chicago 2, New Yorlî 1 

Baltimore 7, Texas 1 
Kansas City 8, Boston 7 

Minnesota 5, Milwaukee 4 
Samedi

Oakland 11, Toronto 3 
New York 4, Chicago O 
Detroit 6, Californie 1 

Cleveland 10, Seattle 7 
Kansas City 3, Boston 1 

Minnesota 8, Milwaukee 2

Baltimore 7, Texas 4
Hier

Seattle 7, Cleveland 6 
Californie 10, Detroit 4 
Oakland 9, Toronto 8 

Chicago 4, New York 3 
Kansas City 3, Boston 2 

Milwaukee 4, Minnesota 3 
Baltimore au Texas 

Aujourd'hui
Oakland, Burns (0-0) à 

Cleveland, Candiotti 
(7-7), 13 h 35 

Seattle, Moore (4-8) à De­
troit, Tanana (10-4), 
13 h 35

Baltimore, Tibbs (3-4) à 
Chicago, Perez (6-5),
19 h

Minnesota, Anderson (4-
6) à Milwaukee, Au­
gust (4-2), 19 h 05

Californie, Lazorko (0-1) 
à Toronto, Clancy (4- 
10), 19 h 35

Boston, Clemens (11-5) à 
Kansas City, Power (4- 
1) ou Bannister (7-6),
20 h 05

New York, Hudson (5-3) 
au Texas, Hough (8-
7) , 20 h 35

Les frappeurs
LIGUE NATIONALE

Section Est
pb

Ve)
CS
0B

ppcc moy.
m Q 071 NEW YORK........

9
......... 52

P
29

moy.
642

diff.

37 8 1 0 216 PITTSBURGH . ... 44 36 550 7 V,
160 39 20 2 244 CHICAGO............ ...... 43 36 544 8
320 108 5219 338 MONTREAL......... ......... 39 41 .488 12 Vi
26 8 1 0 308 ST. LOUIS............ 38 42 475 13 Vi
37 11 0 0 297 PHILADELPHIE ......... 35 43 449 15 Vi46
58

277
219

7
14
76
50

8 1
1 0 

30 7 
19 4

152
241
274
228

LOS ANGELES
Section Ouest

45 33 .577
SAN FRANCISCO ......... 41 38 519 4 Vi

97 23 13 2 237 HOUSTON ...... 41 40 506 5 Vi
305 80 30 6 262 CINCINNATI......... ......... 37 43 463 9
241 61 10 1 253 SAN DIEGO....... 36 46 439 1186 20 5 0 233 ATLANTA..... ......... 27 51 .346 18Raines 22; Nixon

Brooks
Engle .
Foley
Galarraga
Hudler
Johnson ..
Nettles
Nixon
Raines
Rivera
San'vema
Wallach
Webster.
Winn gham

12. Webster 10; Galarraga, 
Hudler 6. Brooks, Winning- 
ham 5; Candaele. Foley. 
Reed, Rivera 1

Les lanceurs

LIGUE AMERICAINE
Section Est

Burke
Dopson
Heaton
Hesketh
Holman .
Martinez
McC-attigan
Parrett
Perez
Smith
Victoires
6 Parrett 
Gatfigan 2

g-p ml pm rab mpm
2-2 43 1 18 21 3 74 

27 44 3 09 
42 29 5 32 

9 25 2.70 
3 8 2.19 

35 63 2 67 
18 35 3 57
13 39 2 13
14 58 1 67 
44 59 4.01

Burke 
3. Me

2-5 782
2- 6 710 
1-1 300 
1-1 121 
7-71180
3- 0 45 1 
7-2 550 
5-3 75 1 
5-5 98 2

préservées: 
5. Hesketh

DETROIT......... ............ 48 30 615
NEW YORK ............ 46 33 .582 2 Vi
CLEVELAND.... ............ 42 38 .525 7
BOSTON ............ 39 37 .513 8
MILWAUKEE..... ............ 39 41 488 10
TORONTO........ ............ 39 43 476 11
BALTIMORE ........ 24 55 .304 25

Section Ouest
OAKLAND.......... ........... 51 29 638
MINNESOTA. 44 34 564 6
KANSAS CITY ............ 43 37 .538 8
TEXAS.............. ........... 37 41 474 13
CHICAGO ........... 36 43 456 14 Vi
CALIFORNIE ........... 35 45 438 16
SEATTLE........ ........... 32 49 .395 19 Vi

4


